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i CHANGEMENT D ADRESSE 

M. Hippolyte BLANC, prési­
dent Fédération des Sociétés 
Musicales des Bouches-du-Rhô­
ne 13 - Marseille, vous avise 
que le siège social ancienne­
ment 5. rue Grignan, est trans­
féré 87, ruc de Rome 13 - Mar- 
seille-G*. Tél. 47-96-00 (2 lignes 
groupées).

MB Compte- Chèque Postal 4638-65 PARIS 
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K 57* CONGRÈS de la C.M.F. A l'occasion de la nouvelle année, j’adresse mes vœux les I
meilleurs à toute la grande famille orphéonique. A chacun H 
d’entre vous : succès et bonheur familial et prospérité pour B 
nos sociétés musicales et nos fédérations. j j

A. EHRMANN.
—BgM§

M. Henri E@lf$SE 

n'est plus..f .

COMPTE RENDUSk LA FEDERATION DES SOCIE­
TES MUSICALES DU NORD ET 
DU PAS-DE-CALAIS EST 
DEUIL.

Son président, M. Henri Rousse 
s’est éteint le 24 novembre der­
nier. dans r.a 92ème année. Avec 
lui disparait le dernier des fondn- 
teurs de la plus importante des fé­
dérations musicales régionales de 
France, aux destinées de laquelle 
il se consacrait depuis 1953.

Ses funérailles ont eu lieu au 
Quesnoy (Nord) au milieu d'une 
fouie considérable de représentants 
des sociétés musicales (de l’Avcs- 
nois en particulier) au. sein des­
quelles il aimait se rendre, profi­
tant de toutes les occasions pour 
leur manifester sa vive sympathie, 
.'leur prodiguer ses conseils et 
couragements et leur communiquer 
son optimisme et sa confiance dai:.; 
l'avenir de la musique populaire.

A la famille de M. Rousse qui 
fut un vaillant défenseur de la 
musique, L la Fédération des 
ciétés musicale,; du Nord e-.i An 
Pas-de-Calais, la Confédération Mu­
sicale de France présente 
cérçs condoléances.

I. SEANCE DE CLOTURE *

SuSSà A? du matin ; le comité sortant et son pré-
xte* été rceïus pour 1968; cette séance de l'après-midi devait 

S«r?î?tLrtf à I ensemble ocs congressistes de faire le point du problème 
?nfi.f£o^iîement d*e a .mu;ii?ue en France aux différents niveaux 
entendant les exposés présentes par les spécialistes en la matière

Tfour marquer le caractère particulier de cette réunion et nom* 
firpmwif combien elle dépassait le cadre des travaux du congrès pro- 

dlt* îe- Président Albert Ehrmann céda son fauteuil de prési­
dent de séance a M. Raymond Lyon, secrétaire général du Comité 
de la musique.

Après avob- rappelé en quelques mots, l'idée qui avait présidé à 
^organisation de cette séance, le président donna la parole à Mlle Jégu, 
professeur.de m.4f*qu?.a îa viile de Paris, chargé de classes primaires. 

Expose de Mlle Jeçu : l'éducation musicale à Vécole primaire 
Dans un bref préambule. Mlle Jégu retraça l'historique des sociétés 

de chant.créées,a Paris, en 1833. sous le nom d'Orphéons. Pour les en- 
fants des ecoîes faire partie de l'Orphéon était un honneur. Les chorales 
a adultes datent de la même époque, de même que les Compagnies de 
chant dans l’armée.

EN
Motion votée à l’unanimité lors du Congrès de la 
Confédération Musicale de France qui s’est tenu 
à l’UNESCO les 27 et 28 octobre 1967.

Le Congrès de la CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE, réuni 
en séance plénière le 28 octobre 1967, animé du désir d'un renouveau 
de la vie musicale française, ayant les mêmes préoccupations que le 
COMITE DE LIAISON POUR LA SAUVEGARDE DE LA MUSIOUE, consi­
dérant que le rôle de l'école est :

— de rechercher toutes les aptitudes de l'enfant ;
— de développer en un équilibre harmonieux, le corps, l'intel­

ligence, la sensibilité ;
— de; donner à l’homme de demain la possibilité d’utiliser des 

loisirs accrus, au profit d’un continuel épanouissement intel­
lectuel et moral ;

— de l'aider à devenir à la fois meilleur et plus heureux.
Que Pour y parvenir, l’école doit prévoir un dosage raisonnable des diffé­
rentes disciplines et considérer les enseignements artistiques 
des disciplines « A PART ENTIERE -,

, en

:

national

te-
cn-

De exercice co^ectii du chant, était issu un corps de professeurs 
fort nombreux, qui assuraient à leur tour la formation de nouvelles géné­
rations d'élèves.

comme
> \v- ATTIRE à nouveau I attention des Ministères intéressé--; sur la 

%^5&,!^S/Î|JS,CALE à lous les -veaux
. 11 -Actuellement les règlements de l’enseignement primaire prescrivent 

que l'instituteur doit enseigner un quart d'heure de musique par jour ; au 
î^ «ou« moyen première année, les enfant* doivent, aborder la clé de fa 
|;-ejÉ Ain^^Uké°riquem^it.v l'organisation de la mu*

Mais Mlle. Jégu sut dépeindre, dans un style alerte, la vie de lins- 
- «tuteur de l’école primaire et les difficultés qu'il éprouve pris entre
F#.— Ie désir ne.«tonner aux enfants une éducation musicale et le devoir de
r"- Jfu5 P'^^uer TenSaig: ement général selon les exigences du programme
te" dû 1 Inspection d académie. D'autre part, nombre d'instituteurs
'f eux-mêmes reçu les connaissances musicales indispensables à
te ' ce que 2e programme leur prescrit.
I Ahisi se pose le problème des professeurs spécialisés, problème que
A-:,;- 2Ille Jcgu exposa avè une grande clarté. A Paris, et dans la région de
fjf Paris, .e corps des professeurs de musique titulaires comprend environ
j quatre cents membres, auxquels s'adjoignent une centaine de professeurs
F r üuMaires- On ne sait pas encore comment- ce corps professoral sera

organisé dans la nouvelle structure des départements de la région de 
Pans. Dans les autres villes, renseignement de la musique est subor­
donné aux capacités des municipal tés dans la formation de professeurs 
spécialisés; iJ dépend exclusivement de l'instituteur dans les petits vil­
lages si nombreux en France.

Le président donne alors la parole à Mlle Lèvallois, professeur d'édu­
cation musicale du second degré.

Exposé de Mlle Lèvallois : Venseignement de la musique dans les Le concert de gala donné par la 
lyceen et codages. musique des gardien* de la paix

Mlle Lèvallois voit son exposé facilité par les paroles que vient de pro- de Paris, et sous l’égide de la
poncer Mlle Jégu. En effet, au niveau de la classe de 6e, les résultats de Confédération musicale de Fran-
j'enseignement du chant seraient excellents si l’enseignement primaire ce, à la salle Gaveau, le 28 octo-

' pouvait.accomplir sa mission. bre 1967, a attiré l'attention du
Le point-de vue du professeur dans l'enseignement secondaire c'est monde musical sur cette forma-

que la classe de chant ne procure pas seulement le plaisir de chanter lion d'élite et aussi sur la musi-
- mais aussi : que d'harmonie en général. Enten-

1. un enseignement théorique, dons bien : sur la musique écrite
2. la formation du goût, spécialement pour harmonie et non
3. la connaissance de l'histoire de !a musique. sur les transcriptions d'œuvres
Dans l’enseignement secondaire une partie des élèves fait de la symphoniques.

musique hors de Vécole, mais le problème est de donner la musique à Hors de la musique militaire, il 
tous les enfants, de la maternelle à la faculté. Les groupes sont hété- existe relativement peu d’œuvres
rogènes. le seul moyen de les homogénéiser pour un enseignement de la de qualité écrites pour harmonie,
musique est de leur enseigner le chant. Le professeur doit donc connaître Cependant quelques grands compo­
te technique vocale de* enfants et faire en sorte que le plaisir de chan- sitcurs. dans le passé, s'y sont in­
ter s'as-v-orlisse d'une formation technique. téressés, surtout ceux qui son-

MUf Lèvallois montre que dan* l'enseignement secondaire, là aussi, gaient à un public populaire, lors
le programme officiel d'enseignement de la musique est encourageant. de manifestations de plein air.
Les profeseurs ont une formation musicale de haut niveau, étant donné comme ce fût le cas sous la Révo­
ies conditions d’obtention du certificat d’aptitude à l’enseignement mu- lution. ou encore comme y son-
Bical (C.A.E.Ivf.). Il* ont l'obligation d’enseigner une heure par semaine geait Berlioz. La présence l’autre
et de constituer une chorale dans chaque établissement. soir, dan* la salle Gaveau, bondée

^Màls faute d’un nombre suffisant d'éducateurs, ce programme n’est de personnalités les plus éminen-
ïéalisé que dans une faible proportion ; et ne touche qu’un-quart environ tes de la musique, semble indiquer
des élèves de l'enseignement secondaire. un renouveau d'intérêt pour la mu-

A ce point de son exposé Mlle Lèvallois élève le débat en montrant sique d'harmonie. En effet, ou­
ïe rôle important de la musique, parmi les autres disciplines artistiques et tre M. Ehrmann, président de ’a
scientifiques, dans la formation de la personnalité de chacun. Elle mon- Confédération musicale de Fran-

. tre à quel point les caractères propres à la musique, surtout lorsque ce. on remarquait des composi-
celle-ci est enseignée collectivement, développe les sens et les facultés tours comme MM. Landowski. To-
inteîlectiiélles nécessaires à l'honune dans l'étude de toutes les autres j ny Aubin, André Jolivet. Olivier 
disciplines. Le corps des professeurs, dit-elle, souhaite que la jeunesse 
française devienne musicienne parce qu'elle eh a le goût et la vocation, 
et que l'école doit la. préparer avec intelligence à lu civilisation des loisirs 
Mlle Lèvallois conclut en souhaitant que l’on réserve à tous les niveaux 
un contact avec la musique vivante elle donne lecture d'une résolution 
exprimant les vœux du corps de* professeurs de musique de l’enseigne­
ment secondaire (nous donnons le texte de cette résolution à la fin du 
présent article).

Le président donne alors ia parole à M. Loupias, secrétaire de l’Asso­
ciation des professeurs d’éducation musicale de l’université (AP.E.M.U.) 
et délégué du personnel dans le* conseils d’enseignement au ministère.

Exposé de M, Loupias. M. Loupias désire seulement apporter quelques 
précisions à l’appui des exposés si intéressants présenté* par Mlle Jégu 
et Mile Lèvallois.

M. Loupias fait état d’une enquête, en Allemagne, sur les désirs des 
enfants en matière d’enseignement. Sur vingt-quatre disciplines propo­
sées, la musique est venue en douzième position. L’enquête portait sur 
quatre mille élèves, d'établissements très différents, dont beaucoup 

'ü'avaient pas de classe de musique.

w- ses. fc-.n-
ESTIME indispensable :

— des Maîtres qualifiés à tous les niveaux,
— le respect et l’aménagement des horaires.
— la révision des programmes. Concours

Composition Musicale
C. Rffl. F.

n’ont
ensei-

— la création de postes budgétaires en nombre suffisant.
DEMANDE aux différents Ministères de prendre très rapidement 

les mesures necessaires pour rendre à la France, à sa musique, à ses 
musiciens, une place honorable parmi les nations.

Un concours es( ouvert pour lu 
Composition de œuvres destinées 
aux examens fédéraux :

Concert de Gala du 57e Congrès A. 1) Tour le Sa.vophone-aHo. 
:i) Pour la trompette, le Cornet et 
le «ugle. :t) Pour le Hautbois.

pluuo
avec

accompagnement de 
simple.

assez
REFLEXIONS ET PROPOS

Ces morceaux, consacrés à la di­
vision élémentaire devront être fa­
ciles. tout en étant d'un Intérêt 
musical certain et ne pas dépasser 
la technique instrumentale d’un élè­
ve de deux à trois ans d’études. 
Ils devront, comporter 
ment lent et un allégro I.a durée 
du morceau doit être de 3’ 30" à 1’ 
maximum.

notées rapidement. D’abord sur la 
qualité de l’orchestre : « Excel­
lent» (Tony Aubin; ; «Tout à fait 
remarquable» (A. Jolivet) : .-«Je 
sut* enthousiasmé » (O. Messiaen). 
Ensuite sur le rôle que peuvent 
jouer les harmonies dans la vie 
musicale actuelle : « Rôle parallèle, 
dans son domaine propre, à celui 
des orchestres symphoniques » (T. 
Aubin) ; «Rôle essentiel» (O. Mes­
siaen). Enfin sur la possibilité 
pour les compositeurs d'écrire spé­
cialement pour la formation d’har­
monie, les opinions sont particuliè­
rement intéressantes : « Il faut 
créer un mouvement pour qu’il y 
ait des commandes officielles» (T. 
Aubin) ; « Personnellement je suis 
séduit par les timbres, il y a plus 
de moelleux que dans l’orchestre 
symphonique» (O. Messiaen) et à 
la question : « Ecrirez-vous vous- 
même pour harmonie ? » « C’est 
très séduisant, j'y songe». Quant 
à André Jolivet, après avoir d'abord 
dit qu’il avait autrefois écrit pour 
harmonie et fanfare et que pour le 
moment il n’y songeait pas, à l'is­
su e du concert, il avait changé 
d'avis ««Eh bien, je réécrirai pour 
harmonie. Il y a là toute une série 
de sonorité, avec les petites clari­
nettes, les bugles, et puis dans les 
graves on obtient des son* à ia 
fois ronds et d’une grande clar­
té».

un nmiivr-
f

**• — Pour la dhisinn préparaioïr'» 
— 2 œuvres très faciles destinées 
examens fédéraux pour flûte et cla­
rinette. avec un simple ocoompasne- 
ment de piano. La duré» de ces 
vres ne devra pas exéder Gl mesures.

Un prix de 250 F récompensera 
dans chaque catégorie, la compo­
sition classée première. Celle-ci sera 
immédiatement éditée par ia .Maison 
d’Kdithm Billaudot, donatrice du 
montant des cinq prix.

Les manuscrits devront parvenir 
au président de la Confédération 
.Musicale de France, 121, rue La 
Fayette. Paris, avant le 1er mal pro­
chain, dernier délai.

aux

\ œn<

■

lis devront porter sur la seconde 
enveloppe contenant le manuscrit 
une devise, reproduite en tête dudit 
manuscrit. Il devra 
une enveloppe cachetée contenant 
le nom et l’adresse du concurrent. 
Le retour des manuscrits n’est pas 
assuré. Us devront, être réclamés il 
la (’. M. F. par demande aceompu- 
tïiiée du moulant des frais «le ren­
voi ou repris directement dans nos 
bureaux.

Les résultats du concours .|u;r«» 
par un jury composé d'éminents 
musiciens seront publiés dans le 
journal de Ja M. F.

I,
y être jointe
i/.

r

L

Messiaen, Roger Boutrÿ, Jacques 
Charpentier. Càsteredes, Loucheur, 
Lansen, Gotkovsky.

Indéniablement ce fut un succès. 
Succès pour les exécutants et leur 
chef compositeur plaisant et or- 
cheslrateur habile Désiré Dondcy- 
ne. succès pour la magnifique et 
sensible Nell Gotkovsky qui avait 
la difficile tâche de faire chanter 
l'unique violon de la soirée au mi­
lieu d'instruments à vent, succès 
pour le* œuvres toutes contempo­
raines, succès pour la musique 
d’harmonie en générai, c’est-à-dire 
pour la musique tout court.

Au cours de l’entracte ou à la 
sortie, nous avons pu joindre quel­
ques uns des compositeurs pré­
sents dont voici le* impressions

t.

En conclusion, on peut penser 
que la musique d’harmonie, pour 
peu que le* musiciens et les pou­
voirs publics veulent bien s'y in­
téresser, les uns par leurs œuvres, 
les autres par leur politique cultu­
relle (et financière...), prendra sa 
juste place dans la vie musicale : 
une des premières.

La Musique des gardiens de la 
paix de Paris, la seule à exécuter 
ce genre do musique, enregistre 
sur disques Decca, Philips, Erato. 
Barclay, Chant du monde, Vogue, 
Pon tan a, etc.

L
k-

Pour le local de la CM F
Montant des sommes déjà parues : 

24.444.82 F
M. Lheur Marcel - Arpajon (Es­

sonne) 18 Fis ; M. Leroy Adrien - 
Paris, 6 Frs.

Total à ce jour : 24.466,82 F
GUF.GNOLLE, 

M usicologue.(Suite page 4)

ir
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réalisant les créations nécessaires.
Sur le respect du passé les atti­

tudes divergent profondément ; les 
amateurs d'opéra comme les « pro­
fessionnels» de l'art lyrique esti­
ment très souvent que la fidélité 
aux œuvres implique un souci de 
conservatisme qui a pour réglé 
d’or le respect d’une certaine tra­
dition théâtrale de la mise en 
scène, du décor, de l’interpréta- 
tion, etc... Le théâtre dramatique 
semble au contraire s’accorder de 
grandes libertés avec les textes, 
bouleverse à chaque instant seg 
propres habitudes et donne libre 
cours à une imagination souvent 
débridée.

Une réflexion un pou moins 
superficielle nous permettrait ce­
pendant de voir qu’en ce domaine 
de la fidélité aux œuvres, aux créa­
teurs, et à l’art, les plus irrévé­
rencieux ne sont peut-être pris là 
où certains veulent les voir.

Qu’est-fc en effet que respecter 
une œuvre, lyrique en l’occurrence 7

Un opéra se présente comme la 
rencontre d'une action dramati­
que chargée de significations et* 
d’une musique dont le rôle est de 
prolonger le texte écrit et de lui 
donner un rayonnement, une au­
tre puissance.

Si l’on admet qu’une grande 
œuvre lyrique ne se limite pas ai? 
culte de la voix mais constitue 
un complexe dramatique et musi­
cal il faut dire que ce qui doit 
être respecté et préservé c'est le 
sens profond volontairement don­
né à cette œuvre par son auteur.

Dès lors l’anecdote ne compte 
plus : ce n'est pas le dessin du 
Château Saint-Ange qui est impor­
tant mais la détresse de la Tosca î 
il nous importe peu que le bureau 
de Scarpia soit ovale, carré, vert 
ou blanc, si l’atmosphère ainsi 
obtenue est lourde des menaces qui 
pèsent sur Mario et frémissante 
de l’impatience du chef de la po­
lice.

lonsteln, on offro uno traduction sublilme 
où se môlent gravité, révolte, douleur, 
omortume.
l'exceptionnelle valeur do l'ouvrage, expri­
mant profondément son message humain. 
Le côté « couleur hébraïque » est porceptl- 
blo. mais non excessif. Œuvre et version 
sont chaudement recommandées.

On a placé le soliste « en avant ». Le son 
est beau — avec dos graves ronds et 
pleins — ot puissant. Spacieuse et confor- 
tablo, l'audition en stéréophonie est con­
seillée (gravure universelle), (4)

Roland CHAILLON 
do l'Académie Charles Cros

Elly Amellng et le planiste Jorg De- 
La voix, pure ot douce, très étenduo

no
mus.
et fort expressive, est tout simplement 
merveilleuse. L’artiste s'affirme comme uno 
Idéale chanteuse de llcder : elle vit les 
péripéties, reflète les états d’âme. san3 

la qualité musicale du chant no s'en 
le moins du monde. Son parto-

L'orchestre aussi a ressenti

Idéal, le poème est presque toujours do 
caractère romantique (mémo lorsqu'il est 
ancien). Mais parfois II est amusant (ainsi 
lorsqu'il exposo la ruse déployée par los 
amants pour so retrouver).

(SUITE DU H° 208) que
ressente
nalre tire du clavier le maximum de dé­
licatesse et de grâce.

MUSIQUE O'AVANT-GARDE
+ PIERRE HENRY -

L’acoustiquo est réussie : fidélité ex­
ceptionnelle à la voix (placée en avant) 
et aux Instruments : la présentation es» 
agréable. Brochure : commentaire et re- 

Conclusion : Idée

On a pu lire (no d'octobre) l'étude du 
« Voyage ». Voici aujourd'hui -. Varia­
tions pour uns porto et un.soupir, par­
tition également électronique. L'auteur 
semble revenir « à la source » de -03 
recherches : le sen utilisé pour son tim­
bre propre, en raison de ses qualités 
Intrinsèques. L'œuvre, qui fut unanime­
ment bien accueillie, a connu trois ver-

On conçoit qu'il nou3 soit Impossible
d'analyser les 42 chants présentés. Signa­
lons pourtant • En bas de la valléo... »
émouvant en dépit do sa facture populaire ; production de3 textes, 

excellente, réalisation enthousiasmante. (2)* Gunhllde vivait paisible... ■ admirable bal-
lado traitant de la repentance après la fau­
te ; « Mario so mit on route... » chant 
d'inspiration religieuse au charme naïf ; INSTRUMENTS 
■ Une douco Jeuno-fllle... » sur le poignant

(1) Voix do son Maître CAN 163/4 F 
(33/30).

(2) Harmonia Mundi 30696 (33/30).
(3) C.B.S. 75590 (33/30).
(4) D.G.G. 139123 SLPM (33/30).

DUOS POUR VIOLON ET ALTO : 
MOZART

slons : pour le concert (1963) pour la -rthtmc éternel : la Jeune fillo et la mort :
danse (1965) enfin pour lo disque (1967). 

Ici. les so..s utilisés sont lo soupir
« J'étais sur une haute montagne » certai­
nement un air à danser ; « Un seigneur Au XVIilèmc siècle, le duo violon-alto, 

était uno formation de musique do cham- 
bbro très pratiquée et essentiellement *a- 
mlliale. Los deux œuvres ci-onrcglstrécs, 
qui datent do 1783, constituent l’Intégrale 
de ce que Mozart a écrit pour ce grou­
pement. Et encore ne les a-t-ll rédigées 

rendre service è un ami (du

(respiré et chanté) et le grincement do 
porte. Tout découle de ce matériau, 
d’où le titre. L'auteur en tire 25 varia­
tions dont II est inutile que nous Indl-

chcvauchait » nnclonnne et assez énigmati­
que ballade ; • Dans la nuit tranquille »
suprêmement poétique, etc... etc... + L’OPERATION «R»

R comme Rublnstcln. La firme R.C.A. 
lance l'Intégrale des nocturnes de Chopin 
par cet artiste (2 disques pour £4. 24 F). 
En outro, à tout acheteur de six disques 
du catalogue Rubinsteln (qu’on peut acqué­
rir en plusieurs fols) elle offre — jusqu'ù 
fin Janvier — un luxueux coffret pour les 
conserver.

P.S.
Certaines pièces sont réservées è lo voix 

d'hommo. d'autres au timbre féminin : bcau-quîons ici les titres ; certaines d'essen­
ce mélodique, d’autres : rythmique. Cer- coup s'exécutent en duo. Les Inflexions
tainos variations n'utiflsent qu'une seul© los mélodies sont typiquement germaniques que pour

moins peut-on l'affirmer avec le maximum 
de certitude). A les entendre, on so prend 
à regretter qu'il n'ait pu — ou voulu ~ 
renouveler son geste. En offot, leur Intérêt 
est tout particulier, du fait que l'alto n'y 
ost pas relégué ou simple rôle de ■ basse 
de violon » ; bien au contralro les deux 
instruments traitent la plupart du temps 5

des trois sources sonores ; d'autres les les rythmes vivent.
combinent, les superposent. En somme, 
là classique slruclure adoptée — celle

Il nous semble Important do mettre main­
tenant l'accent sur l’exceptionnelle réussite

do la. •« suite » — s'appuya sur la for- quo constitue le travail effectué par Brahms 
chants. Il n'a pas retenu toutes les

R. Ch.
. me thème et variations. sur cos

strophes du poème ; il a parfois modifié 
la mélodio ; et, surtout, Il a créé d'admi­
rables harmonisations, à la fois simples

î * ’.* *Un tel moyen d'expression s'affirme
authentiquement valable lorsqu'il abou­
tit à un résultat aussi homogène, à un 
expressionnisme aussi fort, chargé d’un 
tel lyrisme (mais oui 1)

L’œuvro. d'une valeur musicale par

HENRI SAUGUET
égalité.

Duo n- 1 en sol. K 423. (Allegro : thô- 
prlncipal reflétant l'allégresse : déve­

loppement classique, do caractère très 
enjoué. Andante : élégante cantllèno dé­
volue au violon, mais les dessins accom­
pagnateurs de l'alto ont de l'allure. Alle­
gro*: rondo au refrain preste et spirituel ; 
si lo violon expose, le rôle de l'alto a 
beaucoup d'importance, du point de vuo 
richesse contrapuntiquo ot apport do cou­
leur notamment).

et raffinées. L'accompagnement est tou­
jours opportun, Un et délicat ; avec cela, 
tous les mérites d’une discrète mais tl*

par France-Yvonne BRIL
Mme F.-Y. Bril, qui rédige avec 

tant de compétence les «Cahiers 
musicaux de rO.R.TF. ». vient de 
publier un «Sauguet» très intéres­
sant (1). , .L'ouvrage est divisé en trois par­
ties : 1) la yie (portrait ; l’enfan­
ce ; les essais, les succès. Au pas­
sage évocation de souvenirs, de fi­
gures). 2) L’œuvre, en une étude 
claire et ordonnée ; nulle analyse 
technique rebutante (La musique 
de Sauguet : originalité, raffine­
ment, discrétion. Le catalogue : 
pour chaque œuvre, commentaire 
bref mais pertinent. Sauguet et le 
théâtre. Les symphonies. Les con­
certa Les mélodies. Les ballets). 3) 
Compléments divers (paroles de 
Sauguet éclairant ses conceptions. 
Ecrits de Sauguet. Critiques pa­
rues : pour ou contre. Nomencla­
ture complète des œuvres, présen­
tée chronologiquement dans cha­
que genre. Discographie). ;

Donc ouvrage complet sous un 
petit volume. Le style est concis 
et alerte, procurant une très at­
trayante lecture.

meconséquent, possède aussi une signlflca- dèle adéquation à l'esprit des textes. On
tion humaine (voir le « programme », de- volt que. malgré le respect éprouvé par 

le compositeur pour la matière qu’il mode­
lait. Il sut lui Imprimer un tour qualifié

puis le premier volet intitulé « Sommeil »
jusqu'au dernier, dénommé « mort >*). El­
le pourrait symboliser l'étroite Interdé- et personnel.
pendsnce, l’union de fait de l'homme ot 
do la matière, résultant de leur coexis-

Louons l'inégalable talent des trois artls- 
associés : Elisabethtes qui se sont 

Schwarzkopf. D. Fischer-Dieskau et G.tence obligatoire Imposée par les condi­
tions vitales terrestres. Moore. Chez la soprano comme chez le ba­

ryton, la voix est puro ot bien conduite, 
la déclamation netto, et les Intentions heu­
reuses : en effet. Ie3 Interprétations ont

Nous avons dit lyrisme, symbolisme.
Duo n® 2 en si bémol. K. 424 (1. Courto 

Introduction adagio de caractère sérieux, 
puis allegro dont la plaisante fantaisie 
réclame sa bonne part de virtuosité à 
chacun dos Instrumentistes. 2. Andante : 
Ici lo violon libère une romance, expres­
sive certes, mais non exempte de dlffl- 
cuilueux traits ornementaux, alors que 
l'alto so trouvo exceptionnellement réduit 
à un subalterne rôle d’appui harmonique 
— en doubles-cordes, il est vrai. 3. Finale 
de forme thème et variations : celles-ci au 
nombre de six, de style très décoratif : 
a) le violon est véloce : b) l’alto entralno 
son coéquipier : c) comme la première ; 
d) très brillant dialogue ; e) Ils se parta­
gent un doux cantabilc ; f) échange de 
spirituelles réparties : coda rapide).

I] nous semble que Joseph et Lllllan 
Fuchs avaient déjà enregistré ces œuvres. 
Les sonorités sont bellos. Outre cela, deux 
dominantes dans leurs exécutions : vi­
goureuses et alertes. Quant à la virtuosité, 
point tapageuse, elle confère à leur Jeu 
un «brillant» do bon alol. Donc: doux 
versions classiques et de bon goût.

la prise de son a bien équilibré les 
deux Instruments. Reproduction clalro et 
ferme. La stéréo définit bien chaque par­
tenaire. Gravure très à l’aise, en raison 
dé la durée relativement brève des duos 
(15 et 18 minutes). Notice Intéressante.

Dans cette optique le déco? 
comme la mise en scène sont mo­
tivés par les exigences du texte et 
du texte seul. Refuser tout ce qui 
sur la scène n'est pas de nature 
à participer à la signification glo­
bale d’une pièce doit alors dis­
paraître.

Ces idées sont d'une banalité to­
tale pour ceux qui ont suivi dans 
notre pays ou ailleurs les travaux 
des grands hommes de théâtre 
de notre temps, les Vilar. Bar nu lit 
Wagner, Brook, Erlo,... Mais elles 

ne sont pas encore admises pa 
ceux qui demeurent partisans d'un 
naturalisme hors de saison.

Tant que l'opéra sera considéré 
comme un divertissement ai! mê­
me titre que le music-hall, le cir­
que ou le film à grand spectacle 
on continuera à préférer l'anec­
dote à 7a vérité, on sera fidèle à la 
lettre de l'œuvre, jamais à son es­
prit.

Ajoutons un réalisme Indéniable, puis­
sant : cette porte qui s’enfle, se dédou­
ble, ricane, se plaint, s’esclaffe, se le ton sobre mois Juste qui convient.
courrouce, gémit, s'affole, siffle, grince, Quant au planiste, sa discrétion exem-
chante. grogne, braie, menace, supplie. plaire n'a d'égale que la délicatesse de 

son accompagnement : nous estimons qu'ilpalpite, hennit, crécelle, mitraille...
La reproduction est d'une présence contribue pas peu à l'exceptionnellene

stupéfiante. Nous recommandons forte- qualité de l’ensemble.
ment l'audition en stéréophonie. (8) La réalisation technique préserve le cli­

mat Intime recherché par ces musiciens. 
Les deux bisques sont livrés en coffret,MUSIQUE ETHNIQUE

'+ MUSIQUE BAOULE - KODE — avec un album. Celul-cl contient pour cha­
que chant le toxte allemand et sa traduc­
tion, ainsi que dos Indications sur Jes 
sources, plus des Illustrations à la roman-

L’examen, approfondi dont le dernier
disque de musique africaine a faitTob-
Jet (voir le numéro de Novembro du tiquo. Mais la notice est précédée d’unejournal) nous permettra de moins détail- Etude générale traitant de l'importance et1er cette nouvelle réalisation. Les « Baou- de lo variété du folklore germanique : cille Roland CHAILLON.lé - Kodô » constituent une des peupla- expllquo aussi pourquoi l'Allemagne n'eutdes du centre dç la Côte d'ivoire.

Nous ontendons des musiques de fê­
te, qui avaient jadis un caractère sa­

li) Editions Seghers (Collection : 
musiciens de vous les temps).

pas besoin, comme maints autres pays
d'Europe, de rénover sa musique sur des
bases folkloriques au XIX* siècle ; enfin 
elle envisage le rôle du folklore dans iacré. Les caractéristiques essentielles

des polyphonies vocales demeurent : a) musique dé 8rahms et justifie que celul-cl POINT DE VUE D’UN JEUNE 
SUR I»A MUSIQUE...leur évolution en tierces (harmoniques) 

parallèles, b) leur aspect responsorlal ait donné sa caution à des ouvrages apo- Ceux Ui même qui sont prêta & 
crier au sacrilège acceptent très 
bien qu’on vide un ouvragé de son 
contenu dès l’instant que les ap­
parences sont sauves l’actuelle mi­
se en scène de Carmen attire les 
foules au Palais Garnier parce que 
l’on y voit utilisées toutes les res­
sources de la super production 

et que le réalisme y est exploité 
dans les limites de l’imagerie po­
pulaire : peu importe que le dra­
me soit noyé dans la poudre aux 
yeux, on ne vient pas à l'Opéra 
pour penser mais pour éearquiller 
les yeux devant une belle vitrine 
de Noël.

Qui donc trahit Bizet ? Louis 
Erlo quand il réduit son décor an 
strict nécessaire, au symbole vi­
suel, quand il met l’accent sur îé 
drame de l’amour et de la mort, 
ou bien Monsieur Rouleau quand 
il s’offre une revue de fin d'an­
née ?

Si nous voulions prendre parti Est-ce l’Espagne de Goya, oia 
pour Jean Vilar nous ferions re- celle des cartes postales qu’il s’a- 
marquer que la musique a toujours git de représenter ? 
été liée à sa carrière théâtrale, En vérité le théâtre lyrique ne 
qu’il n’a jamais oublié sa double survivra que s’il devient véritable- 
formation de violoniste et de cia- ment un théâtre et non pas une
rinettiste, nous pourrions évoquer attraction pour touristes, 
la superbe réussite de sa mise en Le théâtre parle no us enseigne 
scène de la «Macbeth» de Verdi... que l’art de la scène ess celui de la 
Tel n’est pas notre propos. rigueur, il rejoint par là le dessein

d'un autre génie théâtral que l’oîl 
a trop tendance à vouloir défera 
dre contre lui même : Richard Wa­
gner dont le cas mérite d'être élu** 
dié à part et qui fera l'objet d’un 
prochain article.

I
cryphes. (1)(provoqué par l’alternance du solo et du f

L’OPÉRAchœur), c) la sûreté des rythmes Instru- + UNE SCHUBERTIADEmentaux de soutien.
Les Intimes de Schubert donnèrent ceLa quinzaine de séquences présentées

nom aux parties de campagne dont II étaitse subdivisent en trois grandes parties.
Il) Deux frères séparés : théâ­

tre parlé et théâtre lyrique.
« La tradition c’est le laisser- 

aller »

le boute-en-train ou aux réunions amicalesLa première est le * goli » de Zébénan.
qu'il animait. On y discutait beaucoup, on 
y riait ; et. bien entendu, on y chantait et 
dansait. C'est-à-dire qu’on écoutait tels

Lo Goli est un dieu Baoulô. figuré par (3)
un masque polychrome ; Zébénan est

+ LE VIOLONCELLE: 
ELGAR ET BLOCH

l'endroit où l'enregistrement a eu lieu.
Gustave Maillerde ses lieder, puis le compositeur lui-Successivcment : Chants et danses dans

m^me se mettait au piano pour faire dan-le village avant l'arrivée du masque ; Jean Vilar succédera-t-il à Geor­
ges Auric à la tête de l’Opéra ?

Il est trop tôt pour l’affirmer 
mais la question mérite d’être 
considérée à cause des réflexions 
qu'elle suscite, des résistances 
qu’elle fait apparaître et qui se 
résument en une seconde interro­
gation : peut-on confier 7a réforme 
du théâtre lyrique français à un 
homme qui, depuis vingt ans. s'est 
identifié à « l’autre » théâtre, le 
dramatique.

Edward Elgar : compositeur anglais (1857- 
1934). Son Concerto pour violoncelle et 
orchestra en mi mineur (opus . 85) dato 
de 1919. Il mériterait assez le titre do 
» poème » pour ccllo et orchestre. Très 
lyrique, l'œuvre est en effet à nette pré­
dominance mélodique. Fort classique, la 
syntaxe sait éclairer et condenser la pen­
sée. En 4 mouvements, dont les deux 
premiers s'enchaînent.

(Adagio

ser la compagnie.arrivés do Goli. annoncée par la trom-
Or voici qu'une de ces schubertiadespo, et diverses dansée sur place, départ

ressuscite, pour notre plus grand et plusdu masque.
La troisième est un autre « Goli » : mô- délicat plaisir. Naturellement, on a cher­

ché à en recréer, non le programme exactrne genre de cérémonie, mais captée
mais le • stylo », dans le choix des œuvresailleurs (à Brlkro) et sans apparition de
d'abord, dans lo choix de l'instrument en-m:.sr.uo celle fois. Successivement : ar-
sulte puisque toute la partie pianistiquerivée et danse des chanteurs instrumen-
est exécutée sur un Hammerfluget vien-tistes (une trentaine) ; histoire d'une fille
nois datant de 1835.ot de son ami lo cordonnier ; annonce Le soliste attaque d'emblée 

un récitatif plaintif, entraînant l'orchostr9 
dans son sillage ; s’ensuit un dialogue où 
l'un et l'autre rivalisent pour un très can- 
tabile moderato. Allegro - passionné, avec 
quelques légers mais pittoresques reflets 
do « folksong ». Adagio - court mais admi­
rable : mélodie continue que le sollsto 
fait planer au-dessus do l'ensemble. Finale 
représente l'intrusion romantique dans ce 
concerto*; plus long et de structure moins 
simple ; l'oscillation continuelle entre rê­
verie ot danse lui confère un caractère

Première face - Dans der Hirt auf demdo l’arrivée (qui n'aura pas lieu) du
Felsen (le pâtre sur le rocher) la cla-mnsque.
rinette dialogue avec la voix ; la pre-Entre cos doux fêles, le - Congassa »
mlère partie de cotte longuo pièce expose 
de mélancoliques sentiments, alors que la

de Conqonossou, qui est un rituel d'ini­
tiation. auquel participent des fnstru-

secondo chante l’arrivée du printemps.mentisïes (la composition de l'orches-
Sulvent les 12 lândier opus 171 pourtre est détaillée sur la notice) des
piano solo ; ces danses allemandes (1823) 
constituent une suite valséo qui enchaîne

chanteurs, des danseurs, plus un bran-
disseur de torche.

les 12 pièces de tonalité différente. Eté*Lo disque est inséré dans un -.Ibum
gant et dansant, l'ensemble n'est cepen­
dant pas véritablement gai ; frivolité et

qui apperto : 1o) des considérations
ethnographiques générales. 2«) des ren-

gravlté se côtoient. L'intérêt est ici ca-seignemsnts sur chaque séquence, avec Le débat ne se limite pas à une 
personnalité aussi riche soit-elle ; 
il concerne l’avenir du théâtre ly­
rique en général et nous invite 
à envisager les problèmes qui se 
posent dans les domaines les plus 
divers.

savoureusement hybride).pital des sonorités d'époque, d'une Inéga-cinq photos où les instruments (trom-
lablo intimité dans la douceur. Seligkclt,po, hochets, percussions diverses) sont Quel grand cclliste que Pierre Fournier I 

L'expression est intense, commandée par 
un archet long, généreux, ardent, ot réglo 
par un ample vibrato de la main gaucho. 
Lo soutien Instrumental est superbe.

exquis chant d’amour en forme de valse,très visibles. (9)
clôt cette première partie (que nous au-(8) PHILIPS 83S 853 DS Y (33/30)
rions, pour notro part, placé en second(9) OCORA OCR 34 (33/30)
en raison do sa variété et de son esprit). Jean CABOURG* * La seconde face est un récital do 7 lieder Mois autre chose est « Schelomo », rhap- s'il ne s'agissait que de rajeunir 

sodio hébraïque pour violoncelle et or- quelques décors, de brûler les toi-
chcstro de Ernest Bloch, ouvrage qu'on jcs peintes et de renvoyer quel-
cent né d'uno impérieuse nécessité inté- ques chevaux à leurs écuries d'ope-
rleurc. Poignant et sincère, il représento rette, la tâche serait relativement
certainement son chef-d'œuvre (1916). aisée et le progrès estimable mais
C'est une longue méditation sur la vanité bien insuffisant. Une réforme de
de la dostlnéc humaine, ce qui oxpllquo plus grande envergure exige plus
aussi bien Ic3 sommets de trompeuse cxal- d’ambition et d'enthousiasnic, un
tation que Ie3 épisodes profondément dé- nouvel état d’esprit, un dyna-
pressifs. misme, toutes qualités que le théû-

L’œuvrc mobilise un orchestre Important tre dramatique a su s imposer et
mais aéré. Ello s'ouvre sur une cadence qui sont contenues dans ces deux
vaste, tristo mais assez majestueuse au mots *. discipline et imagination,
violoncelle solo.Mals ello est difficilement La discipline théâtrale, c'est
analysable on raison de son aspect cons- avant tout la rigueur dans le tra-
tamment improvisé. Elle sombre finalement vail. mais C'est aussi le respect d'un
dans la désespérance. Lo cello achève art et donc des œuvres qui illUS-
dans uno solltudo désolée, imago de trent cet art. Nous possédons un
l'homme terminant sa carrière torrestro. patrimoine musical et lyrique qu'il 

Le mémo artiste, toujours encadré par s'agit de défendre, nous avons de
la Philharmonie berlinoise, direction Wal- I plus à enrichir ce patrimoine en

CHRONIQUE DE JANVIER pour soprano et piano. Dans Gretchcn am
spinnrad (Marguerite au rouet) llluslro ORCHESTRE DE CHAMBRE 

de PARIS
LE CHANT chef-d'œuvro écrit à 17 ans. la mélodio

évoque les amoureuses pcnscos, tandis que-J- BRAHMS: le thème do f Meuse de l'accompagnement
DEUTSCHE VOLKLIEDER symbolise la fuite du temps. Du liebst mich Les répudiions générales des Con­

certs Symphoniques de Chambre de 
Paris sont réservées aux élèves des 
Etablissements «l'Enseignement des 
Départements de la Région Parisien-

nicht traduit la douleur d’un amour nonVive lo disque lorsqu'il noua révèle des partagé. Helmlichcs Lieben, simple liedœuvres aussi rares. Le recueil de chants
strophique, vit pourtant d'uno palpitationpopulaires allemands dote de 1894. Ces
tâchée. Lo célèbre Im Frühllng ajoute àchants folkloriques (pas tous, nous le ver-
la fraîcheur vocale de ravissants contre- ne.ron3 plus loin) constituent une gerbe mer-

Les répétitions générales oui lieu 
ii la salle Gnveau les samedis à 
17 h. 30. 40, rue de la Boétie. 8*.

Les étudiants pour obtenir des 
cartes gratuites doivent s'adresser au 
Centre Académique de «Jeunesse et 
Sports» 11, rue Auber l‘arls-9-. 
Tel. 073.23.73, ou au secrétaire de la 
Commission de-. Affaires Culturelles 
du Conseil de Paris, à l’Hôtel deVUl*. 
Renseignement / Tél. 323.27.81 (le 
matin).

points planistiquos. Prestes et légers s'en-veilleuse.
volent Die VogoL Un Jeune homme à l'é-Le thème Inspirateur est à infiniment
coûte de son cœur...telle C3t l'Idée depeu d'exceptions près l'amour. Qu’il
Der Jungling an der Quelle ; quelle Incf-o'agisso d'un tc-ndre chant d'espoir, de
fable tendresse ! Enfin der Muscnsohn,strophes exprimant la douleur, d'un amour
d'un fol entrain, d'une fine allégrcsso, ro-Impossiblo, déçu, repoussé ou Inquiot*; ou
présente un des raros chants schubertienoau contraire l’allégresse d'un amour par-
débordants d'uno Joie évidente.tage ; que lo toxte célèbre la force de

l'amour, la beauté du regard do la belle ; Mise à part l'épisodique et veloutée
qu'il exprimo la tristesse de la séparation clarinette do Deinzer, los deux protagonls-
ou qu'il traduise avec tendresse le bonheur tes do cette soirée Schubert sont lo çopra-

M
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3 iFESTIVAL DE MUSIQUES MILITAIRES 

DE LORIENT
LES CONCERTS 

AU PARC DES SPORTS 
.. Impeccables dans leur présenta­
tion. animées d’un esprit musical et 
d un talent auquel, parfois leur 
appartenance nationale conféraient 

DA RECEPTION ude incontestable originalité diri-
DK LA MUNICIPALITE fées P»r des chefs remarqûaoîes

Ajoutons que samedi matin la , üûBuctUî personnelle, toutes 
Municipalité avait offert une ré"Cp« Vi°ns qul f.e»Aonî succédées
tion dan8 la salle du Conscü muni ffi.VSSfi£ ^ littérftlcment cou-
SSMl. Sü Sé^tT^o- éclectlQUes dans
ses adjoints et conseillers muni î*ur rich,csse ct lcUr variété, aillaientclpaux, M. Macé et ses1 collSora- Jîqufs^aSx & ly_
tcurs, ct de la Reine de la Musique. bi,ues ,ct rythmes
Mlle Danielle Le Guéhcnnec et ses Us aiS^aSentq Inionn 8-CS rlvlennoi-
dcmolsellcs d’honneur Mlles Marie- S.ai„x accents solennels des mar-
Thércse Le Guéhennec et Itose- tlaïe/deLmir^^^r^^l08
lyno Prunet. de : Mc Yvon, séna- 1 coiffant f,«de«5éri 6s‘ ^
teur; M. le docteur Thomas, vice- neauT Îi M meme « cha-
président du conseil général, re- Serts oui Zntt itr°1?* C0F‘
présentant M. Marcellin; Mme La MuiimEÎ niV?■Sîî**Je ,,ciî?raI :
Court, conseiller général ; M. Mau- dirigée oar le draiutJÏÏ£>fct?r Ie ?rest-
rlcc conseiller général, maire de se distinïïii1Hubert quiLanester ; M. Dugor conseiller 1 «ua notamment dans troisgénéral, maire dÆ?^ 1VL Moënfc, *1812 ,?p° SXS? ef,
conseiller général, maire d'Ingulnlel; La Muslmi’e lie TchriUwwskl.
JL Peyre président du Tribunal Belge conduite ÎS,-1?* ^°rce Na,vale
de Grande-Instance; M. Mâcherez, Dullck °5n«V r« le ,con?manc,ant
procureur de la République: M. Frai gieusc’ la P esti­
val de Çoatparquet. adjoint au mai- Feu Do/m/ . de ®°H:e de
re de Vannes: M. Le Montaçner ni&nP°^5le ^Tp^onklUe de J. Han-
maire de Guide!; M. Guyonvarch A^Pr’évost PSÏl brillantes de
maire de Plœmeur ; M. RfimUly déyne * 1 °uVerture
ancien maire^e Prient ; ^1. Cornu’ dlenne^Sneée sou’51 Br£8ade Cana- 

A 16 h. 30. M. Marcellin, ministre secrétaire général de la sous-préfec- cStatnè c a vm,n0b,a8Uette du 
délégué près du Premier ministre. tpre ; le général d’Arbaimont, qu?bie dans ^ mSSSSSÏ' ,rerSar“ 
chargé du Plan de l’aménagement commandant la 31« Division Mili- Blas, de M§nde’ssolîn 
du térrltolre, qu’accompagnait M. taire A Rennes, représentant le gé- plus nlalsirT fl * 3,e
Penel. préfet du Morbihan, arrivât Moullet ; le général Dessus ?le d? H ïab ? sur dâ ÏÏS SfS'
sur ;a place ou il avait été précédé de ^aint-Genlès. commandant l’E- klore québécois * d ^ d fol“ 
par M. Fofana. ministre délégué t*?1* fe Salnt-Cyr-Coëtquidan : le Le dynamique o-rhr.atrp 
auprès du président de la Républl- f£?éral fglln commandant le Gé- de l’armée Popufalre tehéïosloviîî^1 
que du Sénégal et son épouse, tous dÇ .la 3* Région ; le colonel qui nous tint trois ^
deux très remarqués dans leürs cos- Sfa2f5îi,?<S*p^1 îhef, de cabinet durant sous un charme ^eonitSlt® 
tûmes africains. Ils furent salués à gé1aérai .Moullc:b ; le colonel Le dans une ambiance à kt tou ÏSîlî*
leur descente de voiture par M. Chevalier, délégué militaire depar- cale et spectaculaire il?,»,,?1 i "
Allainmat, député-maire, M. Jaquet. temental ; le contre-amiral Hirlbar- ouvrages c a r ac téruu ’i dcs
sous-préfet, et M. Macé, président ren, commandant la Marine à Lo- tchèque etle lnnï uï lc;,™- paYs
du Comité d’organisation. ^lent ; les attachés militaires des du Nouveau Monde d-AntSnlmT?^nlc

Immédiatement. Guy Lux présen- ic^Sër» “cj6®* entes* musiquesdo J}et®, raccen* notamment-, ra * 
ta chacune des musiques dont les les consuls ToUSS - m ^SSîSSî.« d,0ïgA3 ^ecrs. composition pour cla-
xcp ré sentants se tenaient au pied président de finettes de Do;fy Langer. Interpré-sr sut/enuansawrMA L% mu#u\£^i£S£E#EM*Cft S¥SÜ|

WHcïer d? FjXr ?$"«•“£« “ïe ëïSori?

. 4ï1MMn f f t-fd/«B^rr e;cu- de joh«»s

'te ni ôSrtaefï^r-A?tes
M«0amieVâcSmnaEdnïPd' d’aS-'

M Penel MÏÏÎrtTWiS minlstrations. directeurs d’établis- 
M. Macé du SntreXmSSl1Txïïï‘’ f9î?ents et chefs de services de la 
barren, commandât la îfirtM i ïcr° qU° n°US “e pouvons tous c‘- 
Lonent, et du généra; d’Arbaumont, 
commandant la 31- division militai- 
?e a Rennes, et représentant le gé- 
neral Mondet,. commandant la 3*
Région Mili taire, passa devant cha-
5u5ev.dTs m«siquea pour féliciter son chef.

Guy Lux présenta h nouveau cha­
que formation k son départ dc la place.

Mozart. Çt. Jlfiumt *,« ia^ïeîiuso 
U unc ''■bran-'

Musiques de Terre, ct dc l’Air 
de 1 Allemagne fédérale, dirigées par 

majors Meyer et Êchluter que 
iA^*îS?ÿu<1lf cknleureusement’ dans la Marche dc Rakoczy, de Berlioz
rîntPpt5! idU S.abre- de Katschatu- rjan et a 1 enseigne de la plus pure 
tradition wagnérienne, dans l’ouver­
ture des Maîtres chanteurs.

Musique de l’Armée dc l'Air 
piim^î — chefs ; le colonel N. 
?ai™sren- e.fc capitaine A. Wel- 
berg — qui témoigna d’un sentl-

^USAca3 racô dflns la Petite5SÎSl.de„Dei>ussy «et dana un PotTÎ?Ffrî SUr ,dcs mélodies popu.aires suédoises, de H. Myrtelius 
..^.Musique de l’Air de Paris — 
direction : commandant Gallet 
qui interpréta brillamment du Bach 
i'3$Sî£* .et l’ugu® en ré mineur). 
in°SpH««.de Fcu' de Strawlnsky et romantique du comman­
dant Scmler-Collery, conduit 

1 auteur lui-même.
L'Orchestre de l’Air des i

. mualcà4 officiel des 
t1inSrt^éf1Calnes, en Europe, forma- tioP-Uirisée par le commandant E.v. 
diJIfopso’ Qui. outre des marches- 
parade. renouvela partiellement sa 
production du Royal, avec la 
clpation de l’assistance.

Et enfin la Musique de la Légion 
Etrangère, sous l’autorité de M.Jan- 
sen, qui se fit entendre et applau- 
r>Î5* c.ommo blen l’on pense, dans des chœurs légionnaires et dans .a 
célébré Marche de la Légion.

enFore pour souligner la 
richeaae d orchestration et la puis­
sance d’inspiration de Concordla 
romn/fcA t Internationale’

le commandant Semleri coi ery à l’occasion du Festival, et 
qu Interpréta magistralement sur 
c Parvis de l’hôtel de ville, l’ensem- 
bie des musiques, sous la direction 
enflammée de l’auteur.

Cet hymne fut d'ailleurs repris 
franche soir, par l’Orchestre de 
î ^fuiéc Populaire tchèque, sous la 
b agite t te de M. Paul Macé, président 
du Comité d organisation du Festl-

mipulslons authentiques, sinon or­
données. C est tout le problème du 
romantisme qui est posé.

Apprendre un art, pour lui c’est 
le pratiquer : ceci provient de 
goût de la copie et montre . 
goût de l’instinct, son refus de a 
recherche intellectuelle, dessèchan- 
^.0n Pense au mot de Poulenc : 
«Mon canon, c’est l'instinct»

, *a PerSonnalitc reste 
controdictofre.- en 1750, il décla-
ï£«li,Gril2m quF la mu-sique ita- 
lîf«ïe se borne a charmer l’oreille 
lo m,lque rles S01îs séduisants dc !l,Jü\L iqVe fr,ançalse vont droit au 
cœur» La langue française est,
SS?»11# mi1propre à }a musique, 
mais il termine ses jours en compo­
sant des mélodies sur des textes 
français ! Il s’oppose à la polypho­
nie : « Les œuvres où l’on entend 
plusieurs chants simultanés, qui dé­
truisent I attention en la parta­
geant. parce qu’il est impossible ù. 
l’oreille de se prêter à la fois à plu­
sieurs mélodies, et que l’une effa­
çant l’impression de l’autre, il ne 
résulte de tout que la confusion 
ct du bruit ». ct innocemment ’l 
avoue que «C’est mie grande fati­
gue pour lui de suivre les parti­
tions un peu chargées».

Homme de lettres, pris dans une 
dispute plus littéraire que musi­
cale (la Querelle des Bouffons). J.- 
J. R. devait user d'arguments impro­
pres à un vrai musicien et voulant 
trop prouver, il montra son juge­
ment peu équilibré. Il aura pourtant 

influence bénéfique sur l’évolu­
tion de l'opéra-comique ; Monsigny 
Philidor sont ses fils spirituels par 
le sens dc la mélodie qu’il impose. 
Mais c’est un affadissement par 
rapport à Rameau. Avec lui, ce^ 
pendant, c’est K. Ph E. Bach et 
]’« Empf.in.dsammkeit ». c'est le 
jeune Mozart, c’est Haydn, qui 
pointent à l'horizon!

Le philosophe Rousseau placera, 
enfin la musique dans ce contexte 
d’éducation (Emile 1762) et de so­
ciété (le Contrat social) qui son­
ne «moderne» pour nous.

Le critique musical aura une pro­
fonde influence dans ce siècle qui 
fut celui des querelles musicales en 
France. Jean-Jacques Rousseau fut 
le reflet de la sensibilité de .a 
deuxième moitié du siècle et en 
lui .se dessinaient les aspirations 
de son temps. En un sens, il fut 
le premier (mauvais) critique mu­
sical. avant ceux du XIXe siècle 
qui furent soir eut pires.

C’est pourquoi nous ne pouvons 
prendre parti.

Vouloir le grandir, serait ab­
surde : il fut trop « gonflé » de 
son vivant, peut-être en réaction 
avec le comportement irascible de 
Rameau, lequel, avouons-le, fut 
rétrqgrade à vouloir mettre une 
musique neuve dans le vieux mou­
le de l’opéra lullyste.

Trop le minimiser serait- oublier 
qu’il faut souvent des « tard-ve­
nus », à la musique pour amener les 
révolutions : Moiissorsky, Chabrier. 
Satie ne furent ils pas aussi ces 
« Douanier Rousseau » de la musi­
que ?

Tel qu’il est. Rousseau est un 
personnage irritant, mais non né­
gligeable de révolution musicale. 
Les «Confessions» montrent assez 
que la musique a tenu une place 
de choix dans sa vie. autant peut- 
être que la philosophie et la litté­
rature. Mais il faut voir en lui l’au­
todidacte, ct comme tout « ama­
teur éclairé», il a, hormis des «coups 
dc génie » sombré dans des pro­
jets trop hauts pour lui. Placé au 
sommet par des confrères écrivains 
qui n’y connaissaient rien, il ne 
pouvait dans ce XVJIIe siècle avi­
de de querelles musicales que jouer 
et vivre le premier plan dans la 
polémique. Laissons lui, ses phra­
ses. écrites par un « inconscient » :

MILITAIRES RE­PRESENTANT Ô PAYS).

ïïMW&MSûF
. Les Festival Internationa! des Mu­

siques Militaires a connu le 1er oc­
tobre au Parc des Sports, un final 
éblouissant digne du succès rem­
porté ces deux dernières Journées 
a travers la ville. Car. malgré la 
qualité des concerts en plein air, 
U fut surtout une manifestai km 
populaire, une fête de la Musique 
ou ie folklore voisinât aimablement 
I armée, et il connut en fait 
apothéose dans la rue.

Samedi après-midi, d’abord, à l’oc­
casion dc la présentation dès dou­
te musiques par Guy Lux, sur m 
place de l’Hôtel do Ville. Une foule 
considérable avait envahi l’avenue 
du Faouëdic et les abords du parc 
des sport-s. Ï1 y avait du monde 4 
tous les ’oa.conç d.- ;a place Jines- 
Ferry..... et même aux étages dc 
J'Hôtel des Finances en construc­
tion. Comme A chacune des orga­
nisations de la Société pour le 
lé Rayonnement de lo. Musique 
Populaire.

son
son

mar-

son

l’Ou-

par
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Il me reste

ré°u«it*°S?'b5%t¥*ï8 pour la ^tale 
2E8Lrde r°tes musicales. Ce succès favorisé par le beau ternos 
malgré les Justes craintes qu’à cet 

°,n pouvait concevoir, est la 
fin1* ^compense de l’énorme tra-
siîJ nw IS«?nt aSc<?mplI Pour mettre 
fjjf. pJ®d ?A conduire jusqu’au bout 

manifestation dc cette enver-
se pro­

fois en rot)EXtrait dC rartlcIe de R. Par-
f :

J.«J. ROUSSEAU faut des accords, c’ost 
nous avons

r , parce que
, ïe goût dépravé. » 

Four que la musique ne soit ni for- 
cee m baroque, sans arracher 
l oreille de dissonnances. l’harmo­
nie n’a de rôle que d’accompagner 
la mélodie. « La mélodie est de na­
ture vocale, la mélodie instrumen­
tale ne pouvant qu’en être une 
imitation. La mélodie doit suivre 
les accents du discours d’où ce re­
tour à la nature « les oreilles rus­
tiques entendent les consonances »

Il eut conscience de l’esprit en­
cyclopédique «C’est au poète à 
fau-e de la poésie et au musicien 
a faire de la musique, mais il n’ap­
partient qu’au philosophe de bien 
parler l’une et l’autre.»

Rousseau vit un problème éter­
nel : il veut une musique qui re­
pose sur le sentiment et non sur le 
calcul et les combinaisons Grètry 
dira «En examinant la partition 
du «Devin» j’ai vu l’artiste peu 
expérimenté auquel le sentiment 
révélé les règles de l’art».

Certes, on pourra reprocher ù 
Jean-Jacques ses opinions outrées, 
sur la langue française, qui n’est 
« qu’un aboiement perpétuel.» 11 
se justifie en indiquant que presque 
toute la musique syllabique 
compose sur des voyelles peu favo­
rables. Comparant avec la musi­
que grecque où le poète disait au 
début du poème «je chante» ct 
l'italienne qui donne du plaisir à 
tout homme qui a des oreilles et à 
laquelle il ne faut pas plus de pré­
paration que cela ». Songeant 
débit emphatique des chanteurs 
de l’époque, on peut lui pardonner 
un peu sa violence à notre endroit.

On a reproché à Jean-Jacques 
Rousseau, en tant qu’étranger 
(Suisse) de s’être allié à Grimm 
(Allemand), avoir prôné en Fran­
ce la musique de Gliick et par 
là avoir condamné pour cent ans 
la musique française. On pourra 
objecter qu’après Rameau, il ne 
s’est pas trouvé de grands créateurs 
français, et qu’à la fin du XIXe 
siècle, les Français ont été très 
sensibles à Wagner. N’est-ce pas 
un peu un vice national que d’al­
ler toujours chercher ailleurs ce 
que l’on a chez soi (même pour le 
tourisme) ?

K Le cas Jean-Jacques Rousseau

diff e 1 biog™pI^e-aicombien111 dfS 
difficile, au XXe siècle de formu­
ler un jugement équitable 
Rousseau. Nous sommes trop nour­
ris de musique à arrière-pensée ou 
de musique pure, pour ne pas trou- 
ver 1 expression rousséenne mièvre 
et frelatee. Si pourtant nous écou­
tons une telle musique dans un sa­
lon, meuble de «Louis XV», ou de­
vant le « Grand-Trianon », trouve­
rons-nous tellement déplacée cet­
te musique charmante, coquette et 
aussi .vide que les cervelles des 
marquises qui papillonnaient en 
ces lieux.

sur

M. Macé prenait la parole polir 
remercier tout d’abord les chefs 
de musiques et dire sa joie de les 
voir réunis à Lorient.

C’est un sentiment qu’exprima 
aussi M. Ailalnmat : « Votre présen­
ce dit-il, montre que la ville de 
Lorient est dynamique et qu’elle a 
le vent en poupe. Et puis, elle a 
connu trop de tristesses pour n'a­
voir pas ù présent, envie de 
naître la Joie, cette Joie con­

que vous
nous amenez. En revanche i "espère 
que vous trouverez à Lorient le vl- 
sage de l’amitié, que vous nous fe- 

La deuxième véritable fête de l’ez une place dans votre cœur et
la Musique eut lieu dimanche après- que vous emporterez de notre ville
midi pendant ie défilé et elle cf- un souvenir aimable»,
laça tout ce que l’on avait déjà Dernier acte de cette cérémonie 
pu voir à Lorient pur l'affluence d’accueil : la remise de souvenirs
extraordinaire qui se pressait sur offerts par M. Macé, en commémora-
tout le parcours. lion de ce premier Festival dc Mu-

Il y avait du monde partout, et siques Militaires, 
il est impossible d’évaluer avec pré- Cette, réception fut suivie d’un 
Glslon les dizaines do milliers de déjeuner offert par le Comité d’or-
spectuteurs qui applaudirent finale- ganisation et excellemment servi
ment les musiques. dans le salon d’honneur de l’Hôtel

Ce défilé fut un véritable triom- üe Ville par les soin3 de Mme Le
phe. et à lui seul une récompense Mic, tandis qu’un fond sonore était
méritée pour les dévouées organi- tissé par un groupe de musiciens
sa tcurs. Sur plusieurs rangs, sur tchèques. Ce banquet fut l’occasion
l’ensemble de l’itinéraire le public Potir M. Macé. d’exprimer ses re-

' ne cacha pas son admiration ct merciements à tous ceux qui l’a-
sou enthousiasme. Mais le specta- valent aidé et pour M. Allainmat
cle était particulièrement Impres- c*e rendre hommage à l’activité et
«Ionisant place Aristide Briand et a’-lx qualités, d’organisateur du
avenue du Faouëdic où les musl- President de la Société pour le
biens eux-mêmes furent surpris par Rayonnement de la Musique
îa formidable densité de la foule. laire.

En tète du défilé venait l’impec­
cable Musique de l’Air do Paris, 
suivie de celle de la Force Navale 
de Belgique, des canadiens arborant 
les casques à pointe rouge ct blanc, 
des Tchécoslovaques en rangs ser­
rés. des deux formations allemandes 
réunies en un seul groupe aux ali­
gnements irréprochables, des Sué­
dois fort élégants, des Autrichiens 
également très stylés, des Turcs 
aux casques blancs et uniformes 
bleu pâle, des Américains en belle 
tenue bleue....

Mais le cœur des spectateurs bat­
tit un peu plu.s fort au pas*.âge 
très remarqué de ia Musique des 
Equipages de la F.otte de Brest.

, qui n’avait rien à envier k ses ri­
vales étrangères et â celui des i:é- 
jjis blancs de la Légion, auréolée 
de sa fantastique histoire.

Plus loin, les bravos crépitaient 
aussi sur les pas du bagad de Lann- 
Blhoué qui manœuvrait avec brio 
aux sons des tambours, binious et 
bombardes ct l’on était également 
fier de cette sympathique phalange.

Les gracieuses Reines .de la Musi­
que. en costumes lorlentais, fer­
maient la marche.

On gardera longtemps k Lorient 
le souvenir de cet après-midi colo-

DIMANCHE APRES-MIDI . 
UNE FOULE COMME LORIENT 
N’EN AVAIT JAMAIS CONNU

Nier l’importance cle sa pensée 
sur la musique de son temps est 
indéfendable. Sa personnalité im­
pulsive lui a causé beaucoup de 
tort, en musique comme en litté- 
rature ; elle reste liée à l’opinion 
esthétique contemporaine et aux 
idées générales des philosophes Ju 
XVIIIe siècle. Sa sensibilité est 
authentique, ses idées neuves Nous 
l’avons vu pour «Pymaîion», mais 
plus encore lorsqu’il accorde dans 
le développement de la société, 
une importance de plus en plus 
grande du commerce et cle la scien­
ce, au détriment des poètes et des 
musiciens. Ne constate-t-il pas, dé­
jà en visionnaire, le mal artisti­
que qui ronge notre temps, une 
langue de plus en plus abstraite? 
Lorsqu’on 1767. il écrit ; « Ne pour­
rait-on conjecturer que le bruit 0 
n’est encore que la somme d’une 
multitude confuse de sons divers 
qui se font entendre à la fois», 
n’assied-il pas une notion acous­
tique, bien connue maintenant par 
la différence entre son et bruit.

Pierre Lalo voit en lui le théo­
ricien, l'esthéticien. le critique le 
plus puissant du XVIIIe siècle.

Dans la revoie «Musica», R. Cot­
te qui a réalisé et dirigé le disque 
(dernièrement mentionné) nous 
dit textuellement : « La preuve mu­
sicale. Rousseau l’apporte avec tel 
motet aux surprenantes progressi­
ves harmoniques. Daphnis ct Chloé 
et son Dictionnaire dc musique.

«Par goût (et non par incapaci­
té) il dédaigne les subtilités har­
moniques et les Jeux abstraits du 
contrepoint. »

Son ambition était d’écrire et fai­
re écrire une musique spontanée, 
naturelle, très proche de la voix 
humaine.

C'est la mélodie qui se révèle 
donc comme l'essentiel, l’harmonie 
n’est qu’un accessoire. «S’il nous

se

«Je trouve qu’on n’a pas mal 
comparé les airs légers de la mu­
sique française à la course d’une 
vache qui galope », ou encore « Le 
chant français n'est qu’un aboie­
ment perpétuel ».

Abandonnons-le à sa naïveté : 
«Scs idées dans l’art et sur l’art 
sont fécondes, intarissables » 
Rousseau juge Jean-Jacques. Dans 
ce procès qui ne peut se terminer, 
puisque dans toutes causes histori­
ques il faut juger selon le contexte 
contemporain, non dans notre op­
tique. que le procureur (Ra­
meau) ct l’avocat (Gréty) appor­
tent les derniers arguments.

— Rameau : « Vos philosophes, 
vos gens de lettres ct artistes, que 
vous prenez pour juge de nos opi* 
nions, n’ont peut-être encore écou* 
té que des chansons, même dans 
un âge avancé ».

— Gréty : «Je croirai que (Rous­
seau se contredit dans scs écrits) 
lorsqu'on m’aura prouvé qu’une mê­
me cause, surtout au moral, peut se 
montrer deux fois sans être ac­
compagnées de circonstances et 
d'effet d i f f é r e n t s. C’est, après 
avoir éprouvé les difficultés infi­
nies que présente la langue fran­
çaise et avoir senti qu’il ne les 
avait pas toutes vaincues que Jean- 
Jacques Rousseau a dit :

a Les Français n'auront jamais 
de musique».

au

popu-

LE COMITE D'ORGANISATION
la M^!S„ri,.o1.!f,aI1Sy0,,,,,-'n,enl dC 

M. Paul Macé. président ;
M. Marcel Tanguy, M René No- 

gent et M. Pierre Le Vôadec. vice- 
présidents ;

Commandant Jules Semler-Colle- 
ry, directeur technique ;

M. Charles Le Floch, secrétaire ; 
M. Jean-Claude Le Voadcc, secré­taire-adjoint ;
M. Georges Vantorhoult secré­

taire administratif ;
M. Henri Pustocli. trésorier ;
M. André Gâté trésorier-adjoint : 
M. Georges Galinier et M. Roger 

Le Moal, conseillers techniques.
Le «Devin» nous semble niais. 

Mais n’est-il pa.s clans le goût de 
ce XVIIIe siècle finissant, avide 
de pastorales, dc paysanneries, et 
tout cet art cle la «rocaille» qui 
miniaturise tout ?

Ce qui n’a pas empêché Rous­
seau de rechercher une vérité trop 
méconnue de son temps : limité 
dc la mélodie tenant lieu d’unité 
d’action (à l’image de la tragédie).

L’art, avec Jean-Jacques Rous­
seau, n’est plus spéculation, mais

RECEPTION
A LA SOUS-PREFECTURE 

A l’occasion du Festival Interna­
tional des Musiques Militaires. M. 
le Sous-Préfefc de Lorient et Mme 
Jaquet ont offert dimanche, à 18 li., 
une réception à l’Hôtel de la Sous- 
Préfecture, rue Claire Droneau. 
Iis réservèrent un accueil sympathi­
que A leurs hôtes parmi lesquels 
les nombreuses personnalités étran­
gères venues à Lorient pour. cette manifestation.rô. D. PAQUETTE.

Sr v .
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G mois de 5.000 P pour correspon­
dre à 6 mois des frais adminis­
tratifs. Une résolution nous est pré-

Snff oue cihMmpn'ob^ntBune 
audience de plus en plus grande, 

le félicitons une fols de 
nom de

le contrôle artistique de la Confé­
dération Musicale de France.

comprennent :57 sentée à ce sujet.
Les achats d’instruments ont con­

tinué h être importants et sous peu 
la réserve constituée pour ce cha­
pitre, sera épuisée.

Le legs Marc-Delmas est tou Jour» 
en compte bloqué. ...............

Les titres figurant à 1 actif sous 
la dénomination Bons du Trésor, 
(Fonds d'Etat) et la partie corres­
pondant il la dotation sur revenus 
mobiliers de 3.624.22 F. doit etro 
considérée comme bloquée pour ca- 

résolution nous

Les programmes
chefftration^^nstruments, direction,

SScation
de la musique, conférence avec dls-

et nous
plus et le remercions au 
«sa» confédération pour tout ce 
qu’il réalise dans l’intérêt cte la 
Musique. . „ , .

Je terminerai ce rapport en fai­
sant appel à vous tous, chers amis, 
pour vous demander de ne pas vous 
décourager devant les Innombrables 

rencontrez.

or-

(SUITE DE I*A PAGE 1)
I

Anrès avoir cité d'autres exemples d’enquêtes menées parmi des en­
fants d'âge scolaire et qui aboutissent toutes à la conclusion que la mu­
sique estSdésirée par ces enfants dans la proprotion de 30 & 100 pour 
cent M. Loupias indique la faveur dont Jouit la pratique de la flûte à 
bec dans certain nombre d’établissements scolaires, ou cet instrument 
pennet aux erffants de faire de la musique activement. Beaucoup parmi 
** reçoivent cette éducation, poursuivent par la suite des études Uc

ques.
Pour ccs singes, ln Confédération 
fait appel à des maîtres réputés, 

particulier à MM. l’inspecteur 
de la Casinlère. grand prix de 

Rome Albert Ehrmann, président 
la C. M. F-, professeur hono­

raire et ex-chef d’orchestro de 
Metz ; Bertholon, directeur de 1E- 

Nàtionale de Lyon ; Pierre Vil- 
lette, directeur du Conservatoire 
d’Aix-en-Provence : Désiré Dondcy- 
ne, directeur chef d’orchestre de la 

. Musique des Gardiens de la Paix 
de Paris ; Daniel Paquette assis­
tant à la Faculté des Lettres de 
Strasbourg (chaire de Musicologie) . 
Robert, adminlstratexir de 1 Ecole 
Nationale de Musique de Lyon, aux 
professeurs des conservatoires de 
Marseille. Aix et Toulon.

La Confédération Musicale de 
France apporte ses remerciements 
aux organisateurs, aux directeurs et 
aux distingués professeurs.

difficultés que vous 
Continuons, tous unis derrière no­
tre président, à dire notre foi en 
la Musique. Ne nous enfonçons pas 
dans la discussion aride d'un regle­
ment désuet, ni dans la recherche 
stérile d’une formule magique.

Suivons l’orientation d’Albert Ehr-

Yves

ceux qui 
Instrumentales.

pitallsation. Une 
est présentée.

II est nécessaire pour répondre à 
l’action sociale de la C. M. F. de 
constituer une réserve pour secours 
complémentaire aux sociétés assu­
rées sinistrées (cas graves). En ef- 

des sociétés ont h subir des 
l’ampleur dépasse

r- «résident donne alors la parole à Mme Leduc, présidente de la 
section française de la Société Internationale pour l’Education Musi: 
cale Ainsi, à la suite des communications qui, successivement, ont 
l’état de l’enseignement de la musique au niveau élémentaire puis au 
niveau secondaire, puis au niveau supérieur, rassemblée va-t-elle etre en

a dociunenté^ôù* des ^graphiques

aisée permettent d’apprécier la place de dlff^eQI}t^s0^at1l.p”s 
en ce qui concerne la part accordée à l’enseignement musical dans 1 en­
seignement primaire et dans l’enseignement secondane. . .

^Ces graphiques font apparaître que pour l'enseignement primaire, 
-la R^ce^csttm quatorzième rang après la Hongrie ;AUemagne le 
Danemark, l’Autriche, le Japon, la Grand^Bretagne, la Suisse,
Unis d’Amérique, la Hollande, la Belgique, la Pologne. 1 Italie et 1 Espagne 

l’enseignement secondaire, la France passe au treizième rang 
et l’ordre des nations devient le suivant : Danemark, Grandc^BretagJJ®’ 
Allemagne. Hongrie. U.S.A., Pays-Bas. Belgique, Japon, Autriche, Suisse,

mIEnforeaffiePL2d5c fait-elle remarquer que ces statistiques supposent 
qu'en France on applique intégralement les progi animes d enseignement 
musical théoriquement prévus. ..

Un autre document du même dossier montre 1 influence de 1 exercice 
du chant sur les autres disciplines, selon une enquête qui a été menée 
en Hongrie. Enfin, pour conclure son expose, la Présidente de la section 
française de 1TSME invite les congressistes a participer nombreux au 
huitième congrès international de l’ISME qui aura lieu à Dijon du 2 au

cole (
mann. , , „„

Travaillons pour la musique, dans 
la tolérance, tous unis sous la ban­
nière de la Confédération Musicale

I
fct.
sinistres dont 
leurs provisions. L’aide a apporter 
devra faire l'objet d’un examen at­
tentif et. d’une décision du Comité. 
Cette aide aura un caractère P*us 
confédéral que des secours locaux 
qui néanmoins, pourront subsiste!-,.

Je vous soumets ic projet de bud­
get 19G7-19G8 pour approbation ;Lec- 

faite et explications dé-

de France.Association représenteNotre
600.000 musiciens.

Nous avons leur confiance.
Us attendent de nous une aide

i
ne pouvons,matérielle que nous 

pour l’instant, leur donner.
Qu'Ils sachent cependant que 

continuerez ô. travailler pour eux, 
et pour la Jeunesse, cette Jeunesse 
de France qui a besoin de vous.

Ce but ne méritc-il pas. en plus 
de votre courage, de votre fol et 
de votre abnégation, ce but ne rae- 
rite-t-il pas votre persévérance ?

vous

turc est
ta Après davoirC°entendu le rapport 
des Commissaires aux Comptes, nous 
vous demandons d’approuver les 
opérations et résultats de 1 exercice

;Stages Franco-Allemands : Deux 
ont été organisés en Alle- 
l’un à Klippcneck .du 26 

mars au 1er avril, et 1 autre a Ro­
thenberg, du 5 au 12 août.

Trente Français et cinquante al­
lemands participèrent à chacun de 

stages qui se terminèrent par 
un concert donné par les stagiaires.

d'une lecture
stages
magne

1966-1967.Applaudissements.
Ces résultats sont dûs à la con­

fiance et ii l’appui que vous ap­
porterez à la C. M. F.. la gestion, 
vigilante de notre président r.nr-

Jc remercieM. le Président, 
notre secrétaire général : M. Thi-ces

Dans rault. . J.t .
Avez-vous des observations sur le 

Comme 11 n'y
SACEM et SACD : Rien de nou- 

à signaler dans ccs domaines. mann.
(inobservations. Je mets Je 

rapport moral aux voix. Pour l’adop­
tion de ce rapport ? — Contre ? — 
Pas d’abstention ? , .

Le rapport moral est adopté a 
l’unanimité. Je vous remercie.

M. le Président. — La parole est 
à M. Hugonnet. pour le rapport fi-

veau La Confédération Musicale cîc 
France volt scs activités ko déve­
lopper dans toutes les divisions. 
Son prestige s’accroît pour le bien­
fait des Sociétés Populaires de Ain­
sique qui. nous voulons le croire, 
se développeront, prospéreront cfc 
deviendront le loisir culturel prin­
cipal des Jeunes. Mettant & profit 
l’expérience des anciens qui ont 
forgé Ja C. M. F., ils s’engageront 
dans leur sillage. .

Tous nos remerciements au Pre­
sident Ehrmann pour son incom­
mensurable dévouement à la causa

Concours «Pcxcellcnce : Le Jour où 
J’ai rédigé ce rapport, il y avait 91 
candidats, contre 88 en 1966, 84 en 
1965. et 60 en 1964.

Félicitations aux professeurs et 
aux membresgrand « merci »un

du Jury.

senté en 1967. 23.645 élèves, contre 
22.691 en I960, soit une augmenta» 

1.054 candidats sur 1 an

nancler.
M. Hugonnet. — Mes chers amis, 

après cette très belle littérature de 
notre secrétaire général, nous al­

un petit tour darithmé-
^L<f Président donne alors la parole à M. Bonnot, Président de la 

Fédération des Centres Musicaux Ruraux.
Exposé de M. Bonnot : Formation des Educateurs.

exposé vient compléter et couronner l’edifice constitué par les

SSM»WSSS5.'3B& S SfSÆBB ziægx

tlon de Ions faire 
tique. C’est un peu plus ennuyeux, 
Je m’en excuse par avance, mais je 
crois qu’il est nécessaire de le faire 
assez en détail.

Tout à l’heure vous allez enten­
dre le rapport des commissaires aux 

vous demande-

PaLorsque l’on compare les chiffres 
de 1967 avec ceux de 1959 (14.122) 
l'on s’apercevra que l'augmentation, 
en 8 années, est de 9.523 élèves.

Brillante progression dont tous 
les organisateurs, les professeurs 
de nos Fédérations doivent être fé-

musicale.
Henri HUGONNET.Cet

Applaudissements.
Nous allonsM. le Président, 

demander aux commissaires 
comptes de nous lire leur n;i; 
Mais avant nous allons distribuer

^ Les Centres Musicaux Ruraux, qui ont leurs statuts officiels depuis

et^^'a ^/atique^ljmir^établ^^u^'maln^eiiir ^'^équilibre humain^clans 
notre société des

Musicaux Ruraux se développe en marge des cercles officiels ; elle est 
encore mal connue dans plusieurs régions de la France ; en revanche, 
dans d’autres régions, elle a réussi à instaurer une étroite 
entre les établissements d’enseignement primaire et secondaire et un 
corps de professeurs animé par* un grand amour de la musique et un 
profond humanisme. „ . .

Comme leur nom l’indique les Centres Musicaux Ruraux agissent Assurances : Grosse augmentation 
«surtout dans les campagnes dont au début de la séance Mlle Jégu avait du nombre de contrats 1160 en 
2&3 combien tdo point de .vue de renseigne- iw; ««y“cîSSi.?3sff X
ment de la musique). Le Président Bonnot cite plusieurs vülages d un & Désiré Dondeyne et û sa magni- 
très petit nombre d’habitants, dans les écoles desquels passent des pro- jjque phalange des Gardiens de la 

itinérant, qui pallient l’insuffisance des connaissances musicales pai3i quc ce magnifique concert est 
rinctitiitour en se substituant à lui pour le quart d’heure quotidien devenu maintenant une tradition.

sur le libre consentement de tous, avec 1 accord des municipalités. œuVres contemporaines, bien sou-
Le Président Bonnot pense que si 1 Etat parvenait a disposeï aes vent compoSées pour cette occa- 

movens nécessaires à la formation de professeiu’s titulaires en nombre sion et que cette formule valait
suffisant cet aspect de l'action des Centres Musicaux Ruraux deviendrait la c- M- F;„une c?,nf dé,™tlon
S. mS5 ÏW surviwe^dans l'organisation de vacances musi- «ru.»
cales et de stages de formation. ___ .. trer l’exemple, de faire connaître

Le Président de séance montrera en concluant, combien cet aspect des œuvres nouvelles. Elle ne doit 
de l'action des Centres Musicaux Ruraux sera fécond. Il se développe en pûs se contenter de Jouer des ar- 
collaboration étroite avec les sociétés de musique. rangements anciens.

Après l’exposé du Président Bonnot, M. Raymond Lyon rappela 
que le congres avait, à trois reprises, dans tes séances précédentes voté 
à l’unanimité le texte d'une motion que le Président Albert Ehrmann 
se proposait de faire adopter après que le congrès aurait entendu les, in­
formations de la séance du samedi après-midi. Cette adoption unanime 
rend superflu un quatrième vote, et le président donne simplement lec­
ture de la motion suivante : , . , .

Le Président Raymond Lyon rend ensuite son fauteuil au President 
Albert Ehrmann pour qu'il tire la conclusion de ces journées de travail 
si fécondes. Le Président Albert Ehrmann remercie les assistants qui 
sont venus à cette séance d’information aussi nombreux qu’aux séances 
de travail du congrès, et dont l'attention constamment soutenue a montre 
avec quel intérêt: ils ont suivi les exposés qui leur ont été présentes. Le 
président Albert Ehrmann dit également quelques mots de remerciements 
pour chacun des cinq orateurs et invite les personnes présentes qui dé­
sireraient compléter les informations reçues à venir individuellement 
interroger les orateurs à la tribune. Il lève la séance à 18 heures.

comptes, et nous 
rons alors de l’approuver... eux

N’est-ce pas la meilleure preuve 
de l’intérêt que porte notre Jeu- 

a la Musique ?

sort.
RAPPORT DU TRESORIER

les bulletins de vote.L’exercice 1966-1967 qui se termi­
ne au 30 septembre 1907. a été 
actif dans toutes ses divisions, sauf 
la diminution des cotisations, en­
viron 15% en moins cl la -publicité 
du journal, 15% en moinfc.

Vous avez en votre possession 
les comptes ronéotj’pés établis mal­
gré un court délai que Je ne cesse 
de répéter insuffisant, qui oblige 
à fournir un travail important par

11CSSC
Journal et récompenses : Je vous 

Invite à vous reporter à mon rap­
port de l’année dernière, a savoir 
qu’un effort doit être fait, en vue 
de l’augmentation du nombre d a- 
bonnements au iournal et a se 

limites de dates

Les bulletins ont bien u 
primés comme chaque année. 
cn dernière heure. J'ai reç ; une 
lettre de M. Etournay, cib que 
M. Gaudin ne se représentait pas, 
et demandant qu’on veuille bien

hn-
. Fondée sur

collaboration

dans les candida-mettre le nom, 
tures. de M. Etournay.

Parmi les membres qui ont ijo.-o 
îetir candidature. M. , Deltour. pré- 

du Gers.

conformer aux 
fixées par la Confédération. i

sldent de la fédération
M. Froldefond. président de la

trop rapide.
Je rends hommage au personnel 

de la C- M. F. qui tient très bien 
les livres comptables sous la véri­
fication et les conseils de M. Santo- 
nl. c pcrt-comptab:.. Toutes nos fé­
licitations â ce personnel dévoué et 
à M. l’expert-comptable, avec lequel 
ont été établis les comptes de ré­
sultat, bilan, mouvement de tré­
sorerie, projet de budget 1967-1968.

Les résultats de 1967 sont favorisés 
d’un compte intérêts et projet de 
remboursement de titres opérés an­
térieurement et qui ont été. de ce

.iFédération d’Indre-et-Loire.
M. Leray président de la Fédé­

ration de l'Ouest. Malheureusement 
il ci peut être là aujourd'hui. Mme 
Leray étant malade.

M. Muller, président artistique de 
la Fédération des chorales d'Alsa­
ce. U sc dévoue sans compter 
pour les chorales.

M. Etournay présenté par la fé­
dération de Bretagne-Anjou.

fesse urs

U faut donc rayer, dans les mem­
bres indiqués par le bulletin com­
me rééligibles, le nom de M. Gau­
din, et ajouter, dans la liste des 
membres candidats, le nom de M.

fait, ajustés.
Si vous le voulez bien, parcou­

rons ensemble les comptes et com­
parons avec l’exercice 1965-1966.

(Lecture du compte-rendu finan­
cier, bilan, résultats, mouvement 
de trésorerie) et explications dé­
taillées données sur les différents

Etournay.
Désiré Dondeyne a compris le ca­

ractère de ce concert et çe soir, 
nous entendrons des œuvres, vrai- 
semblab ement moins «modernes» 
que l’an dernier mais certainement 
d’un grand intérêt musical et do-

Tout à faitUn Congressiste.
d'accord, mais pourquoi avez-vous 
mis qu'il y avait une place va­
cante?

AL le Président. — Parce que M.comparaisons par rapportpostes, 
à 1966.

U y a un point important a si­
gnaler la diminution du nombre 
de cotisations qui accuse une bais­
se importante. Ceci indique la dis­
parition ou la mise en sommeil de 
certaines sociétés et dont le rem­
placement devrait s’opérer par la 
création de nouvelles sociétés (or­
chestres de Jeunes, chorales, écoles 
de musique, recrutement de batte-

Monpeurt est décédé. 
AI. le Président.cumentalre.

Tous les ans, le succès de ce con­
cert. auprès du public, s’affirme 
davantage et il faudra vraisembla­
blement. dans l’avenir, envisager 
une salle encore plus grande que

J’insiste, Il
ne doit rester que 5 noms.

M. DeltourUn Congressiste, 
fait partie de la commission de vé­
rification.

S’il est éluAI. le Président, 
au comité, il faudra prévoir son. 
remplacement à la commission de 
vérification des comptes.

Gaveau.
MM. Missoffe ministre de la Jeu­

nesse et des Sports et Landowski, 
inspecteur général de l'Enseigne­
ment Musical ont accepté la prési­
dence d'honneur de ce concert.

La Confédération Musicale de 
France est touchée et honorée.

MaintenantA1. le Préside ni.
je voudrais bien 2 ou 3 membres 
pour le dépouillement M. Schneider 
a l'habitude. M. Lafont également. 
Et M. Masùchcttl. Et puis M. Sapé 
se Joindra à eux. Je donne la pa­
role il M. Attyasse pour la lecture

ries-fanfares. etc., etc.).
Les Fédérations doivent se préoc­

cuper de la question qui est pri­
mordiale.

La Confédération aura a délibé­
rer de cette diminution pour y 
parer, en facilitant l'organisation 

de compétitions pour le développe­
ment des Sociétés populaires.

L'augmentation de la cotisation 
h 5 F risque donc de ne donner 
aucune recette supplémentaire, ce

La C. M. F. remercie également 
M. André Bord, secrétaire d'Etat à 

A Lorient, le Festival Intcrnatio- l'intérieur pour la sympathie qu’il
témoigne à notre organisme, ainsi 
qu’à M. Yves de la Caslnièrc, au­
quel je me plais, chaqxie année à 

bouiilet, Dijon, Chatenay, Malabris, rendre hommage pour son dévoue- 
Llnz (Autriche). Dole. Rebais. Tours, ment et la présence béneljque qu il 
Stains. Villers (Loire), Chelles ,Lon- accorde à tous nos congres, 
gwy, les Subles-d'Oionnc, Besançon, La c. M. F. remercie M. Missoffe. 
La Roche-sur-Yon, Metz, Jnrny ministre de la Jeunesse et des

Sports. M Marcel Landowsky, ins­
pecteur général aux affaires cultu­
relles. Mlle Moreau. M. Brlchet, et

de la Commission dedu rapport 
vérification des comptes.SEANCE DU 28 OCTOBREII nal de Musiques Militaires.

Al. Albert Ehrmann a présidé desLa séance est ouverte à 9 h. 15 RAPPORT DE LA COMMISSIONsous la présidence de M. Ehrmann. 
Toutes les Fédérations étaient, re­ concours ou des congrès à Ram- I»E VERIFICATION DES COMPTES
présentées par un ou plusieurs 
membres.

Après son allocution le président 
donne lu parole à M. Thirnult, se­
crétaire-général pour le rapport mo-

Présenté par MM. Albert Attyas- 
se. vice-président d’honneur do la 
C.’ M. F. .Eugène Saby. Fédération 
de Loire et Haute-Loire. Etait ex-

qu l grèverait le budget.
Les assurances sc maintiennent 

favorablement, bien qu’un tiers des 
sociétés profitent de notre contrat cusé AI. Deltour. président de ia 

Fédération du Gers.(Moselle).
Notre président a dirigé les tra­

vaux du Congrès de la Confédéra­
tion Internationale des Sociétés Po-

ral d’assurances.
Le Journal verra ses frais aug­

menter dans l’exercice suivant.
Mon Cher Président, En vertu du mandat que vous

bien voulu nous renouveler, 
de l’Assemblée Générale du

avezMes Chers Collègues.
Mes Chers Amis Musiciens,

Mlle Guillaume.
La C. M. F. salue M. Gallols- lorsFrais généraux, ceux-ci augmen- 

Montbrun, dlrectexir du Conserva- teront du fait des salaires, de la
tolrc National supérieur de Musique nécessité d’accroître le personnel
de Paris, ainsi que M. De Kaye et pour assurer le travail important
Mlle Boisse.ier. qui se développe au point de vue

A tous les membres du conseil . administratif. On peut chiffrer cct-
d’administratlon de la C. M. F., aux te augmentation à environ 20 %
commissaires aux comptes, aux pré- (il faut tenir compte des trans­

ports. divers postes en augmenta­
tion. ' etc...). _

La somme de 69.200 F reçue du

pulaires de Musique. (C. I. S. P. M.) 
à Krcms (Autriche).

A l’occasion de ce congrès eut 
lieu un brillant festival avec le

20 octobre 1966, nous avons l'hon-
C’est la troisième fols que J’ai 

ic privilège, en qualité de secré­
taire-général de la C. Al. F. de pré-

ncur de vous présenter notre Rap­
port sur les comptes de 1966-1967 
pour l’exercice clos le 30 septembreconcours de 90 sociétés. L’ensemblesenter ce rapport. 1967.de Jeunes de la France obtint unJe vais essayer de retracer suc- Ces comptes ont été régu iére-

8Und autreS festival important eutclntcment les activités de notre ment mis à notre disposition, et
Confédération depuis notre dernier 
Congrès du 22 octobre 1906.

nous avons reçu à leur sujet. leslieu à Trêves en Allemagne. sldents des comités et aux mem­
bres actifs de toutes les Fédéra­
tions de France, aux fabricants 
d'instruments de musique, aux édi-

cxplications et Justifications utiles,En France, de nombreuses ma-
l’examen auquel nous avons pro­
cédé nous a permis de constater

nlfestatlons musicales, toujours pla­
cées sous le patronage de la C. M .F..

Congrès d’été : Les organisateurs
Ministère des Affaires Culturelles, 
n’est pas une subvention versée au 
bénéfice de la Confédération Musi­
cale de France, mais destinée ex­
clusivement aux Sociétés et Fédé-

avalent bien fait les choses. Ce 
congrès a été un très beau succès. !n parfaite correction et la cor . or- 

dance avec le Bilan et les comptes
eurent lieu avec beaucoup de suc- tcurs. à la Caisse dTlpargne, la Con­

fédération adresse scs remerciements 
les plus sincères.

Le personnel administratif a droit 
au moins autant que les autres 
années è nos remerciements et a 
nos félicitations. C’est grficc au dé­
vouement de cette équipe que la

cés. Ces manifestations furent tropLe concours a été très brillant et de résultats soumis à votre appro-nombreuses pour qu’on puisse, ici, 
en donner le détail.

les souvenirs que conserveront 
congressistes, de leur séjour 
Tours, seront durables et excellents.

Que tous les responsables de ce 
magnifique succès soient remerciés.

Concours : I/année 1967 a vu se 
dérouler de très nombreux concours.

les
■a bation.

Nous vous engageons, en consé­
quence à approuver le Bilan et '.es 
comptes tels qu'ils vous sont pré­
sentés et 1p3 considérer comme

rations. La C. M .F. no sert queNous félicitons tous les orgnnlsa-
de transit, d’où cette somme lndi-teurs pour leur dynamisme et lexir
quée pour mémoire.

Sans les subventions de 47.500 F.
dévouement.

Stages 1007 : l’exactitude des livres comptables.nous aurons un résultat négatif 
plus important en 1967. qu'en 1966. 
mais compensé en partie par les 
profits et remboursements intérêts

«machine» C. M. F. tourne nor-En France : Stage International Elle donne quitus au tré-or 1erEn particulier, un concours orga­
nisé h Strasbourg pour nos Sociétés

ma'cment.
Merci donc i\ Mme Huet. Mlle 

Dondeyne, et à MM .Girardin et
de Marly-le-Roi, eut lieu du 10 au adressant scs félicitations, 

ainsi qu’il tous ses collaborateurs, 
avec ses remerciements il Al. San-

cn lui
29 Juillet.

40 stagiaires dont 22 Français,d‘Harmonie par 1*0. R. T. F., con­
cours intitulé v La Cigogne d’Or ». des titres divers.Basque.

M. Ehrmann, notre président, a 
prouvé, cette année encore, que les 
années n'uvalcnt aucune prise sur 
lui. Plus elles passent, plus elles 
lui apportent de dynamisme. J'ai 
retracé, au début de ce rapport, 
les différentes manifestations pré-

17 Allemands, et 1 Luxembourgeois. tonv. expert comptable.
Fait à Paris, le 26 octobre 1967.

L’amortissement du local est tou-Lc morceau imposé fut Joué, par 
toutes les Sociétés, devant la Mai- Stage International d’AIx-en-f’ro- Jours fait normalement. La dota­

tion sur revenus nets des biensvenoe, eut lieu du 16 au 30 Juillet, M. A. Attyasse. M. E. Sady.son de la Radio, sous la direction 
d’Albert Ehrmann. 80 stagiaires. mobiliers s’augmente sensiblement Applaudissements.pour cet exercice.

Je vous demande d'augmenter laDans l'Isère, h Tullins, eut lieu 
le Festival International de Musique

Stage de Maçon, eut lieu du 10 
juillet au 2 août-, 110 stagiaires. Nous rener-M. le Président.

cions M. Attyasse et les membresprovision pour fonctionnement ded’Orchestre «Juniors». Tous ces stages sont placés sous

d
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de la commission. Je vais deman- 
der à M. Hugonnet do nous lire 

approuverons KW ,TÎÎ? .STïE
Je vous remercie. Pour l’adoption? 
““ Contre ? r~ abstentions ? 
î unanimité. Je vous remercie et 

au nom tous M. Hu- 
Borniet pour cet important travail.

Examen des vuîux.
Président. — Nous avons 

ttudiô les vœux au bureau jeudi 
après-midi, en commission hier ma­
tin et l'après-midi, presque tous 
les congressistes étant présents, 
nous avons étudié d'une façon ap­
profondie tous les vœux. Je suis 
persuadé que les résolutions seront 
votées facilement. Je n’ai pas pu 
les faire recopier certains arrivant 
trop tara et étant très nombreux 
pour le même sujet. J’ai fait 
feuille récapitulative.

Vœu concernant le choix des 
morceaux imposés.

Vœu présenté par les Bouches- 
du-Rhône. Nous avons solutionné 
le prob eme et notre ami M. Blanc, 
est d accord. Cette année nous avons 
opéré avec des spécialistes de ch 
que instrument.

M. Anne. — Je tiens à préciser 
que nous avons un candidat qui 
a fait 3 ans de cours moyen pour 
passer en supérieur. C’est tout à 
fait normal. Et Je crois que 4
îîi«ori*s.'* c*. 6Ufflt amplement. Cha­que fédération peut faire ce qu’elle
SÆ '■ m cn“?orlcs lnt«-

M. le Président. — C’est ce que 
la commission a proposé.

Un Congressiste. — C’est égale­
ment notre opinion, d’autant qu’on 
a remarqué cette année que quel­
quefois les exercices proposés en 
élémentaire étalent plus difficiles 
que ceux proposés en moyen. Si 
vous multipliez encore les divisions 
vous arriverez à des chevauche­
ments qui seront véritablement in­
compréhensibles et feront que nous 
aboutirons en définitive à des ré­
sultats catastrophiques.

M. le Président. — Je vous re­
mercie tous *tie vos interventions. 
Je vais mettre aux voix. Pour le 
statu quo ? contre : l. Abstention : 
1. Je vous remercie.

Le statu quo est adopté.
M; lc. Président. — Le vœu "sul- 

vant, cest une proposition du Midi, 
crt)1S4. S»1?6 les ^Présentants Siii?idl «ont d’accord, l’affaire est 

réglée, par une entente très 
cale, et Je m’en réjouis.

APPLAUDISSEMENTS
H "sonnet. — jc pense bien. 

m* le president, comme vous l’avez 
dit hier et comme c’a été décidé 
». la commission, que chaque fé­
dération est libre d’agir suivant le 
désir exprimé par M. Lorin.

M le Président. — On l’a dit, et 
je lai confirmé.

M. iliigonnet. — Je tenais à bien 
l’indiquer.

tion. Au nom du groupement des 
chefs de musique de notre région, 
nous avons écrit à la maison Ro­
bert Martin, grosse maison, qui nous 
a dit qu'elle n’était pas responsa­
ble de l’augmentation et que d’au­
tre part. — ce sont scs termes —, 
1 avenir n’était pas réjouissant. Vous 
savez également que la nouvelle 
application de la TVA sera loin 
ue faire diminuer le prix des ins­
truments de musique. Tous les or­
ganismes s’entendent pour deman- 
der 1 augmentation du nombre des 
élèves et la dlttuslon de l'ense i- 

d? la musique à l’école 
primaire et secondaire ; mais le 
prix des Instruments do musique 
met en péril de nombreuses socié- 

ministère de la Jeunesse 
etdes , Sports, et tous les autres 

soi-disant s'intéressent à nos 
activités, ont peut-être la possibi­
lité de demander la suppression 
de cette fameuse TVA de luxe sur 
toutes les œuvres destinées à l'en­
seignement musical, et particulié­
rement sur les instruments.

SîSSS®. de chambre : un piano deux

g»**
«On pcutmvenirrevoïï£ faire^do1la 
musique. «Et Ils sont passés com­
me cCia tous les mercredis don- 

un concert. C’est arrivé aux 
oreilles de l'inspecteur, qui s’est 
dit . « Tiens, il va falloir que J’ail- 
J?1.vojT.Ça‘ iTc vais voir ce que c’est 

AC-et;tc tou,r,né€ nui passe dans le* écoles ». Il a assisté à deux 
concerts, 1; a trouvé ça très bien.

. *■ Partir de ce moment-là. il a 
ii\ô pour chaque mercredi une école 
a cette tournée, il a donné le prix 
d encouragement à la Jeunesse.
mni rouf L,0'010-*AF- Ce nui prouve qu h faut peut-ctrc quelquefois agir
pintAi- d0„acmander une subvention.

qUC d0 .demande.' une sub- 
.v„euf °n, pour faire quelque chose. 
méfhftr,/!1 Cn Pas toujours la bonne méthode, il faut montrer a l'ins­
pecteur que.que chose qu’on a fait. 

Applaudissements,
M. le Président. — Je remercie M. 

Dutot. Je suis heureux, 
je vois les Jeunes

Jçs résolutions. Nous approuverons 
ensuite le rapport financier.

*1- «URonnct — Voici, MM., les 
résolutions qui sont présentées à 
votre approbation.

Première résolution Après avoir 
entendu le rapport des Commissai­
res aux Comptes, du trésorier, FAs- 
sembiée généra.e approuve jyvns ré­
serve les mouvements de trésorerie, 
recettes, dépenses, le bilan et le 
compte des résultats pour l'exer­
cice 1960-1967 et donne quitus au 
president et. au trésorier. Le ré­
sultat. après amortissement pour 
le local matériel, dotation de 1.424,92 
F sur les revenus mobiliers, se tra­
duit par un excédent de 35.197.33 F 
(trente cinq mille cent quatre vingt 
dix sept F trente trois centimes! 
inscrit au Passif du Bilan sous la 
rubrique «Résultat d'Exercice».
«^!f./ésolutloû est «îoptt à l'u­nanimité.

aKUv Résident. — Etes-vous d’ac­
cord ? contre ?

A
ca-

t

un
■!

une

5
i. , abstentions? —

A 1 unanimité. Je vous remercie.
-Deuxieme résolution. — sur le 

poste «Réserves antérieures», l’As­
semblée Générale décide de muter 
une somme de 35.000 F (trente cinq 
fPNte.Fi à un peste spécial au pas­
sif dénommé « Secours Complémen­
taire pour Cas graves aux sociétés 
assurées sinistrées» répondant ainsi 
aux movens d’action sociale de la, 
Confédération. -

Ces secours no. pourront être at­
tribués qu’aprés examen et déci­
sion du Comité de la Confédéra­
tion.

Cette résolution 
l’unanimité.

1M. le Président. — Je vous .re­
mercie de votre intervention. Nous 
sommes les premiers, au bureau 
de la Confédération, à nous in­
quiéter de cette question croyez-le 
bien. Nous avions une réunion au 
ministère des Affaires Culturelles 
avant-hier pour discuter de la sub­
vention nous avons demandé une 
subvention pour l’équipement de 
nos sociétés musicales. Malheureu­
sement Jusqu’à présent nous n’a­
vons pas pu aboutir. Nous avons 
demandé la même subvention à 
Jeunesse et Sports. Nous espérons 
qu’un jour où toutes les sociétés 
musicales auront demandé leur agré- 
ment au Ministère de la Jeunesse 
et des Sports, que l’on connaîtra 
enfin dans ce ministère tous les 
besoins des sociétés musicales. Vous 
pouvez poser la question dans 
tre congres la prochaine fois : com­
bien de sociétés musicales ont de­
mandé l’agrément de Jeunesse et 
Sports ? Vous verrez.

parce que 
„ que Je voulais

vous proposer pour constituer une 
commission tic Jeunes dans le Co­
mité de la C. M. F.

Alors Je vous

.Vœu présenté par l’Ile-de-France : 
LecUire a vue pour préparatoire, 
division intermediaire entre élénicnl 
taire et moyen.

M. le Président. propose de créer 
cette commission, J’ai tenu compte 
des differentes régions fédérales. Ce 
s°“t df:* Jeunes, que j’ai remar­
qués dans les stages, très bons mu­
siciens ayant concouru au concours 
d exce.lence travailleurs acharnés, ils 
commençaient à 7 h. du matin pour 

11 h., du soir. Je vous
demande de bien vouloir donner vo­
tre accord à la création de cette 
commiss.on. Je dis ;es noms : M. 
Merw Dutot. Mlle Annie Cappelle, 
MM. Marc Soustrot et Guy Tou- 
vron^ Mlle Monique Boîze M. Clau­
de Etes-vous d’accord ? una­
nimité, merci.

Prévoir sur
tes feuilles l’Inscription de l’élève 
et nom de la société. On en prend
SMS ÆnL^éaCn°eUoï ^
cedcntes nous

ami-
i

■\

;pré-
.. I4i avons Indiqué qu’il
était possible à une fédération de 
faire des cours Intermédiaires, mais 
?.u.e. S^1 ét?it; valable pour la Con­
fédération le respect des épreuves. 
Tout le monde était d’accord pour 
cela. Etes-vous d’accord pour la 
solution prise hier par la commis­
sion ?

est adoptée à

M. le Président. — Ete-s-vous d’ac­
cord sur cette résolution? — Con­
tre ? — abstentions ? — a l’una­
nimité. Merci

Troisième résolution : Sur le 
compte do l'exercico 1965-1966. l'As­
semblée Générale décide de préle­
ver une somme de 5.000 F (cinq 
mille F) à porter au compte pro­
vision du Passif poux 6 mois de 
fonctionnement. Cette provision de 
50.000 F passera ainsi à 55.000 F 
correspondant à 50 % des frais ad­
ministratifs an nuels.

Cette résolution est adoptée à 
l’unanimité.

M. le Président
résolution ? contre ? est-ce qu’il y 
a des abstentions ? A l'unanimité. 
Merci.

Quatrième résolution : La dota­
tion sur revenus mobi iers se trou­
vait portée à 2.200 F au passif, 
conformément à Ja 5ème résolu­
tion de l'Assemblée Générale du 
22 octobre 1906.

A cette somme s’ajoutent 1.424.22 
F de l’Exercice 1967, faisant ainsi 
tm total de 3.G24.22 F (trois mille 
six cent vingt quatre F vingt deux 
centimes). Cette somme sera blo­
quée sur, les- Bons du Trésor, in­
diquas à l’Actif pour être capita­
lisée. provisoirement supprimée du 
Passif, jusqu'à l’acquisition de ti­
tres nominatifs en remplacement 
des Bons du Trésor.

Cette résolution est adoptée à 
l’unanimité.

M. le Président- — Qui est d'ac­
cord avec, la résolution ? — contre ? 

abstentions ? à runanimlté. 
Cinquième résolution : Le compte 

coupons et intérêts a été ajusté 
tenant compte des profits et rem­
boursement de titres opérés anté­
rieurement. et se chiffre comme 
suit ;

Coupons rente 5 % , 150,00 ; cou­
pons rente 3 % 10.50: bons de cais­
se Crédit Lyonnais, 5.625.48 ; sur 
remboursement Bons du Trésor, 
7.310 00*. Intérêts Caisse Epargne 
(compte transféré à Paris). 1.140,22; 
TOTAL, j 4.242,20 F, Soit quatorze 
mille deux cent quarante deux F 
vingt centimes.

M. Thlrault : Je demande la 
parole. Nous nous sommes mis d’ac­
cord uniquement sur le solfège. 
Il y a des congressistes qui étalent 
absents hier. Je pense qu’il fau­
drait les informer.

vo-M. ic Président. — Un vœu du 
Nord et Pas-de-Calais : division 
supplémentaire pour le prépara­
toire. Cela revient au vœu précé­
dent. Nous sommes tout à fait 
d accord, du reste, avec M. Dufour 
et la fédération du Nord à

M. Ranimer. — Je m'excuse. Je 
voudrais revenir sur la question des 
Inspecteurs. Vous me direz qu’on 
est peut-être plus royaliste que le 
roi. a Strabourg, mais de toute fa­
çon ça marche. Dernièrement, nous 
avons reçu de l’inspecteur un 
levé de toutes les sociétés qui étaient 
inscrites a son compte, et nous 
avons même pu vérifier Donc vous 
le voyez, chez nous il y a entente 
entre la fédération et l’inspecteur 
ÎLŸc.ff. ctj Sports. Il y a peut- 
etre des fédérations qui ne prennent 
pas 1 initiative d’aller chercher les 
formula h-'s. pour les distribuer 
sociétés. Je

M. le Président. — Je pense que 
ce vœu concerne surtout le solfège. 

M. Thlrault. —
M. le Président, 

du cours préparatoire.
M. Thlrault. — Au cours prépa­

ratoire l’on peut avoir 2 divisions 
en solfège ? Il faut alors créer un 
cours préparatoire Inférieur au cours 
habituel. Mais si on le fait pour 
le cours élémentaire, cela va créer 
des problèmes surtout en instru­
ments.

M. Erard. — M. le Président, Je 
m excuse encore une fois. C’est vrai 
pour l’agrément, 11 est possible que 
certaines sociétés ne le demandent. 
Mais d’autre part celles qui deman­
dent des subventions ont très peu. 
Donc les crédits qui sont alloués 
ne peuvent pas être divisés entre 
un nombre très Important de so­
ciétés. car à ce moment-là ce serait 
inopérant. D’autre part Je pense 
que nous pouvons, ici réunis, vo­
ter une motion contre l’augmenta­
tion Incessante des œuvres musi­
cales et des instruments de musique.

ce su- V iJet.
Non. re» v

Il s’agissait Normandie : Epreuves fédérales.
Cela rejoint le vœu des Bou­

ches-du-Rhône. Vous avez entière 
satisfaction. Je vous demande de 
voter ces deux vœux dans l’esprit 
que Je viens d’exprimer. Avez-vous 
des observations ?

Adopté à l’unanimité.

Vomi d’Orléanais-Berry : Partition 
instrumentale pour les examens d’é­
lèves sans obligation d’acheter 
l’accompagnement. Feuille séparée 
pour toutes les lectures à vue”.

Pour le deuxième point, feuille 
séparée, tout ù fait d'accord. Nous 
nous étions arrangés pour que l’on 
puisse découper sur la grande feuille 
les lectures à vue différentes, c’cst 
une question de frais. Du reste les 
dépenses ne sont pas couvertes. Il 
y a 1.980.30 NF d’édition de feuil­
les d’examens, et il est rentré à 
peu prés à la Confédération 300 F. 
Alors plus on compliquera les cho­
ses. et plus le prix de revient sera 
élevé. Nous verrons la façon la 
plus efficace de le faire.

Le premier vœu, partition Instru­
mentale sans obligation d'acheter 
l’accompagnement, c’cst un vœu dé­
jà présenté il y a quelques an­
nées. le congrès à ce moment-là 
avait reconnu qu’il n’étalt pas pos- 
slb.'e pour un éditeur de ne ven­
dre que la partition instrumen. 
taie. Du reste il est utile que le 
soliste qui Jouera plus tard l’œu­
vre puisse être accompagné. Si la 
fédération Orléanais-Berry veut pren­
dre la parole.

M. Cimetière. — Je ne suis pas 
d’accord. Quand l’élève sera en su­
périeur. le morceau sera classé dans 
les archives, il ne le retrouvera 
jamais.

Pour cette
y-

!
aux

crois qu U y n toute une 
mise en train a faire. Et l: faut j-i 
faire.M. Etienne Lorin. Moi Je ne 

sais pas comment vous avez dis­
cuté hier ces problèmes, mais ça 
ne correspond pas au vœu que nous 
avions présenté. Ce que nous 
avions demandé, c’est justement 
un niveau entre le préparatoire et 

. le moyen. .
M. le Président. — Il y a l’élé­

mentaire.
M. Lorin. - 

et le moyen.
M. le Président. — n a été décidé 

hier que les Fédérations pouvaient 
le faire, mais on ne donnera pas 
d’œuvres spéciales pour ce cours 
intermédiaire. Les Fédérations ne 
peuvent pas le faire pour les cours 
moyen et supérieur. Evidemment, 
si vous créez une deuxième divi­
sion élémentaire plus faible un 
préparatoire plus faible, les notes 
ne compteront pas pour la nota­
tion des boints.

y
M. Je Président. — Je vous remer-M. le Président. — jc crois que 

c est très difficile de demander la 
diminution des prix des instruments 
de musique. Ce que Je verrais très 
volontiers, m o i personnellement, 

demander la suppression 
de ;a l. v. A. Nous avons ici notre 
ami Raymond Lyon, qui a assisté 
s notre congres hier, et qui est 
secrétaire général du Comité Na­
tional de la Musique, avec lui nous 
sommes allés une fois au ministère 
des xinances pour demander que les 
disques classiques soient exonérés 
de la taxe de luxe, le ministère 
des finances a dit : « La Musique 
est-UIî. }}lxe !> M- Raymond Lvon peut 1 affirmer, je lui donne la 
parole.

cie. r.-
M. Cimetière.. Dans tous les

congres, avant de demander quel­
que chose, il faut savoir 
soj-méme. Dans tous 
de notre. Fédération

ie •"‘’rc
*e.s congre*, 
nous avoir-;

toujours invité l'inspecteur général, 
qui a délégué à chaque fois ï'irv- 
pecteur départemental Et je dois 

les résultats sont

Entre l’élémentaire

vous dire que 
encourageants, Plusieurs société ont 
déjà reçu des subsides variant en­
tre 40.000 et 20.000 F. Ce n’est peut- 
être pas grand-chose, niais tout do 
morne c’est intéressant.

M. le Président. — Nous sommes 
tout à fait d’accord. M. Cimetière. 
L'inspecteur d'Orléans m’avait écrit 
pour connaître le nom de toutes 
les sociétés de la Fédération d’Orléa­
nais-Berry.

M. R.. Lyon. — Il y a une quin­
zaine de jours, le président de la 
commission des finances du Sénat 
M. Palewski. a convoqué la Con­
fédération des Travailleurs Intellec­
tuel} au Sénat, pour recueillir 
ses observations sur le budget du 
ministère des Affaires Culturelles. 
A 1 occasion de cette réunion l’As­
sociation de la Presse Phonogra­
phique, que J'ai l’honneur de pré­
sider, a déposé une motion qui a 
été adoptée par la Confédération 
des Travailleurs intellectuels, et re­
mise à M. Palewski, lequel s’est 
engagé à la défendre devant le Sé­
nat, demandant que les disques

1\L CaUIcan (Indre-et-Loire). — nn?!? \lVreS cn ce
Nous nous associons à l'Orléanais- ?'e.U iS^rcssant Ye ie nîter^Æ 

' une information.
M. Thlrault. — Si Je comprends 

bien, vous souhaitez que le Jeune 
enfant ne Joue pas accompagné ?

M. Cnillcau. — Qu’il ait la pos­
sibilité d’acheter la partition ins­
trumentale.

M. le Président. — Alors que fe­
ront les éditeurs, des partitions de 
piano ? Ce n’est pas exagérer d’a­
cheter une œuvre une fois par 
an. Cela forme une bibliothèque 
pour l’élève, puisque nous ne don­
nons que des morceaux de valeur.

M. Humilier. — Deux mots à dire 
concernant les partitions. Dans no­
tre région, la fédération les pale 
et les donne aux élèves. Donc il 
n'y a pas de problème.

M. Dufour. — A condition que 
la Fédération soit riche.

M. lia miner. — C’est une somme 
modique, tout de même.

M. Dufour.
nombre d’élèves. SI vous en avez 
1200, vous vous rendez compte de 
la somme que vous allez dépenser 
pour avoir toutes les partitions.

M. je Président.
émis son opinion. Je mets aux 
voix la proposition d’Orléanais-Ber­
ry. Pour ? Contre ? le vœu est 
rejeté à la majorité comme cela 
l’avait été 11 y a quelques années.

Le Président.
truments. Un vœu délicat, présen­
té par la Franche-Comté-Belfort. Il 
est très difficile d'obtenir des prix 
plus bas pour les instruments et 
les œuvres musicales, n'ayant pas 
augmenté en rapport avec l’aug­
mentation du prix de la vie.

M. Liard. — Je m'excuse. M. le 
président, do faire Intrusion ici.
J’ignorais qu’il était possible de 
prendre la parole hier aprcs-mldl.

De I960 à 1967, Jc prix des Ins­
truments a augmenté dans la pro­
portion de 75 %. Vous savez tous 
que les crédits pour nos sociétés 
n’ont pas subi la même augmenta-

11
M. Un miner. — Puisque vous cher­

chez de l’argent partout, pensez quo 
vous avez aussi les caisses d’epargne. 
Vous pouvez toucher certaines som­
me., des caisses d’épargne, je ne di­
rai pas de fortes sommes, niais 
quand même 25.000 F par an sur 
le boni.

M. le Président. — Pour les con­
cours d’oxcellence. nous avons des 
prix donnés par la caisse d’épargne 
de Paris.

M. IInmmcr. — A vous d’avoir un 
compte à ia Caisse d'Epargnc, et 
à demander une subvention qui 
sera prise sur le boni.

M. le Président. — Merci de cette 
précision.

M. Cimetière, 
tion d'Or’.éanals-Berry. c’est la Cais­
se d'Epargne qui récompense tous 
les élèves des épreuves de solfège 
à partir de la note 16. C’est inté­
ressant.

M. le Président, 
ment de cette précision.

M. Lorin. — Justement ce n’était 
pas dans ce sens que nous l'avions 
prévu.

M. le Président. Nous avons 
déjà du mal. vous savez comme 
mol. à donner des œuvres pour les 
divisions actuelles. Nous avons choi­
si des morceaux avec des spécia­
listes, jc vous garantis que c’est 
difficile pour certains instruments.

M. Jïolendo : C’cst de la cuisine 
intérieure, les cours intermédiaires.

M. le Président,. — Il faut bien 
voir qu'avant la Confédération ne 
donnait pas d’épreuves pour les 
cours préparatoire et élémentaire, 
mais seulement pour les cours moyen 
et supérieur.

1

1

Cette résolution est adoptée à 
l‘unanimité.

M. Je Président, 
d’accord ? 
tion s ? —

;Vous êtes 
absten-Contrc ?

unanimité. Merci.
Sixième résolution : Suivant dé­

cision du Congrès de Tours, ie 
Congrès a accepté de porter la co­
tisation annuelle des Fédérations 
à 5 F (cinq ï ) par société, au lieu 
de 3 F comme indiqué à l’Article 
3 des Statuts.

Cette question ayant fait l’ob­
jet de deux décisions du Congrès 
de Paris en octobre 1906 et du 
Congres de Tours du 13 mai 1967, 
cette mesure est applicable à par­
tir du 1er octobre 1967.

Cette résolution est adoptée à 
l'unanimité.

M. ie Président. Vous avez 
tout a fait raison. Je vous remer­
cie. Nous pourrions faire la même 
demande pour la suppression de la 
TVA pour les instruments de mu­
sique et même les éditions musi­
cales.

M. TJilrault. — D’ailleurs dans le 
domaine des exameus c’était l’a­
narchie et un gros effort a été 
fait pour uniformiser les épreuves 
dans toute la France. Si on crée 
2 divisions par cours, on va revenir 
à ce qui se faisait avant, et dans 
quelques années l’on se retrouve­
ra devant le même problème.

M. le Président, — Est-ce que 
vous maintenez votre point de vue ? 
M. Lorin ?

Dans la fédéra-

M, Lyon. Merci égnle-Exactement.
M. le Président. Vous êtes 

d’accord pour l’adoption de cette 
motion ? A l’unanimité.

M. Iliigonnet. — Jc m’excuse d’al­
longer un peu le débat sur ia ques- 

lt tion des adhésions et de l’agré-
M. Roland». — Un mot seulement. ment par Jeunesse et Sports. Do tout

On pourrait peut-être demander ce que j’ai entendu. Je crois qu'on
au ministère de la Jeunesse et prétend déduire que chacun défend
des Sports que l'équipement en ins- son drapeau, dans sou petit coin,
trunients de musique des sociétés Cela ne représente pas une unité
musicales agréées soit compris dans d'action, comme il devrait en exis-
la subvention d’équipement de Jeu- ter une, partout. D’abord, pour Fa-
nesse et Sports. Cet équipement gréaient par Jeunesse et Sports,
nest pas compris. il y a une chose : J’ai entendu

des fédérations parler de leur dé­
partement, comme Strabourg : mais 
vous avez d’autres fédérations, qui, 
elles, comprennent plusieurs dépar­
tements. Alors, quand vous avez 
plusieurs départements. (J’en ai en­
tendu une qui disait tout n l’heure 
qu’elle attendait son agrément de­
puis trois ans) il faut constituer 
des unions départementales. C’est 
obligatoire de faire une union dé­
partementale avec des statuts, que 
nous vous donnerons, qui ont d’ail­
leurs été déjà publiés dans le jour­
nal.

M. ie Président. — Etes-vous d’ac- 
abstentions ?cord ? contre ? 

Unanimité. Merci. Mol Je suis man-M. Lorin. 
daté par ma Fédération. Voici le 
problème tel qu’on nous l’a posé. 
Beaucoup nous ont dit que la dif­
férence de niveau était trop grande 
entre l’élémentaire et le moyen. 
C’est pourquoi on avait demandé 
quelque chose entre les deux. Je 
pense qu’une division supplémen­
taire, ce ne serait pas très grave. 
Je sais ce qui a, été fait, mais si 
nous demandons ça, c’est ‘ dans un 
but d’amélioration, pas pour créer 
dca complications. Cela ne change 
rien au moyen et au supérieur.

M. Iliigonnet. Avec toutes
les résolutions que vous venez de 
prendre à runanimité, voici coin- 
comment va se trouver le bilan re­
porté pour 1967. c’est Ja septième 
résolution.

Septième résolution : A titre ré­
capitulatif et du fait des réso­
lu tions précédentes adoptées par 
l’assemblée générale, le bilan 1967 
se trouve reporté comme suit :

A» passif La provision pour 6 
mois de fonctionnement passe à... 
55.000,00 F.

La réserve pour secours complé­
mentaires aux Sociétés assurées si­
nistrées (cas graves)... 35.000.00 F.

Les réserves antérieures devien­
nent. 38.533.02 RESULTAT 1967, 
30.197.33 ; TOTAL. 03.731.25 F.

Ce dernier totaj constitu 
Bilan de 1968 la rubrique « Réser­
ves antérieures ». le total du Pas­
sif du Bilan 1966-1967 
changé.

Cette Résolution e^t adoptée à 
l'unanimité.

M. le Président, 
ration demande aussi bien à Jeu­
nesse et Sports qu’au Ministère des 
Affaires Culturelles la création d’un 
fonds d’équipement pour l’achat des 
Instruments de Musique.

La Confédé-
Cela dépend du

M. le Président. — En tout cas, 
puisque vous avez la liberté de le 
faire. Je pense que c’est suffisant.

M. Oailleaii. — Et pourquoi ne 
préconiseralt-on pas le redouble­
ment ? D’ailleurs on le fait, parce 
qu’il est absolument Impossible pour 
la majorité de nos élèves d’arriver 
en 4 ans à un résultat valable cn 
supérieur.

M. Je. Président. — Bien souvent, 
on donne trop rapidement des pre­
mières mentions dont le niveau 
n'est pas suffisant.

M. Rauzy. Nous avons fait 
une démarche pour faire agréer 
au Ministère de J. et Sp. la fédé­
ration en bloc. On nous à répondu 
que ce n’étalt pas possible, qu’il y 
avait dans chaque département un 
inspecteur qui s'occupait de cette 
question-là.

Chacun a

era au
Prix des 1ns- 11 ne s'agit pas de faire une fé­

dération. c’est contraire 11 s’agit de 
faire une union des sociétés du 
département dépendant de la fédéra- * 
tion régionale, laquelle dépend à 
son tour de la Confédération Mu­
sicale de France. Ces unions sont 
liées, elles ne sont pas Indépen­
dantes. Si vous ne faites pas cola, 
vous n’arriverez Jamais, vous ne 
pourrez rien faire. Vous pouvez 
faire déposer tout ce que vous vou­
drez comme demande par les so­
ciétés; l'inspecteur départemental 
vous répondra : « Connais pas. Il n'y 
a pas d'union départementale. Il 
faut la faire ».

M. Ic Président, 
nous avons dit tous les avantages 
que le ministère de Jeunesse et 
Sports avait donnés à dertainos 
formations. Et encore ce matin on 
inc signalait qu’un orchestre de 
jeunes de Caen venait d'obtenir 
une subvention cette formation don­
nant des concerts dans des Ecoles. 
M. Pierre Dutot est là. il peut le 
dire.

Hier encore
restant in-

M. Ic Président. — Pour l’adop­
tion de cette résolution ? Contre ? 
— Abstentions ? Unanimité.

M iliigonnet : Ensuite le projet 
de budget.

Huitième résolution : Le projet 
de budget 1967-1968 soumis à l'As­
semblée est adopté à l'unanimité.

M. le Président. — Avant l'adop­
tion du budget, y a t-il des ob-

M. Caillouu. - 
tion de principe.

C'est une ques-

M. (•iiillialmenc. 
figurent que l’on fait un an de 
préparatoire, un an d’élémentaire 
etc... On doit leur faire compren­
dre qu’on peut très bien rester 
3 ans en élémentaire, qu’il n’y a 
pas de déshonneur à cela et c’c3t 
fini.

Les gens se

M. Dutot. — En fait cet orches­
tre do jeunes a été créé avant 
d'aller voir Viuspectcur du Ca va- 
dos. C’est un groupe de Jeunes qui 
a pris l’initiative de former cet or-

*
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selle, Ardennes. Vosges. M. Coppell 
a fait des démarches à rO.R.TJF.,

M. îtolamïo. — Je mets aux voix, tous les membres présents hier
en l'absence du président, cette m'ont approuvé — d’organiser pour
proposition de modification de cet après-midi, une réunion pour 
l'article 3. étant entendu que le con- da défense de la musique dans l’en­

seignement scolaire.

Je crois que c'est pour cela. Je directe ou Indirecte avant il fnl- 
me permets d'insister, on n'arrive, lait que le concert ait lieu sur la 
pas toujours à un résultat. J'ai place publique, pour ne rien payer,
le cas de lHe-dc-Francc. qui est maintenant il peut-être en salle,
beaucoup plus Importante que vous Voyez jusqu à quel point la SACEM
ne pensez. Nous avions Juste la aide nos sociétés. Maintenant Je
Seine et 1a Sclne-ct-Oise : mainte­

nais 7 départe-

je l'ai accompagné, pour que le cou. 
cours ait lieu dans toute la France, 
en deux temps : la 1ère année un 
concours régional fait par les 10 
postes de province existants, puiô 
un concours national dans la gran#

grès de Tarbes se prononcera. 
M. Cirai». — Il ratifiera. Ce matin la réunion se passe de 

façon parfaite, si nous commen­
cions un débat sur la musique à 
l’école sujet que tout le monde 
connaît, on répéterait 50 fois la 
même chose sans apporter de solu­
tion. Cet après-midi nous aurons 
une réunion d’information. J*ai dé­

tiens A vous dire si vous avez une 
difficulté quelconque, écrlvcz-mol.

M. le Président. — Pour le main­
tien de la convention actuelle, pour ? 
— contre î — .unanimité pour le

M. Wegl. — Je félicite M. Ciran 
de ce travail. H est tout A fait nor­
mal de demander que nos statuts 
soient étudiés avec minutie et Je 
trouve personnellement qu'ils ne 
sont plus du tout adaptés aux cir­
constances actuelles. H s’agit, Je 
crois, de faire non pas une modifi­
cation fragmentaire de nos statuts, 
mais de les reprendre complètement 
a la base. Je ne sais si vous vous 
rendez bien compte des événements, 
mais notre Confédération, à force

nant on nous a 
monts. Eh bien, nous aurons 7 
unions départementales. Une fois 
que les 7 seront faites, clics réu­
niront toutes les sociétés, et dans 
chaque secteur elles demanderont 
l’agrément des sociétés, et chaque 
union départementale demandera la 
«ubvention à l'inspecteur dépar­
temental de Jeunesse et Sport3.

M. Amie. — Il faut se mettre

de ville proche du plus grand nom­
bre de sociétés primées. Je pensé 
que cette très importante manifes­
tation donnerait satisfaction à toutmaintien. le monde, car depuis longtemps îe$ 
sociétés ont demandé de pouvoirLes Bouches-du-Rhône demandent 

qu’il soit possible d'attribuer les 
médailles de la Confédération aux 
personnalités étrangères qui aident 
notre action dans les fédérations. 
Nous avons rappelé que c’était déjà 
admis depuis quelques années. Donc 
M. Blanc considère que son vœu 
n’est plus à retenir.

mandé à une des responsables de 
l'enseignement musical dans le pri­
maire Mlle Jegu A deux responsables 
de l’enseignement secondaire Mlle 
Lcvallois et M. Louplas de faire un 
exposé sur l’enseignement musical 
dans le primaire et le secondaire. 
Il y aura également le directeur des 
Centres Musicaux Ruraux, M. Bon-

Jouer à la radio. On ne donnera sur 
les antennes, dans le concours ré­
gional, que les sociétés primées.

Le concours aM. Monlotle. — 
lieu dans quelques mois, on attend 
le règlement avec impatience.

en relation directe avec l'Inspec­
teur Principal de l’Académie. C’est de retarder certaines choses, va se 

trouver dépassée par d'autres orga­
nisations sur le plan culturel. Nous 
voyons certains crédits s'en aller 
vers d'autres fédérations, alors que 
nous devrions être la première au 
combat. Je suppose que nous de­
vons accepter la tutelle des deux

et qtic J’ai fait en ce qui me con­
cerne. J* suis répaiti entre trois 
académies, j’ai donc 7 inspecteurs 
régionaux. Je suis allé voir l’inspcc-

J’attcnds 3aM. le Président.
not. Je lui ai demandé de venir réponse de la Radio : tous les frais 

seraient payés par elle. Je dois vousparce que j’avais vu dans le jour­
nal de la fédération du Nord qu’on 
faisait appel aux Centres Musicaux 
Ruraux. Mme Claude Leduc qui dé­
fend la musique sur le plan inter­
national, sera également présente 
et vous parlera du Congrès de 1*1.8. 
MB. qui aura lieu à Dijon en 1968. 
Après on votera une motion, qui 
est déjà en partie préparée : Je l’ai 
lue hier, tout le monde a été d’ac­
cord. Pour ceux qui n’étaient pas 
IA A notre réunion Je vais en donner

L’Orléanais-Bcr-l,c Président.
ry demande la prise en charge des 
diplômes et médailles par la Confé-

dlre que la ville d'Epinai, sur pro­
position de M. Moüiotte. président 
de la fédération des Vosges et M.

teur central à Caen, qui s'est mis
en rapport avec ses collègues des 
académies, des 3 départements, et 
c’est l'inspecteur du Calvados qui

dération. Je ne sais pas si vous vous 
rendez compte de ce que cela ferait Henry, directeur de l'Harmonie Mu­

nicipale d’Epinai, M. Petit, secrétaire 
général a décidé que le concours 
de la Confédération Internationale

ministères des Affaires Culturcl-comme budget ?
Je donne la parole A M. Clmetiê-mc verse A moi une subvention. 

Par conséquent il faut faire la
les et de l'Education Nationale. Il
faut prendre une position nette. 
C’est contraire peut-être A notrere.demande d’agrément pour votre fé­

rié.ntion, mais chaque société doit 
avoir son agrément personnel, car 
il y a les statuts A déposer, et si 
vous ne faites pas une demande

Cette question a été posée par­
ce que - dans le cadre de notre fé­
dération. toutes les récompenses 
sont payées maintenant par la fé­
dération, aussi bien diplômes que 
médailles. Alors, par extension, il 
a été demandé naturellement que

C.l.S.P.M. aurait lieu du 5 au 7virulence de Français aimant la 11-
julilet à Epiual. Il faut une sociétéberté. Mais il y a tout de même
par pays. 2 sections pour les lan­des obligations, il s’agit pour nous 

de les accepter ou de les refouler, 
nous ne pouvons plus jouer A l’heu­
re actuelle sur deux tableaux. Je

fares, avec et sans saxo. Puis pour 
les chorales : chorales mixtes, cho-rcffulière. vous n’aurez rien du tout.

connaissance. raies d’hommes et chorales de 1cm-
M. le Président. — 

vante. L’Oriéanais-Berry demande la 
révision de la convention avec la 
SACEM. Avez-vous tm mot à dire ?

Question sul- ne reviens pas sur ce qui m’a été 
imposé par le rectorat de Clermont : 
c’est une affaire Interne. Mais J’es-

Lecture de la motion. mes.
la O.MJ. prenne en charge les ré- Applaudissemcnts. M. ThiraiiU. — Pour l’O R.T.F. je 

répète ce que j'ai dit hier. Faire
compenses.

time que nous devons accepter une 
ligne de conduite qui soit la même

Je vous remercie de vos applau­di. Tliirault. — Je m’excuse, mais 
tout A l’heure vous avez dit qu’il dissements. Je constate donc que 

vous êtes d’accord. Nous voterons
passer l’émission de grands inter­
prètes A 23 h., c’est inadmissible.M. Cimetière. — Les sociétés se pour toutes nos fédérations.ôtait impossible, dans votre fédé­

ration d’acheter les morceaux pour
plaignent toujours que le pourcen­
tage qu’on, leur demande. A l’oc­
casion des manifestations, est trop 
élevé. L/faudrait que ce pourcen­
tage diminue dans une certaine

cette motion. Je la ferai éditer, et 
demanderai A tous les présidents 
des fédérations A toutes les socié­
tés. de bien vouloir la communi­
quer à leurs députés, sénateurs, mi-

Mais une haute personnalité m'a.Si je lis « Vers la résurrection de 
la musique en France, conférence 
de presse aux Affaires Culturelles, 
Je vols que M. Landowskl, dans son 
rapport, nous ’ dit lui-même qu’il a 
amorcé le découpage du territoire 
en réglons musicales. Donc, dans 
un avenir extrêmement procho, Je 
dois dire qu’A Clermont-Ferrand 
on nous a demandé de faire une 
fédération régionale académique, 
nous allons devoir prendre position.

A gauche. Quel

dit : « L’on modifie les programmes 
en fonction des lettres que; i’on re­
çoit ». Alors, croyez-moi. L’on don­
ne du Guy Lux parce qu’il est de­
mandé. Notre ami Désiré Domieyne 
avait fait une tentative pour le 
musique dite populaire, cela n’a ov

les élèves. Maintenant vous dites 
que vous payez les médailles A tout 
le monde. Je préférerais que vous
fassiez l’inverso, les Jeunes y gagne­
raient sans léser les autres.

proportion, parce que cela fait tout uistres.rie . même trop lourd ouand les re­
cettes ne sont pas fortes, le béné- M. Tliirault. — Et de la faire pa-M. Ilugonnct. 

tendu le budget tout A l’heure. Les 
récompenses, c’est de l'ordre de 
10.000 F. (un million A.F.). SI vous 
voulez qu’on paie tout, il faudra

Vous avez en-fice tend vers zéro pour la société, 
ce qui ne l’incite pas A organiser 
ries manifestations..

raître dans la presse. été poursuivi. Je pense que la mu­
sique a des droits, et qu’il faudrait 
écrire A la Direction des Program-

M. le Président. — Régionale.
M. Tliirault. — On demandera au 

président (le la faire passer A l’O.R. 
T.F., A la télévision en particulier.

M. lé Président. mes. Je ne dis pas que nous pour*Je remercie 
M. Cimetière. Mais je dois dire augmenter la cotisation de 3 F par rons nous faire admettre réguuére-passer à droite ou 

est le découpage qui nous est pro­
posé par le ministère dos Affaires 
Culturelles ? Je me permets de le

société.que nous avons été en délégation, 
li y a quelques années, pour l’établis-

ment sur les antennes .mais il me
M. le président. — Si l'on peut. 

Vous savez que chaque année notre 
concert est retransmis par l’O.R.T.F. 
l’an dernier entièrement, et la re­

paraîtrait normal qu’une fois deCe que ditM. le Président.6ement de la convention ; et depuis 
malgré les augmentations de toute 
nature, elle n’a pas ôté modifiée. 
Nous pouvons donc remercier la 
SACEM. II.faut bien se mettre dans 
l’idée que ce n'est pas une impo­
sition c’est un salaire potir les com­
positeurs. Vous allez me dire que 
les compositeurs ne touchent pas 
tous les droits qui sont payés For­
cément, parce qu’il y a les ' frais 
d’administration. Mais je peu vou.-. 
donner un chiffre précis : la SA 

garde pour son adminlstra- 
i l.c des recettes. Eli bien, vous

temps en temps la Garde Républi­
caine ou la Musique des Gardions 
de la Paix, ou une autre de nn.;

M. Hugonnet est très juste, et si 
la médaille était gratuite li y aurait demander.
encore plus de demandes. Il s’agit d’autre part do savoir, 

dans un deuxième temps, si dans 
nos statuts nous ne devons pas

transmission était très bonne : nous 
avions obtenu 50.000 F anciens d'in­
demnité. Evidemment la C.M.F. a 
versé cette somme au Comité de 
Secours de la Musique, des Gar­
diens de 3a Paix de Paris qui avait 
prêté son concours. Je dois vous di­
re que ni le chef ni les musiciens 
ne touchent le moindre cachet pour

meilleures donnemusiq
émission télévisée*. Il faut (-~nyer 
quelque chose même si l’on

uea u neJe crois qu'on ne peut pas rete­
nir ce vœu. no— unanimité contre — 

Modification des statuts. Je don-
prévoir l’évolution technique d e 
l’enseignement musical. A Cler­
mont-Ferrand nous avons une tmi-

réussit pas. le seul facteur dut «'■tro 
la qualité. Il faut que Je grand pu­
blic sache qu’en France on fan djne la parole A M. Ciran, qui a pré­

paré un texte, avec une commis- versité qui monte, qui aura bien­
tôt 22.000 étudiants. Au ministère 
des Affaires Culturelles, on a dit :

la bonne musique, me me en h ~.r-slon. monte ou en h.irmono- mph.. . .o. 
Il y a différentes formes or ’- ’M. Ciran. — Mes chers collègues. 

A la suite d’un vœu des Bouches-
. •

« Les musiciens, on n'en fait pas, 
parce qu'on n’a pas de cadres, ou 
ils sont Ignorants, insuffisants. 
Nous devons revenir aux arts li­

ce concert ; et la virtuose interna­
tionale qui sera là ce soir, prête

les. Elles doivent toutes ê; re.
du-Rhône au sujet de la fédération présentées.C-EM
dissidente des Alpes-Maritimes, lelion 33 son concours gracieusement (ap-
vœu initial a été quelque peu trans­ pi.). Il est navrant que l'O.R.T.F. 

m'ait écrit : « Nous allons faire une
savez, faire marcher une adminis- l’n Congressiste. - Avaubéraux pour avoir des gens vérita­

blement A même de former une
formé hier matin, et M. Relin ettvation avec 13 fé ce n'est pas énor- 

:;ùyêz-Ie bien, je crois que plus 
on demanderait à la SACEM de mo­
difier la convention, plus on ris-

re la Garde RepubUcrun • 
Gardiens de la Pal:-:moi-même avons été chargés de 

faire un texte qui nécessiterait la 
modification des statuts. Hier après-

retransmission partielle et nous ne donnaientJeunesse. D'ailleurs dans son ex­
posé M. Landowskl n’a pas fait de 
miracle, mais a fait œuvre utile, en 
posant une maxime féconde, à sa­
voir que les disciplines de la sen­
sibilité importent au développe­
ment de l’homme autant que les

pouvons pas vous donner d’indem­
nité ». Vous pensez bien que je n’ai 
même pas répondu.

que semaine, le mercredi entre mi­
di et 1 h., un concert. P u

midi une commission plus étendue 
a été nommée, composée de M. Ro­
lande (Sud-est). M. Blanc (Proven­
ce-Côte d'Azur). M. L. Briançon 
(Nord, Pas - de - Calais), Deltour 
(Gers), Cailieau ( Indre-et-Loire >. 
Relin (Centre) et moi-même (Sud- 
Ouest).-A la suite de ses travaux 
voici le texte qui est soumis A vo-

querait une modification en sens 
contraire de ce que vous désirez.

tenant. Puisque nous ai on
nés, il serait po.u-P de—■ Je pensais aux 

régionales. A Laon
M. Tliirault. server 1 ;• oxempîî•. par 

20 etM. Cimetière. Nous avons eu Informations soir
soir où les musiciens sont chez eux,

21 h. (c'est :<entrenous avons eu 13- émissions ou an­
nonces de télévisé r?. et 17 de radio 
pour ies heures médiévales. Je pen­
se que vous pourriez vous mettre 
en rapport avec le Directeur Ré­
gional dans les différents centres.

une manifestation A Erunoy. il y
a deux mois li y avait, un Jeu de 
houles, tm massacre etc... On a 
payé l’impôt sur la recette totale

disciplines de la connaissance.
Alors il s’agit de savoir dans quel­

le direction noua allons, et Je crois 
que c’est à la Confédératloii de nous 
fixer la ligne. Nous sommes des pe­
tits provinciaux pas toujours A la 
page de ce qui se passe au minis­
tère. Il s’agit do nous fixer, d'une 
part notre position vis A vis des 
organismes de tutelle, et d’autre 
part d’élaborer un projet pour la 
rénovation de notre enseignement, 
je dirais psycho-pédagogique de la 
musique. Et Je pense qu’une ré­
forme complète de nos statuts pour 
fixer l’avenir de nos sociétés dc-

ïes sociétés répètent du mardi au
vendredi). Ce serait une bonne pro­
pagande. M. Tliirault disait qu’il 
fallait écrire dos lettres indlviducl-riê. la manifestation, non pas sur 

les morceaux de musique joués. tre approbation. les. Mais la G.MJF. représente UUOO 
sociétés, elle attrait plus d’influence.sur la recette totale. On aura ra-L’n Congressiste.« La C.MJ. se compose de mem-EvidémmentAL le. Président, 

vous payez sur la recette directe 
ou indirecte, c'est la convention.

texte de la motion "pidement i.
M. le Président. — Le plus rapi­

dement possible. Je ne l'ai pas fait 
imprimer, J’attendais que vous le

« bres adhérents. Fédérations Musl-
« cales de France, et de membres 
«honoraires, (personnes physiques 
«ou morales). Pour être membre 
« de la C.M.F., une fédération doit 
« être agréée par le conseil d’admi- 
« nlstration de la C.M.F. Aucune

M. le Président. — Je vous ré­
ponds tout de suite que lorsque les 
concerts de la Garde Républicaine 
ont été supprimés. M. F.J. Brun 
m’a téléphoné pour me demander

M. Tliirault. — Il y a quelque 
chose qui est encore plus grave. 
C’est que les conditions consenties 
à la Confédération, quand ... 
avons été à la S. A. C. .E. M. en

votiez.
Le Congressiste. — Pour qu’il ait 

toute son efficacité.nous d’intervenir. D’accord avec lui. nous
« demande d’admission de fédéra- fait une lettre que j’aiavonsAI. Je Président. — Bien entendu. 

J’espère que tous les Congressistes 
seront la. Je suis heureux de vous

délégation 11 y a 3 ans — sont en « tion nouvelle dans le cadre d’un 
« département ne pourra être ad- 
« mise s’il existe déjà une fédéra- 
« tion membre de la C.M.F. propre

envoyée A l’O.R.T.F.. On m’a réyjon-fait très exceptionnelles. Nous avions du qu’on avait supprime- -i«s con­
certs parce qu’ils coûtaient trop 
cher à l’O.R.T.F. J’ai transmis i\ M,

vrait être mise à l’étude incessam-rcncontrè de la part de la dircc- ment pour arriver à dégager quel­
que chose. Eh oui. Je me demande 
si c’est un renoncement. Nous

présenter nos amis allemands qui 
viennent d’arriver. Us désirent sui-

tion de la SACEM une compréhen­
sion évidente, je crois qu’aucun 
organisme ne peut se prévaloir d’a- a A ce même département ; et dans 

« ie cadre des fédérations exlstan- 
« tes une fédération nouvelle ne

F.J. Brun qui a dit: «Ce n’tv. pasvrent nos travaux et surtout nos 
méthodes" d’enseignement musical. exact, les musiciens touchent desavons à forcer beaucoup de portes. 

Il v a quelque chose à faire, tout 
de même Nous nous repilons dans 
notre coquille, pas vous. Parisiens 
vous êtes A ;a page, dans le mouve-

volr des conditions mei.lcures. Si sommes dérisoires».. J’ai récrit nuJe remercie: M. Weber, président 
de la Confédération allemande, M.

nous remettions en question des 
points de détail, ne croyez-vous « pourra être créée dans un terrl- 

« tolrc moins grand que le départe- 
« ment, sauf en ce qui concerne les

directeur de l'O.R.T.F. qui dé­
pendait du ministre de l’informa-Stockmaÿer, chef d'orchestre, qui 

dirige les stages de Klppcneck et 
de Rotenberg, M. Schwartz, qui di­
rige également les stages franco- 
allemands, d'être venus aujourd’hui 
(appl.). Nous avons également le 
plaisir d'avoir parmi nous M. Leeb. 
président de la Fédération autri­
chienne et nos amis Luxembour-

pas que ce serait remettre en ques­
tion le tout ? Ce serait assez gra- tion pour lui dire qu'il m avait 

donné une information qui n'était28« fédérations existant au oc- ment. mais nous, provinciaux, nous 
ne savons pas quelle ligne nous de­
vons adopter pour attirer la Jeu­
nesse A nous et éveiller son atten-

je trouve queve. Pour ma part,
îa SACEM a fait preuve de com­
préhension,- Le président-directeur 
général a vraiment été très bien

« tobre 1967 sur un territoire moins pas valable. Et c’en est resté là.
« grand »,

Ce paragraphe concerne la fédé- Al. Don dey ne. — Je me permets
ration de Brloude.

Le trésorier. M. Hugonnet, A la
de prendre la parole A ce sujet. 
Personnellement je peux donner des 
concerts à l’O.R.T.F. quand Je vou-

tion, lui faire aimer la musique, 
non par des méthodes mnémo­
techniques mais par cette méthode 
psychopédagogique qui semble réus­
sir dans bien des domaines, (ap-

vls-n-vis de la CMP. Je crois qu’il
y aurait un gros risque A rcmet- suitc de la discussion du matin, a
tre en question un point de dé- également demandé que dans ce 

même art. 3 ancien soit ajouté la
cirai, mais elle pose le principe 
suivant. : « Vous êtes des musiciensgeois MM. Christnach et Hoffmann.tail alors que la convention nous

donne satisfaction dans l’ensemble. modification suivante concernant la 
cotisation, car les statuts prévoient 

*dcs sommes qui ne sont plus en

fonctionnaires, payés par l’Etat, en 
conséquence vous êtes service pu­
blic, donc à la disposition du scr-

pl.). Vœu rie l'Ilc-de-FranccJe pense qu'il est souhaitable de
conserver la convention. Je vous re-M. le Président. in­organisation d'un concours

merclc mais Je vous dis pour com­
mencer que les statuts sont impo--

rapport avec celles que nous som­
mes amenés à payer :

nérant national. Vous avez un pro- vice public O.R.T.F. » Nous pouvons
Jet dans vos dossiers.- Il a été dé- donner des concerts gratuitement,
cidé hier, M. Hugonnet a proposé Personnellement je considère que
lui-même que nous l'étudierions et c'est notre travail. Mais il y a un
prendrions une décision A Tarbes. autre problème important. L'O.R.T.

F. ne veut pas que nous abordions

lin ('ongrcsslsle. — Je crois que 
"a difficulté réside surtout chez le sés pur le gouvernement, ce sont 

ceux de la loi de reconnaissance
« La cotisation annuelle minimumreprésentant local. Vous savez com­

me inol que les représentants lo- « de chaque fédération est fonc-
« tion du nombre de sociétés : 1.50 
« franc par société. Eile est de 15 F 
« pour les membres honoraires. Ces

d'utilité publique, donc nous neeaux sont payes au pourcentage.
pouvons pas les modifier. Il y a 
simplement «n article qui était à 
préciser je mets aux voix la propo­
sition dé M. Ciran adoptée par le 
comité chargé de l’étudier. Contre? 
Abstentions ? adopté à l'unanlmi-

Ces gens-la ne connaissent cerlai- M. Ilugonnct. — Je me permets 
de vous dire qu’il a été distribué 
hier A toutes les personnes présen­
tes un exemplaire complet de la 
proposition, son chiffrage, le règle­
ment de concours, les fiches d'adhé­
sion. tous les renseignements néces-

le répertoire symphonique trans-zi«meut pas notre convention. Moi-
« derniers peuvent devenir mem- crit, car il s'agit de concerts pourJe ne savais pas qu’elle exis­

tait. J'appartiens A la Société dos
même

« bres perpétuels en rachetant leur 
« cotisation par un versement égal 
« à 20 fois la cotisation annuelle.

musique d’harmonie.
Auteurs Dramatiques: toutes les

AI. le Président. Je remercieque J’ai organisé des repré­
sentations théâtrales, J’ai eu dos 
difficultés avec la Société des Au­
teurs Dramatiques. C'est que les

fois annuellescotisations té.« Les notre ami Dondeyne. Je vois aussipeu-
« vent être relevées par décision du le commandant Jules Semlcr-Col-Ce n’est pas unAI. Tliirault. saires pour cc concours, sur un 

cycle de 1969 à 1972 et so termi­
nant par un festival formidable. 
J’insiste sur un point. Actuellement

« congrès ».
Ce qui a été fait déjà, et ie chif­

fre de 1,50 F est déJA dépassé. La 
somme à verser par les membres 
honoraires est augmentée propor-

lery qui soutient notre action. Jevote définitif. voudrais bien que tous les deux 
viennent à nos côtés.

représentants ne savent pas ce qu’ils 
doivent percevoir dans les petites Al. Ciran. — C’est un vote pour 

la présentation au congrès d’été.organisations. Nous aimerions con­
naître avec plus de détail ce que les cotisations baissent, donc les so­

ciétés disparaissent. Si on fait quel­
que chose répondant au goût ac­
tuel, au goût des jeunes, il faut 
absolument faire quelque chose de 
nouveau, on peut réussir Ce que 
Je vous propose se fait depuis 7 ou 
8 ans A la fédération de l'Ile-de-

Un Congressiste. J’ai sous les
M. le Président. — Enseignement 

musical A l'Ecole’. 11 y a plusieurs 
vœux A cc sujet Midi, Normandie, 
Orléannals-Berry. Nord et Pas-de-

tlonnellement. yeux le budget de « Tc*tes de bois », 
6 millions AF etc...

représente notre convention. d‘bon­de membres« Le titreAI. lé Président. Je vous re- conférèêtrepeut par« ncurmercie de votre Intervention. La d’administration aux M. le Président. — Vous confir­
mez ce que J’ai dit tout a l’heure.

« le conseil
convention est à la CMF, vous pou­
vez en avoir un exemplaire, le jour 
où nous avons signé cette conven-

Calats. chaque année il y a de nom­
breuses fédérations qui en présen-

« personnes physiques ou morales
« qui rendent ou qui ont rendti des 
« services signalés A la C.M.F. Ce 
« titre confère aux personnes qui

Le tout est deAI. Tliirault.tent à ce sujet. On croit bien sou­
vent que rien n’est fait A la C. 
M.F. Depuis des années déjà, en 
accord avec le Comité National dont

France et nous a donné toute sa­
tisfaction. On a suscité un enthou­
siasme qui se manifeste par des 
inscriptions de nouvelles sociétés.

tion. 3a SACEM en a envoyé 6000 
exemplaires. Je crois que de ce 
côté vous avez satisfaction.

savoir comment l’on considère la
musique classique. Ce qui est dra­
matique c'est que nous luttons con-« l’ont obtenu, le droit de faire partie 

« du congrès sans être tenues de
tlmiellement pou- que nos enfantaje suis vice-président. M. Raymond 

Lyon étant secrétaire général, nous 
avons fait des démarches auprès 
de tous les ministères. M. Jacques 
ChalHey. président du Comité Na­
tional a même été délégué A la

« payer la cotisation annuelle ». 
Comme les statuts prévoient que

En ce qui concerne la Société Etudiez cette proposition, et nous 
en reparlerons à Tarbes, au soleil.

n’aient plus les prob.cmes que nousdes Auteurs Dramatiques, c’est tout 
à fait différent, il y a beaucoup 
rie pièces pour lesquelles elle ne 
peut fixer de droits : ils restent A

eus. et pendant ce tempsavonsles modifications doivent être Xal- ccrtalns pouvoirs publies écoutent 
la voix populaire favorable A cer­
taines émissions de mauvais goût.

tes en assemblée générale avec un Je vous rc-M. le President.préavis d'un mois, votre commis­
sion a décidé de vous demander de 
voter ce texte, qui pourra donc être 
présenté A la prochaine assemblée 
générale, même A l’assemblée géné­
rale, extraordinaire du congrès d’é-

merclc. Nous avons parlé de la ro-flxer par les auteurs. Alors évidem- dlo. M. Coppcli n'a pu venir ce ma­
tin ; il est producteur A l’O.R.T.F. 
C’est lui qui a organisé le con­
cours de « La Cigogne d'Or » A Stras-

II est évident que le public noncommission Interministérielle. Le 
Comité pour la Sauvegarde de la 
Musique, qui comprend 44 organi­
sations. a également fait des péti­
tions, vous les avez signées, je vous 
en remercie du reste. La fédéra­

ient 11 n’y a pas de pourcentage 
fixe. cultivé n’est pas responsable, je

ne l'accuse pas au contraire. Ce qui 
est dommage c’est que l’on nousMais Je reviens à la SACEM. La 

société a cherché à avantager les 
petits centres, la convention pré­
voit des taxes différentes pour les 
villes d'après le nombre d’habitants, 
et suivant l’importance de la salle.

bourg, dont M. Tliirault vous a par- dit- que nous ne pouvons rien y faire, 
l’O.R.T.F. est-il un Etat dans l’Etat ? 
son rôle n‘est-il pas de mettre A la

té. Nous sommes ici presque tous lé dans son rapport.présents, comme c’est le cas aux 
congrès d’hiver. Si même nous 
étions moins nombreux au congrès

Ce concours de Strasbourg a donné 
entière satisfaction, non seulement

tion du Nord a fait aussi une gros­
se propagande, Je la remercie, et 

, les fédérations en général ont fait la 
même chose. Mais j’ai pensé que

disposition du peuple des moyens 
de lui procurer ce goût qui lui fait 
bien souvent défaut et la musique

aux participants mais A la directiond’été de Tarbes, nous pourrions 
tout de même voter, puisqu’il y 
aurait eu le préavis réglementaire.

de la Radio. M. Coppcli est surtoutPour les festivals, le tarif est 
plus élevé que pour les concours, 
pour les concerts ii n’y a pas de 
droits* ti il n’y a aucune recette

d’harmonie n'est elle pas, par ex-attaché au poste de Nancy. Le mê­la C.M.F. devait prendre position
cellence l’un de ces moyens, lap­ine concours va avoir lieu dans lasur cette question A l’occasion de 

son Congrès. Et J’ai pensé utile —
et que nous aurions donné notre

région de Moselle, Meurthe-et-Mo- PU.avis déjà aujourd’hui.
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r:v- M. ValUS* (Haute-Marne). — 

J‘n» apprécié l'intervention de M. 
Dondeyne. et Je suis sûr que les 
applaudissements que nous avons 
entendus reflètent mon opinion. Si 
ces grandes formations peuvent 
Jouer à la radio gratuitement Je 
cro s M. Je président, que les 6,000 
sociétés,, en particulier les harmo­
nies et fanfares, sauraient faire vin 
sacrifice financier pour dédommager 
ces braves gens. J'ai l'Impression 
qu un référendum dans le Jour­
nal de la C.M.F. montrerait que les 
harmonies et fanfares seraiet t prê­
tes à cet encouragement finan­
cier, et heureuses d’avoir des con­
certs et de se sentir moins dépay­
sées.

lié - de - France : Candidats âgés 
avant obtenu un 1er prix de sol­
fège non ascendant. Je donne la 
parole à M. Lorln.

M. Lorln. 
poser une question. Vous avez don­
né la composition de la commis­
sion des plectres. Nous avions pré­
senté un vœu à Tours pour modi­
fier la composition de la commis­
sion de l’accordéon. Je n'al pas de 
réponse.

M. le Président. — Nous avions 
cherché une entente entre les dif­
férents membres. Je vous en al 
parlé, vous ne m’avez pas dit que 
vous mainteniez le vœu.

M. Lorln. — Vous avez parlé de 
commission d’arbitrage, Je ne sais 
pas si elle existe. La question n’a 
pas été discutée. Elle est très im­
portante. Je ne veux pas faire 
perdre de temps au congrès, mais 
Je repose la question. Le problème 
ne sera pas encore résolu cette 
année. C’est grave.

M. le Président. — Je ne vois pas 
en quoi, puisqu’il y a 4 personnes 
différentes.

M. Lorln. — On ne volt pas com­
ment elles sont qualifiées. Je de­
mande que l’an prochain oh prenne 
ça en considération.

1au conservatoire de Caen II est im­
possible d’avoir un 1er prix sans 
avoir une 1ère médaille de solfé-

et des Sports un article de la Con­
fédération qui a été reproduit. Il 
concernait renseignement de la mu­
sique. Si le Ministère l’a reproduit 
c'est une bonne note pour le Jour­
nal. De plus M. Raymond Lyon, 
nous l’avons remercié, hier a fait 
paraître dans le Courrier Musical 
de France un article sur le con­
cours de composition de la C.M.F. 
Cette revue, qui est envoyée dans 
tous les pays étrangers, a une gran- 
de importance, elle est très bien 
présentée. M. Raymond Lyon espé- 
ralt en obtenir des exemplaires à 
titre de propagande 11 m’a dit ce 
ma «« que le ministère offre Je 
110 en Sours d'impression, aux 
sociétés qui le demanderont. Je 
crois que nous pouvons remercier 
M. Raymond Lyon.

Vœu de Normandie : Analyses 
d’œuvres. Nous avons dit hier que 
nous demanderions aux composi­
teurs, dans les nouvelles œuvres 
qu’ils feront, de bien vouloir met­
tre une notice sur la façon d’exé­
cuter leurs œuvres.

M. Don dey ne. — Je tiens à pré­
ciser que personnellement je suis 
toujours à la disposition des gens. 
Ils il’ont qu’à m'écrire. Et puis 11 
y a M. Martin, éditeur, qui prépare 
l'édition de certains ouvrages des­
tinés aux harmonies. Je viens de 
reconstituer les originaux. Je peux 
vous dLre que J'ai mis des appré­
ciations personnelles sur la façon de 
Jouer ces œuvres. Mais je suis tou­
jours à votre disposition.

M. le Président.
M. Martin d'être 
aujourd’hui ; Je remercie également 
M. Molenaer et son fils qui n'ont 
pas hésité à venir suivre nos tra­
vaux.

J*6., <£, serait plus facile. Pas au 
14 Juillet ou au 15 août, bien sûr.

gc M. le Président. — Maintenant il 
faut tenir compte aussi des possi­
bilités hôtelières. Aussitôt

M. Thirault. 
contradiction avec ïc président de 
la Normandie.

M. Dutot. — Pas du tout. Je pen­
se que le barrage de so.fège doit 
rester le même.

Vous êtes enAvant Je voudrais
que 'es

vacances commencent, les hôtels se 
remplissent.

M. Cirait. — C’est autre chose.
M. le Président. — Je crois que 

c'est une question qui sera beau­
coup plus facile à étudier par les 
organisateurs du congrès d’Ajaccio 
que par nous.

M. le Président. — parlons main­
tenant du congrès do Tarbes Je 
donne la parole à M. Gullhalnicne.

I M. Thirault. Tout a l’heure 
votre président a dit que le conser­
vatoire était plus tolérant.

!
M. Dutot. — Il n’a pas parlé dé 

celui de Caen. U y en a beaucoup 
en Normandie. Pourquoi négliger le 
solfège par rapport à l’Instrument ? 
On ne peut pas être bon Instru­
mentiste sans être d’abord bon sol- 
fégiste.

M. Thirault., — Il n’a Jamais été 
question de négliger quoi que ce 
soit.

t* , M. Donilcyne. — Cher Monsieur, 
Je vous remercie de votre sugges­
tion. vous êtes extrêmement aima­
ble. mais la question n’est pas là. 
Mol personnellement Je suis prêt* 
à donner des concerts gratuitement 
à l'O.R.TR. : mais vous comprenez, 
s’il n’y a que du Dondeyne. ce se­
ra lassant au bout d’un moment. 
H y a la Garde, il y a la Musique 
de l’Air, celle de la Flotte, certaines 
divisions d’excellence, qui <*ont ca­
pables de passer. Il faudrait que 
mes collègues et moi-méme Allions 
dans le bureau du directeur général 
de TO.R.T.F. lui Imposer ce que 
nous voulons. Si les autres musi­
ques étalent d’accord avec mol, il 
n’y aurait pas de problème, (ap-

1 ■ ;
M. GuHimlmcnc — Dans l'esprit 

de ce que disait 'M. Ciran le con­
grès de Tarbes a été fixé à la 
Pentecôte, au début de Juin, parce 
que nous estimions que. le concours 
ayant lieu le dimanche, toutes les 
sociétés pourraient rester pour faire 
les excursions dans la montagne clés 
Pyrénées. Et nous sommes à leur 
disposition pour leur envoyer même 
à l’avance une carte de

if.
■
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i M. le Président.. Je remercie 

M. Dutot de son intervention. 
Voyez, quand on dit que les Jeu­
nes ne voient plus la question de 
la musique comme dans le temps, 
Je suis très heureux de constater 
que ce n’est pas tout à fait cela. 
Je félicite M. Dutot de son inter­
vention. Maintenant Je crois que 
nous avons étudié le problème as­
sez longtemps. Je demande à M. 
Etienne Lorln. s’il a encore un mot 
à dire avant de faire voter.

i .
’ :-i- ce que

nous avons décidé. Je précise par 
ailleurs que, dès la semaine pro­
chaine. nous allons envoyer une 
circulaire à tous les présidents de 
fédération, pour permettre à ces 
présidents d’être Informés et d’in­
former leurs sociétés.

‘i !
■; .
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Voici le vœu de l'Ile-de-France. 

Concours d’excellence. Possibilité de 
s’y présenter avec un prix de solfè­
ge sans ascendance.

M. le Président, 
ne, voulez-vous répondre ?

: pi.)
M. Lorln. 

l’idée qu’on cherche à rabaisser le 
solfège. Un élève qui a eu IG au 
degré supérieur, si la fédération 
applique les normes de la Confé­
dération. Je prétends que c’est un 
bon solfégiste. 16, ce n’est pas par­
fait. mais c’est bien c’est valable 
pour faire un bon instrumentiste. 
Nous sommes des sociétés d’ama­
teurs. les Jeunes rendent service 
au directeur de la société, vous al­
lez les décourager.

M. Dutot. — Personnellement Je 
pense que 16 peut être valable, à 
condition que les fédérations se met­
tent d’accord sur certaines épreu­
ves. car il sera plus facile d'avoir 
18 dans une fédération que 12 dans 
une autre.

M. le Président. — Les gens qui 
ne mériteront pas 16 arriveront à 
l’obtenir, si on met un minimum 
plus bas. Cela abaissera le niveau.

Je crains qu’on 
n’en arrive, de concession en con­
cession, à amoindrir et considérer 
l’étude du soifege presque comme 
inutile.

1 Je m’élève contreVu Congressiste. — Il faut faire 
un premier pas peut-être, voter une 
motion du congres qui serait portée 
â l’OJR.T.F.. qui ‘ aurait peut-être 
plus de poids.

M. le Président. — Je suis tout à 
fait de votre avis, je suis prêt û 
l’accepter je vous demande de 
bien vouloir la rédiger et Je là met­
trai aux voix.

M. Thirault. — Faites des lettres 
personneKement. individuellement. 
Cela ne vous coûtera pas beaucoup, 
et cela ne peut pas nuire.

Nous espérons avoir beaucoup de 
réponses, beaucoup de sociétés à 
notre congrès. Mais Je voudrais dé­
jà vous préciser que le siège so­
cial du concours se tiendra au sein 
de l’Ecole Nationale de Musique de 
Tarbes, c’cst-à-dirc que toutes les 
sociétés ou toutes les fédérations 
qui vont nous écrire devront le 
faire à l’école Nationale de Musi­
que de Tarbes. C’est tout ce que 
J’avais à dire.

M. le Président. — Je remercie 
M. Gullhalmenc. Je suis persuadé 
qu’il fera tout son possible pour 
bien nous recevoir. Je donne la 
parole à M. Rolando.

; :Monsieur An-
Je remercie 

présent ici
M. Anne. — J’estime que la divi­

sion d’excellence est le couronne­
ment du musicien d’élite, musi­
cien complet, solfégiste et instru­
mental. Or l’an dernier vous aviez 
74 candidats, 11 premiers prix de 
solfège... 13 sans aucune qualifi­
cation. Il semble anormal que des 
gens qui ont en principe 18 sur 20 
dans les fédérations viennent es­
suyer presque un zéro à Paris. Je 
pense qu’il y a lieu de revoir de fa­
çon sérieuse la présentation des 
élèves en division d’excellence. Je 
me permets de donner un exem­
ple. J’avais cette année 18 élèves 
qui pouvaient venir à Paris. Il y a 
16 jours J’ai fait une opération de 
barrage à Lisieux avec des épreu­
ves similaires à celles de demain : 
dictée musicale, questions, lecture 
à vue chantée lecture h vue ins­
trumentale et- exécution du mor- 

demain. 8 ont été

i■'
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Un Congressiste. J’ai fait 
Jouer dans ma société une œuvre 
arrangée par M. Dondeyne. Cela 
va admirablement bien. Il y avait 
des indications.

’

M. Don dey ne. — Cela doit vous 
faciliter l’exécution.M. le Président.

ment, mon cher ami. Je crains que 
si on demande aux gens d’écrire,
Ils ne le fassent pas. Vous en avez 
eu la preuve avec le livre blanc de 
M. Mlssoffe. J’ai été chercher moi- 
même tous les formulaires qu’il 
fallait, 6.000. Eh bien c’est un nom­
bre très restreint qui est parvenu 
au ministère de la Jeunesse et des 
Sports. Les gens ne veulent pas 
faire un effort, ils comptent sur la 
Confédération ou la fédéra- ceau imposé de
tlon. C est comme pour l’agrément. reconnus capables de venir à Paris.
Il faut écrire une lettre. Alors, vous u faut faire ce travail dans les fé-
pensez. ils n’écriront pas. Je crois dérations surtout après les vacan-
qunnd même qu’il faut faire une ces. où pendant 3 mois les élèves
motion, parce que la motion repré- n’ont rien fait la plupart du temps,
fente 6.000 signatures. J’estime aussi qu’on ne doit pas

abandonner le solfège, base de l’é­
difice musical. Que les conservatoi­
res ne l’exigent pas dans certains 
cas, peu importe. La division d’ex­
cellence, c’est l’élite : et l’élite c'est 
le solfège et l’instrument. Si on 
faisait- un concours de solistes, ce 
serait autre chose. Il faut . môme 
être plus dur. je le dis amicalement. 
L’élève qui n‘a pas 16 en solfège ne 
devrait même pas passer l’épreuve 
d’instrument. Quant à la question 
dont M. Lorin a parlé, 
réglée de façon élégante en disant 
que si un élève est tangent à 1/4 de 
point, on examine ses notes, et la 
commission de rachat, si on peut 
dire, fonctionne. Et personnellement 
je ferais porter le rachat sur la dic­
tée musicale, si elle est parfaite je 
donne le 1/4 de point. C'est laissé 
à l’appréciation de chaque fédéra­
tion.

Mnlheureuse-

M. le Président. — Pour l'attribu­
tion des instruments de musique, 
on vous a dit qu’il y en avait eu 
une centaine offert par la C.M.F.

Résultat des élections.

M. le Président.
votants 6.134 Ont' obtenu : M. Re­
lin. 5.047 : M.‘ Merille 4.973 ; M. Thi­
rault 4.630 ; M. Froldefond 3.010 ; 
M. Del tour 2.416. Tous les 5 élus. 
Arrivent ensuite : M. Etournay 2.268: 
M. Muller 1.989 : M. Leray 994. Com­
me M. Etournay arrive ch 6éme po­
sition et que M. Deltour. qui était 
vérificateur des comptes passe au 

.ê, pour no pas recommencer 
élection je vous propose d’éli­

re M. Etournay à la commission de 
vérification des comptes. Etes-vous 
d’accord V A l’unanimité. Je m'ex­
cuse, M. Etournay, de ne pas vous 
avoir demandé avant si vous ac­
ceptiez, mais maintenant vous êtes 
élu.

M. ltolando. Quelques mots, 
mon cher président MM., d'abord 
pour vous informer' que la Fédé­
ration organise cette année, le 23 
Juin, un concours international de 
musique à Bourg en Bresse, ouvert 
à toutes les formations, de quel­
que nature qu’elles soient. Je si­
gnale que la ville de Bourg a or­
ganisé déjà en 1953 un concours, et 
qu’elle est prête à faire des sacri­
fices importants au point de vue 
financier pour intéresser les so­
ciétés à faire le déplacement. Le mai­
re de Bourg en Bresse est très ré­
ceptif à nos demandes. C’est 
entrepreneur en bâtiment aussi, 
nous parlons la même langue, et il 
est très axé sur l'utilité des socié­
tés musicales. Par conséquent Je 
pense qu'on sera à même de 
donner tous les renseignements né­
cessaires, sur l’iuclemnitô ki.omè- 
trique et les prb: que vous pour­
rez obtenir, qui seront importants 
,et qui pourront vous Inciter à venir 
à Bourg. D'autre part, je vous si­
gnale que c’est une ville qui au 
point de vue gastronomique a une 
grande renommée, et de ce côté- 
là aussi vous serez sensibles à ce 
qu'elle pourra vous offrir. Par con­
séquent Je vous invite à venir au 
concours international, de Bourg, 
le 23 Juin prochain.

t
M

tV. Nombre deM. Dufour.
■

î ! I
ST M. Thirault. 

tonne. Nous travaillons tous
Une chose m'é-

pour
les Jeunes et pour la musique. J’au­
rais aimé avoir l’opinion des jeu­
nes, en général mais pas d’un seul. 
Je n'ai Jamais dit que Je n’atta­
chais aucune importance au solfè­
ge. Je pense qu’il ne faut pas être 
trop rigoriste. Je m'oppose du sein 
de la Confédération aux règlements 
qui sont des corsets de fer. Vous, 
excellent musicien et solfégiste, 
vous avez les deux qualifications, 
bravo, J’applaudis des deux mains. 
Mais il ne faut pas de règle trop 
étroite. J’ai vu des instrumentis­
tes pas très brûlants en solfège, 
rendre de grands services à de pe­
tites sociétés après le travail aux 
répétitions.

• ! uncomitéM. Lorln. — Je pense qu’on au­
rait pu peut-être. à l'occasion du 
congrès, avoir soit un poste d'Etat 
soit un poste périphérique, pour 
un compte-rendu sur les ondes. 
Une interview du président de la 
Confédération aurait pu permettre 
de dire Justement ce qu’on est en 
train de dire ici.

une

VOUS

!*• I

M. le Président. — J’ai fait savoir 
a tous les postes que nous avions 
notre congres. Iis ont répondu pour 

concert, retransmission partielle. 
M. Dondeyne a demandé à la télé­
vision de faire une interview avec 
taoi. cette proposition n’a pas été 
acceptée.

Dates des prochains congrès d’é­
té.

nous l’avons
iM. le Président. Nous aurons 

Tarbes en 1968, Ajaccio en 1969. 
Est-ce qu’il y a d'autres villes qui 
demandent à avoir un congrès d'é­
té ? Pour 1970 ? IM. le Président. — Je crois qu'on 

s’éloigne tout à fait du problème. 
Voyez. J’ai bien fait de dire que 
la réunion de cet après-midi sera 
une réunion d’information. Si on 
commençait à discuter comme 
maintenant, on n’arriverait pas à 
voter la motion. Quels sont les con­
gressistes qui demandent qu’on 
laisse la note 18 pour le réglement 
d'excellence ? Contre ? A peu près 
le môme nombre, et il y a des fé­
dérations qui sont représentées par 
plusieurs membres, d’autres qui 
n’en ont qti’un.

M. Ciran. — Je suis partisan du 
18, mais il faut confirmer très so­
lennellement que la fédération a 
le droit, si elle a un élément qui 
en vaut vraiment la peine de le 
laisser aller à Paris. Le Jeune de 
la Normandie, tout bouillant, ça ne 
m'étonne pas qu’il fasse dû sport, 
a dit qu'il ne fallait pas négliger 
le solfège. Il faut aussi que l’ins­
trument ait sa place.

M. le Président. — Je suis persua­
dé que cela se fait souvent dans les 
fédérations.

M. Ciran. — Comme le Jeune de 
Normandie l’a dit, les Jurys ne sont 
pas tous égaux.

M. le président. — Voyez comme 
16 pourrait être dangereux, avec 
un jury faible.

M. Ciran. — Ce serait une ca­
tastrophe.

M. le Président. — Je propose le 
maintien du statut quo avec possi­
bilité d'adoucir le résultat dans 
chaque fédération.

Adopté avec 4 abstentions.

M. le Président.. — J’ai parié de­
vant plusieurs postes régionaux. 
Nous préparerons avec mes collè­
gues du bureau une motion.

M. Ciran. — Pour le congrès d’A- 
Jaccio, on a le temps d’en rc: aller 
peut-etre. mais Je voudrais déjà fai­
re une suggestion. Comme c’est 
très loin pour beaucoup de fédé­
rations. pour faciliter davantage il 
faudrait peut-être que ce concours 
ait lieu au moment des congés 
payés. Il faut quand meme consi­
dérer que beaucoup des sociétés qui 
y participeront devront mettre de 
nombreux Jours pour aller à Ajac­
cio et pour en revenir. C’est pour­
quoi Je fais cette suggestion à étu­
dier avec nos amis d'Ajaccio.

ULa deuxième chose que Je vou­
lais dire, mon cher président, et 
là je m’adresse plus spécialement 
à vous, mais en présence de tou­
tes les personnes qui sont ici et 
de tous les présidents de fédéra­
tion, c’est ceci. Depuis 14 ans en­
viron. vous m’avez chargé d’organi­
ser dans le Sud-Est un stage. Nous 
l’avons d’abord fait à Voiron nous 
avons continué à Montpellier, avec, 
la fédération du Midi, et puis nous 
nous sommes fixés à Aix-cn-Pro- 
vence, où nous avons une ambian­
ce particuliérement, exaltante, et 
aussi un festival artistique de gran­
de valeur auquel peuvent partici­
per gratuitement nos Jeunes sta­
giaires. Vous savez que ce stage a 
pour but de former des animateurs 
de sociétés musicales et de perfec­
tionner les chefs de musique pour 
nos sociétés. Mais Je ne vous cache 
pas que la tâche devient extrême­
ment lourde pour moi. Cette tâche a 
été particulièrement difficile, tant 
sur le plan matériel que financier. 
J’ai été obligé d'improviser pour hé­
berger mes Jeunes stagiaires, cela 
s'est traduit par des dépenses consi­
dérables. Actuellement je suis en per­
te de vitesse au point de vue argent. 
Je compte sur le président de la Con­
fédération pour me permettre 
tenir des sommes plus importan­
tes que celles annoncées par Jeu­
nesse et Sports. Notre president 
organise un stage de 4éme année 
international auquel un certain nom­
bre de stagiaires d’Alx participent, 
susceptible de délivrer un diplôme 
international de chef de musique 
après concours, mais cela n’a pas 
encore été fait. Le président a ob­
tenu des subventions exceptionnelles 
de la part de l'Office franco-alle­
mand et la subvention de Jeunesse 
et Sports dont 11 n'a peut-être 
pas eu besoin sera peut-être reportée 
sur le stage d’Aix, ce dont Je le 
remercie beaucoup.

Ce stage dure 15 Jours. On a 
dit et Je crois que c’est l’idée 
du' président de la C. M. F., qu’on 
ne petit pas former un chef de 
musique en 15 jours. C'est évi­
dent, ce n’est d’ailleurs pas le but 
de notre stage. Il est question sur­
tout d’éveiller les vocations, de 
placer ces jeunes gens dans une 
ambiance exaltante et de leur per­
mettre ultérieurement de devenir 
dos chefs de musique, et surtout 
des animateurs de sociétés musica­
les. et même des professeurs de mu­
sique le cas échéant. Nous avons 
formé déjà un certain nombre de 
Jeune chefs qui dans toute la Fran­
ce se sont distingué», ont assuré 
la relève, il s’agit de former des 
chefs valables pour nos sociétés po­
pulaires.

Il y a eu des plaintes contre la 
constitution de certaines commis­
sions de conseillers techniques en­
tre autres celle des plectres. Au­
jourd'hui une entente s’est faite 
pour que l'on ajoute M. Menichet- 
ti à cette commission. Nous met­
trons également M. Muller, prési­
dent artistique des Chorales d’Al- 
sace comme conseiller technique 
pour les chorales. Je vous demande 
de voter ces propositions. Pour? 
Contre ? adopté à i'unanimité.

M. Thirault. — J’admire les cor­
rections au quart de point. Vous 
dites que les conservatoires sont 
plus tolérants que les fédérations. 
Mais il ne faut pas faire croire que 
la tolérance est une preuve d’inca­
pacité. Quelquefois les conserva­
toires considèrent certaines choses 
comme un peu périmées, et allant 
à l’encontre peut-être de l’Intérêt 
que portent nos Jeunes à la musi­
que, sauf exception les Jeunes ne 
sont pas attirés par le solfège. Je 
ne m’oppose pas aux anciennes mé­
thodes d’enseignements, elles étaient 
bonnes. lorsqu’elles ont donné d'ex­
cellents résultats. Mais la vie oblige 
à évo uer. et je prétends que quel­
ques aménagements pourraient être 
envisagés, un minimum, dans la 
mesure où ils ne nuiraient pas à 
!a qualité instrumentale. Pourquoi 
s’opposer automatiquement à des 
conceptions un peu révolu tionnai- 

Aujourd’hui 
préconise la méthode Cari Orff pour 
Initier nu solfège. Eu ce qui me 
concerne J'emploie Martenot. ces 
méthodes ont fait leur preuve pour 
les très jeunes. Je pense que si un 
élève est très fort en instrument, 
il ne faut pas que les 2 points de 
solfège l’empêchent d’avoir le con­
tact avec d’autres élèves instru­
mentistes de son niveau.

•p
:

'<

M. le Préslent. — Je crois qu'A- 
Jaccio fait en ce moment un gros 
effort pour la musique. Je vous al 
dit hier que notre ami l’inspecteur 
Tonnon, qui était à nos manifesta­
tions l’an dernier, est maintenant 
inspecteur à Ajaccio, on est en 
train de monter un conservatoire.

Vœu de Normandie Concours : 
Formations «Juniors». Je donne la 
parole à M. Anne.

l\L Anne. — Mes amis, vous sa­
vez quel est notre intérêt pour l’a- 
Vcnir. II faut faire tous nos efforts 
pour les juniors et les récompen­
ser. Dans les concours, il y 
feuille d'adhésion pour chaque so­
ciété : par conséquent, la société 
junior X a sa feuille, et la Société 
X a la sienne. Or si un membre 
■junior joue dans la société X, on 
fait une discrimination. On ne peut 
pas donner l’indemniîc individuelle 
journalière dans chaque cas. C’est 
une question de réglement de con­
cours. Il est prevu une indemnité 
personnelle par musicien, et une 
indemnité kilométrique. Naturelle­
ment il ne faut- pas cumuler l’in­
demnité kilométrique junior avec 
belle de la société, mais il ne doit 
pas en être de même pour l’indem­
nité personnelle. Nous avons discu­
té la question hier. Il 
large débat. On a décidé que les 
juniors, ça allait au moins jusqu’au 
service militaire. Pour certaines 
raisons d'opportunité, et notam­
ment pour le sexe féminin il arrive 
qu’on aille Jusqu’à 22 ou 23 ans. 
On a décidé d’interdire aux profes­
seurs de jouer avec les Juniors, et 
que pour combler certains vides on 
admettrait un certain nombre d’é- 
îéments adultes pour pouvoir pré­
senter correctement une œuvre.

En Normandie, nous intéressons 
pécuniairement les Juniors, la fé­
dération leur donne une indumni-

M. Ciran. — D’accord, mais il 
faudrait le faire en juillet.

M. ïlugonnet. 
pas que beaucoup de membres des 
sociétés seront déjà en congé avec 
leur famille V

Un Congressiste. — Il serait bon 
que la C.M.F. fasse connaître à cha­
que fédération le montant des frais 
à supporter.

M. le Président. — Cela dépendra 
du nombre de participants. S’il est 
assez important nous pourrons de­
mander un avion, et- en prenant 
un avion complet les frais sont beau­
coup moins élevés.

Ne croyez-vousa une

M. Landowski

d’ob-

Vous aurez combien 
de candidats au concours ?

C’est une ques­
tion de Jury. Pour être juste il 
faudrait le même dans toute la 
France. SI à niveau égal l’un met 
18, et un autre 12. cela ne veut plus 
rien dire. Ne me faites pas dire que 
Je n'aimé pas le soflège. Je dis sim­
plement que le brillant Instrumen­
tiste gagnera au contact des autres. 
Je défends la musique, non pas en 
abaissant quelque niveau, que ce 
soit mais c-n facilitant les contacts.
(appl.)

M. le Président. — Je vais donner 
la parole à un jeune, de Norman­
die, excellent musicien, pas profes­
sionnel, qui adore la musique et 
prépare un professorat de sport 
(appl.).
ner à nous la Jeunesse.

M. Dutot. — Contrairement à ce 
que dit M. Thirault, qui a dû for­
cer sa pensée, en croyant sc faire 
l’allié des jeunes il commet une 
erreur. Je crois que vous avez dit 
hier qu’en France on n’avait plus 
besoin d’instrumentistes que de sol- 
fégistes. Moi Je ne sais pas com­
ment on peut être bon instrumen­
tiste sans être avant solfégiste. Et

M. Anne.
Le Congressiste, 

sont forcés de faire leur budget.
M. Cirait. — Quelle est la durée 

du voyage ?.
AL le Président. — Avion, 2 h. 

Il faut attendre, d'ici 69 il peut en­
core se passer des évènements.

M. Thirault. — L’avion oui. Mais 
je me rappelle le déplacement à 
Oran, où la meilleure partie du 
voyage a été le bateau. J’en con­
serve pour ma part un souvenir 
extraordinaire, et J'aimerais mieux 
passer 6 h., en bateau que 2 en 
avion. Maintenant, pour la date, 
Je pense qu’un certain nombre de 
nos sociétaires seront en vacances 
au moment des congés payés, mais 
11 n’est pas certain qu’ils pren­
dront leurs vacances pour partir 
avec leur société.

Nos sociétés
M. Thirault. Journal. La fédération de Fran­

che-Comté trouve les articles trop 
savants, si Je peux dire, le terme 
n’est pas très Juste. J’ai dit hier 
que J’étais obligé bien souvent de 
faire paraître des articles que l'on 
m’envoyait, et souvent des articles 
qui ont pii être jugés trop sévères 
par d’autres membres, mais J’ai re­
çu des lettres de remerciements 
pour certains articles sévères Je 
puis vous dire que le Journai de 
la fédération suisse a reproduit, par 
exemple, l’article de M. Petiot les 
nombres chantent. C’est certai­
nement qu’on ne l’avait pas trou­
vé trop savant pour les musi­
ciens populaires suisses. Je suis très 
heureux d’avoir à publier même un 
article un peu savant, cela ne nuit 
à personne : celui que ça n’intéresse 
pas ne le lit pas.

Lalssez-mol faire, je fais pour le 
mieux. Croyez que la rédaction 
d’un Journal de 16 et même de 20 
pages n’est pas facile à composer. 
Tout le monde dit que le Journal 
a revêtu une importance particu­
lière. Il y a même eu dans le Jour­
nal du ministère de la Jeunesse

y a eu un

té. Dltes-nous comment amc-Je me permets de rappeler qu’on 
ne donne pas de prix aux Juniors, 
mais deç mentions, qui sont fonc­
tion de ce qu'on a entendu, non 
'pas nécessairement de ce qu on a 
yu. Nous avons proposé d'admettre 
10 'l de l’effectif d'éléments étran­
gers.

M. Je président. — Est-ce qu’il y 
a des observations sur ces proposi­
tions ? Je mets aux voix. Unaniml-

Pas leurs vacan­
ces, mais 4 ou 5 Jours au début 
de juillet.

AL Thirault. — Ils peuvent par­
tir à la Pentecôte.

AL Ciran.

Beaucoup de gens 
ne peuvent pas avoir 4 ou 5 Jours 
à la Pentecôte. Au début de Juil-

AL ( Iran.

té-

h s
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vàiller les exercices n* 28, 29. 30 pa­
ges 29 Solfcfe Méthode pour Trom*

B/ Morceau Imposé: «SOLMVODAU» 
de R. Ooute, Editions Champel.
2). — Lecture A vue.

La méthode «Nouvel Enseigne­
ment Pratique du Clairon (NE.P.) 
de André Trémine est en vente chez 
tous les éditeurs : RENATO DES­
LAURIER, Robert MARTIN. FRAN­
CE MUSIQUE. J.-M, CHAMPEL, F. 
SUDRE, MARGUF.R1TAT etc... Cette 
méthode contient toutes les ques­
tions théoriques qui peuvent être 
demandées aux Fanfaristcs, Tam­
bours. Clairons, Trompettes, etc... 
TROMPETTES et TROMPETTES 
BASSES

N.E.P. à la page 15. 
Examen Instrumental

marche, les examinateurs devront 
noter de la façon suivante :
Sonnerie ou marché de 0 A 15; M or- 

imposé de o A 10 : Lecture A 
vue de 0 à 6.

PROGRAMME COMPLET 
(Solfège. théorie, sonneries et mor­
ceaux imposés).

M. le Président. — Je remercie 
M Rolando. pour son entier dé­
vouement. pette.1), — A/ Une sonnerie choisie par 

le Jury, voir pages 56. 57 N.E.P. du ELEMENTAIRE 
(2cmc Division)

Solfège : de la page 22 A la page 40 
« Solfège Méthode pour Trompette ». 
Théorie : Même programme que pour 
les Clairons.
Examen Instrumental
1) . — A/ Sonnerie choisie par le 
jury, voir page 11 «Guide Pratique
du Fanfarlste.

B/ Morceau imposé ; travailler les 
20 premières mesures de « BABEUR- 
MARCH» de R. PONSEN Editions 
Margueritat.
2) Lecture a vue préparée : page 37. 
exercices 48, 49. 50 - Solfège Méthode 
pour Trompette.

ceau
clairon.Voici le vœu rédigé par Franche-. 

Comté-Belfort concernant les con­
certs & la radio : (lecture)

Unanimité.
Autre question : Les comités d’or­

ganisation dos concours doivent s’as­
surer avant de désigner les morceaux 
imposés que le» éditeurs ont en 
stock le nombre d’exemplaires né­
cessaires.

Je suis heureux de vous signa­
ler également que J’ai soumis hier 
le vœu de la fédération de l’Ouest, 
que tout le monde a approuvé : 
concours pour une marche confédé­
rale, rnarchr ou hymne. Il ne s'agit 
pas d'un morceatt pour harmonie 
ou fanfare, mais d’une œuvre pou­
vant être exécutée par toutes les 
formations musicales, chorales éga­
lement. B y aura d'abord un con­
cours pour le parolier, puis un 
concours pour le musicien compo­
siteur. Je pense que tout le nijndc 
est d’accord.

Unanimité.
Ce sera de niveau facile, pour 

que toutes les divisions puissent la 
Jouer

B/ Morceau Imposé : Travailler le 
Trio de « Les Echos de Bassens » do 
André Tréminc. Editions R. Martin. 
2) Lecture A vue préparée : exercice 
4, 5, G pages 12 N.E.P.

MOYEN
(1ère DIVISION)

Solfège. — De la page 3 à la page 35 
(Inclus) N.E.P. du clairon.
Théorie. — Du début à la pago 29 
N.EP.

PREPARATOIRE 
(3ôme Division)

CLAIRONS Ct CLAIRONS - BASSES 
Solfège, Travailler de la page 3 
à la page 10 Inclus) Méthode « Nou­
vel Enseignement Pratique du Clai­
ron ».
Théorie. — du début de la méthode 
NÜF. du Clairon à la page 5.

Examen Instrumental 
1). — A/ Une sonnerie choisie par 
le Jury, soit le Rappel de pied ferme 
ou l’ouverture du banc, pages 66 et 
57 N.E.P. du clairon.
3/ Morceau

- v-v 
■«? ; :35 : y

PREPARATOIRE 
(3émc Division)

Examen Instrumental
1) . — a/ Une sonnerie choisie par 
le Jury, voir pages 56, 67 N.E.P. du 
clairon.
B/ Morceau imposé : « VALRAS »
Fantaisie LETKISS de A. Trémine 
Editions Margueritat
2) . — Lecture à vue.

SUPERIEUR
(DIVISION SUPERIEURE) 

Solfège, — travailler toute la mé­
thode N .EF. du clairon.
Théorie, — toute la théorie de la 
méthode N.E.P du clairon 
Examen Instrumental 
1). — A/ Une sonnerie choisie par 
le Jury, voir pages 56, 57. 58 N.E.P.

Solfège : travailler de la page 22 A 
la page 30 dans Solfège méthode 
pour Trompette de Cavalerie. 
Théorie : Même programme que pour 
les clairons.
Examen Instrumental
1) . — a/ Une sonnerie choisie par 
le Jury soit le «Garde A vous ou 
le «Rappel pour Honneurs», page 
10 «Guide Pratique du Fanfarlste». 
B/ Morceau imposé : travailler 
l’exercice n* 61 Page 38, dans le 
Solfège Méthode pour Trompette de 
Cavalerie.2) . — Lecture A vue préparée : ira-

m MOYEN
(1ère DIVISION)

Solfège : travailler de la page 22 A 
la page 62 « Solfège Méthode pour 
Trompette »
Théorie : Même programme que 
pour les clairons.
Examen Instrumentai
1) . — A/ Une sonnerie choisie par 
le Jury, soit le « Garde à vous ou le 
« Rappel pour Honneurs ». page 10 
« Guide Pratique du Fanfarlste ». 
B/ Morceau imposé : « Fiers Esca­
drons » de R. Gaudon, Editions Mar- 
guerltat.
2) . — Lecture à vue préparée : tra­
vailler les exercices numéros 28, 29. 
30, page 29 Solfège Méthode pour 
Trompette.

H Imposé î
l’exercice n* 3. page 11 de la m’étho- 
de N.E.P. du clairon,
2). — Lecture à vue préparée: tra­
vailler les exercices n* 5. G, 7 page 4, 
méthode de NJE.P. du Clairon. 

ELEMENTAIRE 
(2ômc Division)

Solfège, — De la page 3 à la pago 15 
(inclus) NU. du Clairon.
Théorie. — du début de la méthode

travailler

H?<

K l L'annuaire. 'J’allais l'oublier. J’at­
tendais qu’on pose la question.

M. Clran. — On n’osc plus. L'électronique à la portée de nos sociétésM. le Président. — Mais le mot 
vient d'ètre prononcé dans la salle. 
Je vais vous offrir une surprise. 
L'annuaire, le voici. Ce n’est pas 
le format qu’il aura, mais toute 
la composition est faite. C’est une 
question do quelques semaines main­
tenant. Vous aurez tous l’annuaire 
commo vous l’avez demandé. Il ne 
sera plus à Jour, Je jéais- U y aura 
certainement des modifications A 
faire. Mais si nous demandons à 
l'éditeur de les faire maintenant, 
cela retardera encore la parution. 
Il est préférable d’avoir l’annuaire 
et apres de faire les modifications.

Il faut naître

SUPERIEUR
Solfège ; travailler toute la méthode 
« Solfège Méthode pour Trompette. 
Théorie : même programme que pour 
les clairons.
Examen Instrumental
1) . — A/ Une sonnerie choisie par 
le jury, voir pages 10. 11. 12, et 13 
« Guide pratique du Fanfarlste.
B/ Morceau imposé : « LOOPING » 
fantaisle-Valse de Jacques DEVO 
« Editions PHILIPPO »
2) . — Lecture à vue.
N.IL — Le « Solfège Méthode pour 
Trompette de Cavalerie » de D. Le­
roy est en vente aux Editions J.-M. 
Champel.
Le « guide Pratique du FanfaristC a 
aux Editions Renato-Doslaurier 
TROMPES UE CHASSE et TROM­
PETTES-COR

il?• 4

En cette période où le recrutement parfois difficile, nous pensons venir en aide aux 
directeurs d’harmonie en les tenant au courant des nouveaux instruments qui peuvent peut- 
être en partie solutionner leurs problèmes, car l'emploi de .ceux-ci ne nécessite pas de 
musiciens spécialisés ; mais au contraire peuvent être joués sans difficulté.

Tout d'abord, nous attirons votre attention sur :

i

m
ë:m Le Basset HohnerM. Cfran. —- 

d’abord.
:■

M. le Président. — Personne ne 
demande plus la parole ? Je tiens 
a vous remercier pour ccr-congrès 
qui a été d’une tenue parfaite. 
Je compte que tout le monde 
A la réunion cet après-midi et au 
concert ce soir. Je souhaiterais éga­
lement vous voir aussi au concours d'excellence.

Il s’agit d'une contrebasse à touches :
— 24 touches piano, largeur normale 

étendue fa = mi 2 octaves ;
— 2 timbres possibles : sonorités

PREPARATOIRE 
(3èmc Division)

Solfège et Théorie : même program­
me que pour les trompettes.
1) . — Morceau Imposé : Travailler lo 
TRIO de «LA TOULOUSAINE» de 
A. Trémine Editions France-Musique.
2) . — Lecture A vue préparée : mê­
me programme que pour les trom­
pettes.

îi: sera

cordes ou cuivres.
Applaudissements.
La séance est levée à 13 h.

La durée du décroissement du son et la 
puissance sont réglabes sans graduation. m

ELEMENTAIRE 
(2éme Division)

Solfège et Théorie : même program­
me que pour les Trompette -
1) . — Morceau imposé : r L'cpc-ron 
d’or » de R. Goûte. Editions R. M;

tin.
2) . — Lecture à vue préparée : m» 
me programme que pour cv./u- 
pettes.

EXAMENS FÉDÉRAUX
- Solfège et instruments 

Batteries - Fanfares 
REGLEMENT 
(Année 1968)

.MOYEN 
(1ère Division

Solfège et Théorie: mémo r. >■. 
me que pour les Trompettes
1) . — Morceau Imposé: < Soûs tes 
Bournous » de Albert Gosse/. - Edi­
tions Champel.
2) , — Lecture à vue.

Les examens sont ouverts à tous 
les fanfaristcs âgés do moins de 25 ans. .

Tout candidat totalisant__ _ _. . en toute
division 18 points obtient une men­
tion ascendante ou un prix ascen­
dant et doit concourir l’année sui­
vante dans la division immédiate­
ment au-dessus.

Les candidats ayant obtenu un 
premier prix de solfège et un pre­
mier prix d’instrument, en division 
supérieure avec un minimum de 
18 points, pourront se présenter en 
excellence au concours de fin d’an­
née organisé par la C.MF A Paris.

Les candidats devront obligatoire­
ment fournir ou jury trois parties 
séparées ou trois conducteurs du 
morceau imposé.

Les épreuves se dérouleront dans 
les fédérations régionales ; les fan- 
rarlstes devant passer ces concours 
devront s’adresser A la Fédération 
régionale a laquelle ils appartien­nent

r

SUPERIEUR
Solfège et théorie : même program­
me que pour les trompettes.
1 ), — Morceau imposé : c Kermesso 
aux Flambeaux » de G. Gadenne - 
Editions Champel.
2). — Lecture A vue.
CLAIRONS A PISTONS et CLAIRONS 
BASSE A PISTONS.

PREPARATOIRE 
(3ème division)

Solfège et théorie : môme program­
me que pour les clairons.
1) . — Morceau imposé: «L'Epée 
d'honneur » de G. Defrance - Edi­
tions R. Martin.
2) . — Lecture A vue préparée : mê­
me programme que pour les clairons.

ELEMENTAIRE 
(2éme Division)

Solfège et théorie : même program­
me que pour les clairons.
1) . — Morceau imposé: «Les oscar- 
gots » de Gaston Dessaut - Editions 
Renato-Deslaurier.
2) . — Lecture à vue préparée : mê­
me programme que pour les clairons.

H?

ë.ëë- PROGRAMME SOLFEGE 
L'épreuve de solfège est obliga­

toire pour tous les candidats.
L’épreuve de solfège consiste à 

lire sur une méthode de clairon, 
tambour, trompette, cor. etc... un 
numéro choisi par le Jury, selon le 
classement des candidats.

QÜESTIONS TIIEORIQUES 
L éleve aura à répondre par écrit 

“'Quatre questions élémentaires de 
théorie musicale, colon le classement 
dea candidats.
(voir pour tous les instruments à 
^exception des Tambours la métho­
de s Nouvel Enseignement» Prat-i- 
2Ji?cs-,^,«cinlr0n) Editlon FRANCE- MUSIQUE. « RENATO » Robert Mar- 
2“' J.-M. Champel. F. Sudrc, Mar­quer j ta t. etc,..
L’epreuve instrumentale comprend : 
, dl?r,. clairons et trompettes :

exécution d’une sonnerie choisie 
par le jury es d’un morceau im­pose ,

E‘exécution d’une lecture h vue instrumentale très simple.
Four les tambours :

D'exécution d'une marché choi­
sie par 3c Jury et d’un posé.

^,rî d’unc lecture A vue. 
f*°Tr'<j£S^ties ®1Btr*s instruments : jL| exécution d un morceau Imposé. 
2) L exécution d’une lecture A 

La notation est la suivante •
„ Epreuve de solfège
Solfège de 0 à 10 : Théorie de 0 à 10
Epreuve instrumentale
“vrSHel?Pàto.<3e 0 4 10 : lecturc
ATTRUBUTÏO^ DES RECOMPENSES
P<rK?i ,CflAcu^,E DES EPREUVES Division supérieure 
1er prix de 16 à 20 pts ; 2êmc prix
î3* 2Lpt? deml= Sème prix 10 a 12 pts et demi.
moyenne pré,,nraU,|rc« élémentaire,
l?L13 à 20 Pts: 2. men- ÎK® î3 f- *5 Pts ct demi : 3, men­tion 10 k 12 pts et demi 
N.B. — Pour les clairons, trompettes 
et tambours qui ont à exécuter, en 
Plus du morceau Imposé et de la 
lecture à vue une sonnerie ou uno

îvm
t) ■.

MOYEN 
(1ère Division

Solfège et théorie : même program- 
que pour les clairons.
1) . — Morceau imposé: « Florettc » 
de J. Randouyer - Editions R. Mar­tin.
2) . — Lecture A vue.

SUPERIEUR
Solfège et théorie : même program­
me que pour les

&

'y:
clairons.

Morceau imposé : « Sur les 
Bords du Golo » de G. Defrance - 
Editions R. Martin 
2). — Lecture à vue.

sy £
D--h:::

TAMBOURS 
PREPARATOIRE 
(3ème division)

Solfège . de la pago 3 à la page 6. 
solfège rythmique Instrumentai pour 
tambour : lcr cahier.
Théorie : de la page 1 A la page 5 
N.E.P. du Tambour Tome 1 
Examen Instrumental

A/ 3éme ou 4éine marche, 
page 6, « Nouvel Enseignement pra­
tique du Tambour - Tome 2 » de A. 
Trémine.
B/ Travailler Batterie au Drapeau, 
âge l « Nouvel Enseignement pra­
tique du Tambour » - Tome 2 
2). — Lecture A vue préparée : tra­
vailler les exercices n* 3 et. 4 page 21 
de la méthode N.E.P du Tambour 
Tome 1

C’est un Instrument de musique entièrement électronique, monophonique, offrant des possi­
bilités extraordinaires en tonalité et son.morceau im-
L’intensité du son, contrairement aux autres appareils déjà existants ne se fait pas mécani­
quement par un potentiomètre, mais au contraire permet l’interprétation personnelle du musicien. 
L’expression est produite uniquement par le souffle donnant la possibilité de tous les effets 
et attaques souhaitées.
Par un jeu de registres différents et de vibratos, toutes les sonorités d’instruments tradi­
tionnels : cuivres, archets, bois peuvent être réalisées. Un registre spécial permet de 
porter l’étendue de l’instrument jusqu'à 9 octaves, allant de la petite flûte au tuba, du fa

H:.
vue.

1).

contrebasse au mi.
Cet instrument peut se brancher sur un amplificateur courant, et ne nécessite aucune sono 
risation spéciale.
RENSEIGNEMENTS : Chez votre marchand de musique habituel ou à défaut :

ELEMENTAIRE 
(2èmc Division)

Solfège, de la page 3 A la page 10 
« Solfège Rythmique » 1er cahier 
Théorie, de la page 1 A la page 9 
N.E.P. du Tambour Tome 1 
Examen Instrumentai 
T). — A/ 2ème et 3éme marche pa­
ge 7 « Nouvel Enseignement prati­
que du Tambour » Tome 2

chez HOHNER FRANCE S.A.n !y ••
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yB/ Travailler Batterie nu Drapeau, 

et aux champs paçe 1 « Nouvel En­
seignement Pratique du Tambour» Tome 2
2). — I.ocJure à rue préparée : exer­
cices n* i. 2 et 3 page 29 N JS P. du 
Tambour Tome 1

Programme des examens d'élèves
PREPARATOIRE (pas d’instru­

ment).
THEORIE - Préparatoire A. —

La portée. Figures de notes, jus­
qu a la croche. Figures de silences 
correspondants. Le point (la blan­
che et la demi-pause pointée) Dia­
pason. Métronome. Gamme* (dé­
finition élémentaire). Intervalles 
simples (ni qualification, ni conte­
nu). Mesure à 2-4, 3-4 4-4. Clé de 
sol. Mesure.

Préparatoire B ou questions sub­
sidiaires. — Clés, Altérations. Dou­
ble-point. Triolet, double triolet.
Liaison. Point d’orgue. Point d’ar­
rêt. Double barre. Da capo, signe 
de renvoi ordre de succession des 
dièses et des bémols, tonalités ma­
jeures.

RYTI-IME. — De la ronde, jus­
qu'à deux croches successives sur 
im des temps des trois mesures, de 
la pause au soupir.

^OCAL. — Solfège chanté sur 
épreuve ou sur épreuve spéciale

ETUDE AUDITIVE. — Recôn- 
naisance des sons ou sur épreuve 
spéciale. Sur l’accord parfait DO.
MI, SOL. DO, MI (avec 
mesure) et sur l’étendue des sons 
par mouvements conjoints, allant 
jusqu'au 4e interligne avec inter­
valles de l’accord et mesurée.

ELEMENTAIRE.
THEORIE. — Même programme 

que le cours préparatoire. Plus : 
altérations. Intervalles simples qua­
lification. Tons et demi-tons, diato­
niques et chromatiques. Signes se­
condaires ; point et liaison, si­
gnes usuels d’écriture; point d'or­
gue, point d'arrêt, barres de repri­
ses, renvoi, da capo. Principales 
indications
nuances. Tonalité majeure et mi­
neure. Triolet de croches.

Questions subsidiaires :

successives, et à titre d'essai, 
terminant sans mesure, avec deux 
altérations accidentelles

MOYEN. '
THEORïe _ Même programme 

que cours élémentaire, et plus : 
lignes supplémentaires, mesures 
simples, composées, correspondan­
ces. Clé de FA. Gammes majeures 
par les tétracordes. Gammes mi­
neures. Tonalités. Mesures compo­
sées ■ Düolet. Temps forts, temps 
faibles. Divisions irrégulières con­
tretemps. Syncopes. Indications de 
mouvements et nuances. Interval­
les renversements
ments.

RYTHME. — Même programme 
que cours élémentaire. Plus : va­
leurs jusqu'au demi-soupir poin­
te. doubles croches successives ; 
triolet, duolefc, contretemps, syn­
copes dans les mesures 2-2, 3-2, 
4-2, 3-8. 6-8 (jusqu’au demi-soupir). 
En mesures 2-2, 3-2, 4-2, jusqu'à la 
noire et le soupir.

VOCAL. — Solfège chanté avec 
deux altérations et des altérations 
accidentelles.

DICTÉE. — Dictée avec deux 
altérations et une altération passa­
gère, mesurée jusqu'au triolet.

SUPERIEUR.
programmes du cours supé­

rieur sont ceux fixés par la Confé­
dération musicale de France.

Révision du précédent.
Gamme mineure mélodique.
Modulations.
Appogiature, anacrouse, abrévia­

tions, grupetto mordant trille.
Mesures irrégulières.
La transposition.
Génération des ‘ gammes.
Sons harmoniques. Le son. Ses 

qualités. La mélodie. L'harmonie.
Accord parfait majeur mineur, 

quinte diminuée et quinte augmen­
tée et leurs renversements.

Accord de la 7e de dominante.
Les cadences.
Les voix et leur classification, 

leurs clés.
Les instruments de musique dans 

chaque formation orchestrale leur 
tonalité.

Principaux termes étrangers 
(mouvement, expression, nuances).

RECTIFICATIF
Pour le morceau de clarinette 

élémentaire « CANTABILE ET AL­
LEGRO », il s'agit de Amand SEM- 
LER-COLLERY et non André.

se J ustcsse^absolud
MOYEN

„ , (1ère DivisionSolfèRC ; du u. ! n, 20 <1 Solfège 
Rythmique 1er cahier et du n* I au 
h" 10 deuxième cahier.
Théorie : de la page :t à la page 12 
N.L.P. du Tambour Tome 1 
Examen instrumenta]
1) . — A/ L'une des cinq marche 
pages 8 et 9 « Nouvel Enseignement 
pratique du Tambour» Tome 2 
B/ « La Grcnadière » page 28 « Nou­
vel Enseignement pratique du Ta n. 
cour » Tome 2
2) . — Lecture à vue.

SUPERIEUR
Solfège : travailler tous les exercices 
de 1 a 36 -Solfège Rythmique 2cme cahier.
Théorie : de la page J à la page 17 
N.E.P. du Tambour Tome i 
Examen lnstru me ni al 
IL— A/ Sème. Cerne ou 7éme mar­
che. page 11 «Nouvel Ensefi'nt-ruenl 
pratique du Tambour » Tome 2 
B/ « Retraites de Fantaisie* page 
28 « Nouvel Enseignement pratique 
du Tambour Tome 2 
2). — Lecture à vue.
Le « Guide Pratique du Fanfariàce » 
est en vente aux Editions RENATO- 
DESLAURIER. Le « Solfège RytbmL. 
que Instrumental pour Tambour » 
1er et 2ème cahier et les méthodes 
« Nouvel Enseignement Pratique du 
Tambour » Tome 1 et 2 d’André 
Tremlne sont en vente aux éditions 
R. Martin. France-Musique, J.-M. 
Champcl, Rcnato. Msrg-uorllat, etc...

Toutes les sonneries réglementai, 
res que nous imposons dans no3 
concours sont enregistrées sur dis­
ques DECCA n* 451.016.

Ce disque s'intitule «Sonneries 
reglementaires en fanfare».

ADRESSES DES EDITEURS 
Edition FRANCE-MUSIQUE. — 36.

de Paris-PERPIGNAN (P.-O.) -66 
Editions RENATO-DESLAURIER. — 
2o. rue Mlchel-le-Comte - PARIS (3-) 
75. Editions P. FORTER. — 45. rue 

Cardinal-Mathieu-NANCY (M.-et- M.) - 54
Editions GRAS-LA FLECHE (Sar- the) - 72
Editons Robert MARTIN — 106 La 
Coupee- MACON (S. et L ) - 71 
Editions PHILIPPO — 24.. boulevard 
Poissonnière - PARIS (1)r i - 75 
Editons J.-M. CHAMFEL. — Neu- 
vllIe-sur-Ain (Ain) -01 
Editions MARGUERITAT 24. rue Re- 
né Boulanger 75-PAR1S UOéme).
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gamme
diatonique, en harmonie, nom des 
degrés de la gamme, gamme chro­
matique.

RYTHME. — Même programme 
que le cours préparatoire. Plus : 
huit croches successives. Demi-sou­
pir. Quatre doubles croches sur 
un de* temps des trois mesures. 
Noire pointée. Mesures simples.

VOCAL. — Solfège chanté sur 
mélodie, procédant par mouve­
ments conjoints et disjoints, sans 
altération.

DICTÉE. — Dictée mesurée, sans 
altération jusqu'à quatre croches

ipn£ mmm
favorables il m'est facile de porter contre, le très sév-ère chrecteSr 
aux nues un compositeur, c’est Louis Nicdenneyer fut de suite 
pourquoi je croi5 utile de repro- conquis par les dons de 
duire maintenant quelques extraits veau venu.
dune « démolition » signée par un A vingt ans l'étudiant avait une 
critique très connu dont je préfère base solide qui après la connais- 
garder 1 anonymat. Texte paru sance approfondie des chefs-ri'œu- 
dans un numéro du «Guide du vre allemands, allait lui permettre 
Concert » 1964. Ainsi fauréens (dont de se créer un style personnel À 
j ose dire que je suis de tout l’institution il se lia à* Eugène G:- 
cœur) vous serez peinés comme goût et au plus jeune de ses pro- 
jai pu letre, neutres vous le res- fesseurs Camille Saint-Sacns Ali­
terez (et c’est dommage !), oppo- dré Messager, plus tard, devenait 
sont* vous serez satisfaits. Vous son disciple et faisait preuve er- 

cologues. on ne connait pas Fauré ^lli n etes ni }*s uns ni les autres vers lui d’une très grande et fidèle
en France et encore moins à l'é- et Qui n’avez pas découvert Fauré amitié.
tranger. Une routine de program- J.ous chercherez peut-être à véri- Dans le genre musical auquel 
mes veut que l’on se cantonne dans fier a raison ? j'ai Consacré ici un article et au-
un certain nombre de noms, que A propos de la musique de scène quel je fais sans cesse allusion
l’on cherche le succès par ceux-là pour, pÇlléas et Mélisande le criti- dans lè genre si délaissé de la mc-
et il s’établit une compétition des 9UC écrivait ceci : lodie nous avons pu constater de-
virtuoses sur un sujet, sur un titre «...Quatre morceaux d'orchestre puis les trouvères et troubadours 
d’œuvre. Il en résulte une erreur d une rare platitude■ en constituent qui furent notre point de départ 
considérable dans la conception de la Suite et une comparaison, même quv la plupart de nos musiciens 
l’art. Un auditeur doit-il être celui superficielle, avec le moindre in- écrivirent des mélodies. C’est par 
qui assiste à la démonstration terlude du drame lyrique de De- cela que Fauré fit ses débuts c’est 
athlétique et qui juge le champion bussy est accablante pour Fauré l presque par cela qu’il termina sa 
ou doit-il être le fidèle qui vient La pauvreté de l'imagination, la vie et à quels sommets il devait 
adorer son dieu dans le temple que banalité de l’orchestration sont ex- parvenir !
devrait être la salle de concert ? trâmes. Ecoutant dernièrement Yves

Si nous demandons la performan- Les faureens (il en existe en- Montand chanter Les Berceaux je 
ce à Fauré, je ne vois pas dans c0.re ■) n'ont d’ailleurs jamais trou- ne puis pas dire que j’ai trouvé là 
quelle œuvre la trouver mais, si ve pour qualifier cette musique que l’interprétation idéale mais j’ai 
nous lui demandons le message de les mots « charme » et « distinc- pensé « pourquoi pas puisque le 
la Beauté, je ne vois pas dans *ion ». Pour expliquer le manque texte n’est pas trituré ? Au moins 
quelle œuvre il serait exclu. de succès de Fauré ailleurs que cela peut faire pénétrer l'auteur là

Avant de pénétrer plus loin dans dans son pays d'origine, ils parlent où il n’irait pas avec un chanteur
le domaine fauréen il me semble volontiers de son génie si subtil dit «ennuyeux»,
indispensable de me retrancher qu’à l’étranger (où on est tellement Le Papillon et la fleur est un des 
derrière l’autorité d’un de nos plus moins artiste qu’en France) on ne premiers, si non le premier essai de 
grands critiques musicaux, d’un saurait le comprendre ! Comme si composition que Saint-Saëns aida à 
homme qui avait droit à ce titre Ie premier critère du talent n’était porter au succès. Ce titre inaugu- 
car il était un vrai musicien disci- Pus d’être universel ! En fait, si rait le premier recueil de vingt 
pie de Fauré. Il s’agit d’Emile Vuil- l’expression « art bourgeois » signi- mélodies.
lermoz (1). fiait quelque chose, c’est à Fauré Lorsque l'on entend le Cantique

« Certes, on devine bien ce qui, qu'il faudrait l’appliquer : discré- de Racine pour chœur mixte à qua- 
dans cette musique si personnelle, tion de bon aloi, goût sûr, audace tre voix et orgue, assez souvent 
peut déconcerter les oreilles étran- sage sont des qualités essentielles donné dans les concerts spirituels, 
gères et l’empêcher de franchir ai- de celles qui tranquilisent et rassu- peut-on songer devant une œuvre 
sèment nos frontières. Cet art est, rent. Elles seraient, à notre avis, déjà si mûre, si équilibrée, qu'elle 
en effet, représentatif de ce qu’il plutôt incompatibles avec l’Art». fut écrite par un jeune homme de 
y a de plus subtil et de plus nuan• Mais faisons connaissance avec dix-huit ans ?
ce dans notre culture, nos tradi- le maître ou bien Tafraichissons Peu après nous rencontrons les 
lions, nos mœurs et notre sensibi- nos souvenirs. premières mélodies du premier ca-
lité. A ce titre il peut, à bon droit, Bien que né le 12 mars 1845 à hier alors qu'il n'a pas encore quit- 
demeurer, pour d’autres peuples, Pamiers dans un milieu paysan té l’école. En voici quelques titres 
trop confidentiel et lin peu énig- composé de bouchers, de forgerons dont je vous conseille l'audition si 
viatique. Mais que ce glorieux par- peu intéressés par la musique, Ga- vous nç les connaissez pas. On les 
iicularisme constitue un obstacle à briel avait pour père le fils d’un chante encore, on les chantera en- 
la diffusion de ses œuvres dans boucher de Foix qui avait pris une core longtemps j’espère et l’on trou- 
son propre pays, voilà ce qui doit voie différente en devenant insti- vera la paix intérieure en écou- 
non seulement nous révolter, mais tuteur. L’enfant eut ainsi la chance tant Sérénade Toscane, La chanson 
nous alarmer. de ne pas trouver devant lui la du pêcheur, Lydia, Après un rêve.

Si nos compatriotes se montrent terrible barrière qui vous rompt les Au bord de Veau,
désormais incapables de reconnaî- ailes naissantes à l’appel de la vo- Après avoir remporté tous les 
tre et de respecter les plus nobles cation. Au contraire, très intelli- premiers prix de l’institution. Ga- 
dcfenscurs de leur patrimoine in- gemment sa famille chercha le briel Fauré fut engagé comme or- 
tellectuel et spirituel, si le fait de moyen de dépasser les limites d’un ganiste à Saint-Sauveur de Ren- 
parler un français pur et sans ac- budget trop modeste pour envisa- nés. Pendant quatre ans il mena 
cent suffit à discréditer un artiste - ger une éducation musicale et ob- l’existence de ces grands modestes
dans sa patrie, une telle aberration tint une bourse qui permit au pe- qui officient au-dessus de nos tè-
nc peut-elle pas être interprétée tit garçon de neuf ans de rentrer tes presque toujours dans l’anony- 
comme un inquiétant symptôme comme interne à l’Ecole Nieder- mat, le désintéressement et l'indif- 
de décadence? Fauré est et res- mey.er. Cette institution, tout en férence de la majorité des fidèles 
tera un de nos grands classiques, assurant une sérieuse formation (je me répète volontairement d'ar- 
Oti s'étonnera, plus tard, du peu de scolaire à ses pensionnaires, visait ticle en article). Bien que son in- 
goût et de clairvoyance dont firent des carrières sérieuses telles que dépendance lui fut souvent pardon- 
preuve scs contemporains en accor- celles d’organiste et de maître de née. bien que son curé ait bien 
dant si facilement à des arrivistes chapelle. voulu sc soumettre quand il refusa

son nou-

Vient de paraître
Livres recovnnandés aux lecteurs 

de notre journal :
1) Histoire de la musique, de 

Romain Goidron. Editions Ren­
contres, à Lausanne (Suisse).

2* Correspondance 1915-1963. de 
Francis Poulenc, réunie par Hé­
lène de Wendcl. préface de Da­
rius Milhaud. Editions du Seuil, 
27, rue Jacob, à Paris <6e). .

3) Guide des disques, de Jacques 
Lory. L'aventure de la musique oc­
cidentale. du chant grégorien à la 
musique électronique, racontée en 
2.500 microsillons. Edition^ Buchet- 
Chostel.

4) Cantilège 2 - Classe de 5e. de 
J.-M. Dehan et J. Grindel. Solfège 
vocal et instrumental à l’usage des 
classes de 5e des lycées CES. CEG, 
CET. et des écoles normales. Edi­
tions Magnard.

LE COIN DES JEUNESt
«Les Français n’ont point de 

musique et n’en peuvent avoir... » 
FAURE

« Encadré par une belle cheve­
lure prématurément argentée, dont 
les ondes l’auréolaient harmonieu­
sement, ce visage. bien dessiné, se 
grava instantanément et pour tou­
jours dans ma mémoire. Le teint 

* de cet Ariégeois était un peu am­
bré, comme celui d'un sultan orien­
tal. Une moustache blanche et dé­
bonnaire, légèrement blovdie au 
contact d’une éternelle cigarette, 
dissimulait un sourire partagé en­
tre l’indulgence et la malice. Sa 
voix était un peu voilée et possé­
dait les délicates et prenantes in­
flexions d’une corde de violon bâil­
lonnée et poétisée par la sourdine. 
On ne pouvait résister à sa douceur 
persuasive ».

PALMARES
BATTERIES - FANFARES
Fédération dp. l’Orléanais et du Ber­
ry. — Lyre Soiut-Aiîîuanalsc.
Aide moniteur Tambour Bodin Mi­
chel 2éme Prix de solfège 14 1/2/20 
1er Prix instrument IC 1/2 /20 
Fédérations des Sociétés Musicales 
du Sud-Ouest.
Batterie Fanfare « Quand même » 
Aide moniteur Tambour : Hostelns 
Alain 1er Prix de Solfêse 18/20 
2éme Prix instrument 14/20 
Batterie Fanfare Amicale Tournalse 
Aide, mouileur clairon à pb-.tons ; 
Rauzet Daniel,. 2e Prix cîe î-oifèse 
13/20 ; 2e Prix instrument 13 1/2 / 20 
Aide moniteur clairon à pistons*: 
Rapin Dttniel, 2e Prix de solfège 
14/20; 2e Prix instrument 13/20. 
Fédération des sociétés mushâles 
d’Imlrc-et-f-obe.
La Renaissance Jouê-lOs-Tours. Mo­
niteur clairon : Laperche André, 1er 
Prix de solfège 18/20, 1er Prix ins­
trument 16/20.
Fédération des sociétés musicales du 
Sud-Ouest.
Batterie Fanfare « Quand môme a. 
Moniteur clairon à pistons : Lacase 
Marcel, 1er Prix de solfège 17/20, 
lcr Prix Instrument 16/20. 
Fédération de l’Orléanais cf du ïîer- 

L’Avenir de CltlHcurs. 
Moniteur tambour ; Dorchène Jean- 
Pierre 1er Prix de solfège 1C 1/2 / 20. 
1er Prix Instrument 18/20.
Société musicale de Saint-Jean-de- 
Braye. Moniteur tambour : Barberon 
Guy, 1er Prix de solfège 17/20, lcr 
Prix instrument 17 1/2/20, 
Moniteur tambour; Barberon René, 
1er Prix solfège 1G/20. 1er Prix ins­
trument 18/20.
Fédération musicale de Normandie. 
Réveil Janviîîals. Moniteur tambour : 
I^gourd Charles, 1er Prix de solfège 
16/20. 1er Prix d’instrument 16/20.

CONCOURS 1)'EXCELLENCE
Fédération des sociétés musicales 
d'Indre-et-Loire.
Musique municipale de Tours. Pyat 
Daniel. 1er Prix de solfège, 17/20 ; 
2e Prix tambour. 13 1/2/20 
Fédération musicale de Franche- 
Comté et du TerrlloIre-de-Belfort. 
Harmonie Peugeot-Soclîaux. Bretey 
Marcel, 1er Prix de solfège, 17 1/2 / 20 
2e Prix tambour 15/20.

Emile VUILLERMOZ
En écrivant le nom de Gabriel 

FAURE j’éprouve une grande mé-* 
lancolie et je mesure toute ma fai- 
blasse car je sais bien que je n’ai 
pas la puissance nécessaire pour 
combattre l’indifférence incompré­
hensible qui s’est installée chez 
nous envers l’un des plus français 
de nos grands maîtres. Si les Fran­
çais « ne peuvent avoir de musi­
que » avec lui, où donc en cher­
cher ? Ce qui pourrait s’expliquer 
avec tel ou tel musicien laissé dans 
l’ombre ne peut pas se concevoir 
avec l'auteur du Parfum impérissa­
ble. N'est-il pas défini par le titre 
de cette mélodie ? Peut-on le taxer 
d'hermétisme, peut-on trouver une 
défaillance dans sou élégante écri­
ture. dans la pureté de son style, 
manque-t il de profondeur ? Son 
catalogue ne contient-il pas assez 
d’œuvres aux aspects différents 
pour satisfaire le mélomane le plus 
sévère et le plus sensible ? Enfin 
ne tr’ouvc-t-on pas jusqu'au char­
me. cette qualité qui pourrait à elle 
se.uie toucher une multitude qui 
croit le trouver ailleurs sans le 
tact, sans le raffinement poussés à 
leur sommet par l'auteur de Péné­
lope ?

J'ai constaté tant de réticences 
chez mes compatriotes quand je 
leur dis : «Et Fauré, l’aimez- 
vous ? » J'ai constaté aussi tant 
d’irrespect dans les réponses éva­
sives ou inachevées que je crois 
pouvoir parler plutôt de l’ignoran- 
ce que de l’indifférence. Malgré les 
efforts de certains musiciens de 
grand talent, exécutants ou musi-

ry.

BATTERIE - FANFAREPRIX SPECIAL
100 francs offert par la C.M.F. pour l’Elève — 1. instrument pour la Sté offert par la C.M.F.

1 Clairon Basse Couesnou offert par la C.M.F. 
pour la Société.

Harmonie Peugeot à Sochaux 1lI Franche-ComtéTambour
M. Bretey Marcel

\
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d'employer le jeu dit de «tonner- Le sculpteur Emmanuel Frémlct, 
» qui émerveillait certaines pa- ami de Salnt Saëns, ne voulait pas 

roisslennes sensibles à cet effet so- se contenter d'admirer le génie de

Ce dontnlnc est celui dans lequel son vrai sens*
Puis-Je espérer que ces suggest Ions 

modeste profane, simplement 
passionné par l'acte théâtral, sau­
ront mériter votre attention et bien­
tôt. Je le souhaite, une ligne sup* 

thèse ; orchestre plémenlairc dans un prochain fas- 
de Paris orchestres régionaux, ne- clculc budgétaire, 
tlon culturelle musicale, aide â Vous avez, monsieur le ministre, 
l’art lyrique d’nnc part; maisons de ramhltion de créer le « système ar­
ia culture, d'autre part. Je vols nus- tistique de notre temps»». Plus 
si ce qui a été réalisé et qui est déjà qu’aucun autre vous en avez la 
grandiose : résultats plus que pro- vocation et le geiile. Nous vivons en 
metteurs d'une politique musicale, province dans un désert- culturel 
dlsons-lc, toute neuve et â laquelle qui. trop souvent, hélas ! n’est peu- 
Jacques Longchninpt rendait Jus- plé que des fantômes des ventes 
lice dans un récent article d’un traditionnelles. Mais le désert cultu- 
quotldien du soir, et puis. Bourges rel est en réalité une prison, celle 
que Je citerai seule, non pas pour d’un destin subi. Nous comptons 
lui décerner un prix d'excellence, sur vous et nous avons confiance en 
mais parce qu'elle représente le vous pour réaliser, selon vos pro­
prototype des maisons de la cultu- près paroles, « cette métamorphose, 
re et un modèle d’harmonieuse syn- l'une des plus sublimes que. puisse 
thèse de deux exigences. Tune oomp- créer l’homme, celle d'un destin subi 
table pour les élus, l'autre nrtlstl- en un destin domine. » (Applaudis- 
que pour les animateurs. Cette sements sur les bancs des répuDii- 
réussltc suppose beaucoup d'habileté calns indépendants et de 1 union 
peut-être, mais surtout beaucoup démocratique pour la V* Repuon- 
d'intelligcncc et d'humilité de part que.) 
et d’autre.

Je ne m’indigne pas qu'il y ait 
â côté de ces phares, encore trop 
de zones obscures. Tout ne peut 
pas être fait en même temps. Mais 
Je me pose quelques 
moi-même en restant 
niveau que je conals bien, celui des 
villes Intermédiaires.

Sur ]e plan musical, Je me de­
mande qui apprendra le B A BA de 
la musique aux futurs musiciens 
professionnels des grands orchestres 
ou aux futurs amateurs de qualité 
dont, la présence restera si néces­
saire dans ces villes :

Vous me direz, monsieur le minis­
tre : cela n'est point â mon rôlet, 
voyez mon collègue de l'éducation 
nationale.

Parce que Je reconnais bien vo­
lontiers tout ce qui a été réalisé 
en matière scolaire, je me permet­
trai de dire que, pour renseignement 
de la musique l'éducation nationale 
n'est pas dans le ton, j’allais dire

dans le coup ».
11 faudrait ici reprendre presque 

tous les termes d’une brillante In­
tervention de. notre collègue. Mme 
de la Cbevrlère. que seuls ont pu 
entendre les « jusqu’au-bou listes >» 
du récent débat sur l’éducation na­
tionale. ou le discours prononcé 
par. noire collègue M. Peronnet au 
mois de mal dernier.

Mais, sur le thème Indiqué par 
ces deux orateurs, M. Peyrefitte ne 
's'est pas livré, sauf erreur de ma 
part, â «le longues et brillantes va­
riations. Pourtant, 11 existe encore 
«les villes où survit et où fleurit un 
enseignement musical de qualité, 
où le solfège n’est pas nécessaire­
ment enseigné â coups de baguette, 
où les enfants n’acquièrent ni com­
plexes, ni répulsion mais au con­
traire, un amour véritable pour la 
musique.

Je sais des écoles municipales de 
musique qui assurent ainsi la sup­
pléance de l’éducation nationale et 
dont plusieurs élèves ont pu pré­
tendre â une place brillante nu 
Conservatoire national de Paris, 
monlrant. ainsi que si Von ne peut 
pas toujours faire de bons militaires 
avec des civils. 11 est parfois pos­
sible d'obtenir de bons profession­
nels avec des amateurs.

Ces écoles, les municipalités les 
entretiennent à grands frais :150.000 
francs par an pour une ville de 
30.000 habitants que je connais bien*
K lies le font sans regrets et sans 
complexes parce qu'elles reconnais­
sent â ces établissements une au­
thentique valeur culturelle. Ces éco­
les. monsieur le ministre, sont de 
votre ressort. Aidez-lcs. vous aussi, 
sans complexes...

J'en reviens aux maisons de la 
culture. Quel que puisse être, au 
conrs des dix ou quinze prochaines 
années, leur développement sous leur 
forme actuelles, clics représenteront 
une charge trop lourde pour les 
villes de 25.000 à 35.000 habitants, 
heur mission de création scra-t-elle 
limitée, en fait, aux habitants des 
grandes villes ou de leur proche 
environnement.? Comment assure­
ront-elles le rayonnement «le la cul­
ture qu’elles auront « secrétée » ?
Faut-Il que toute une partie de la 
population, la plus démunie, soit 
condamnée â Va-culturc, faute d’un 
relais adapté ?

11 y a plusieurs années «léjâ, en 
qualité de maire. J’avais attiré l'at­
tention «le votre ministère sur la 
nécessité «le. réfléchir â ce problème 
et d’inventer une formule. Je vous 
Val demandé sV nouveau récemment 
en commission. Je sais que ce pro­
blème n’a pas été perdu de vue, 
s'il u'est pas encore résolu.

Comme 11 faut toujours raison 
garder
cerne les maisons de la culture — 
on ne saurait envisager partout 
«les constructions trop dispendieuses, 
au demeurant génératrices de frais 
«le fonctionnement exorbitants. Mais 
Je crois, une fois encore comme M.
Giscard d’Estalng, que «< de tous les 
moyens «lont nous disposons pour 
l'action culturelle, le théâtre est 
sans doute le plus direct et. le plus 
humain, qu'aucun ne touche aussi 
profondément avec autant d'ambi­
tion et si peu d'artifices, tous les 
publics. »>

Pour commencer, repensons 
le problème des théâtres munici­
paux. et tout «l’abord changeons 
leur nom. lui aussi trop lourd d'un 
certain passé. Autour du Heu théâ- 

peut s'organiser l’action cul­
turelle. â condition qu’il retrouve 
sa valeur antique, son ouverture 
sur la vie, son audience populaire.
C'est là que les centres dramatiques 
ou lyriques, régionaux ou nationaux, 
se produiront, que le cinéma non 
commercial sera offert aux débats 
«lu public, et cessera d'être un « trou 
noir consacré â la vente «les es- 
<j ni maux et des caramels».

C’est là que l’animateur indis­
pensable <;t permanent, que vous 
nous aiderez â payer, aura son point 
«l'ancrage. Les villes, avec votre con­
cours. sauront bien l’entourer. Je 
le sais, «les locaux ou des lieux que 
sa présence même suscitera cl: ren- 
«Ira indispensables. Le théâtre vivra 
ainsi «le la culture qu”ll engendre­
ra et retrouvera après «les siècles.

évoluent beaucoup «l'entre nous, et 
particulièrement les habitants de nos 
villes moyennes, qui ont Je désir, 
â qui la foi ne manque pas, mais 
qui souvent perdent l'espérance.

Je vols bien la

re G. Guéraultd'un
Fauré, 11 décida de l’aider dans sa 
carrière. Cette entrée dans la fa-

nore bien que sa gentillesse lui
(Maison fondée en 1802)permit souvent d’aller fumer une

cigarette sous le porche sans être mille fut doublement favorable 
inquiété quand le sermon était trop au musicien qui épousa Marie, fille 
long, on considéra comme un scan- du sculpteur. Une vie nouvelle 
dalc sa présente à la tribune à une commença dont les difficultés ma- 
messe matinale, vêtu d’un habit, térielles ne furent pas exclues. La 
cravate blanche et souliers ver- jeune épouse peignait des éventails 
nis !.. Sorti d’un bal â l'aube et et le «jeune marié» qui avait at- 
n’ayant pas pu passer chez lui pour teint presque la quarantaine clon- 
changer de costume c’en était naît des leçons tandis qu’il n’obte- 
trop ! Il dut faire ses malles et rc- . fiait que bien difficilement l’cxécu- 
venir à Paris où il fut engagé â tlon de quelques unes de ses œu-
N.-D. de Cligr ancourt. Mais la vres.
guerre de 70 interrompit bien vite Deux garçons naquirent de cette 
cette nouvelle carrière. Après avoir union rclide dont il éprouva les 
rempli ses devoirs envers la Pa- bienfaits jusqu’à sa mort, 
trie c’est à Saint-Honoré d’Eylau Nous avons parlé de l'influence 
qu'il trouva refuge. Il seconda wagnérienne sur les musiciens de 
Charles-Mari'. Widor à Saint-Sulpi- cette époque. Fauré n’y fut pas in- 
ce puis se fixa à la Madeleine où sensible, il admira le géant alle-
il devait terminer sa carrière d’or- moud mais échappa à son emprise
ganiste, C’est là qu’il rassembla, tout en y puisant de précieux en-
grâce à ses admirables improvisa- seignements. Il abandonna dans 
tions des fidèles qui, chaque di- ses mélodies du second album la 
manche à la messe de onze heures, forme «Romance à couplets», la 
venaient chercher pour la semaine mélodie devint continue avec le 
l'élévation et la consolation dans souci des recherches harmoniques, 
la beauté des harmonies célestes. C’est à ce moment que furent 

De ces diverses tribulations Fau- exécutés la Pavane pour quatuor 
ré retira un grand profit. Il* enr1- vocal et orchestre, une unique Sym- 
chit ses connaissances par le ré- phonie en Ré mineur restée sans 
pertoire considérable qu’il fut obli- lendemain suivant son désir, après 
gé d’assimiler. Zvlals tout cela ne les premières auditions par Colon- 
reprdsentait qu’une situation très ne (accueil réservé) puis à Anvers 
modeste. N’allez pas croire que par Saint-Saëns. Elle fut détruite, 
l’organiste en ce temps là ou de l’auteur en conserva quelques élé- 
nos jours est un monsieur qui ga- ments qu’il utilisa dans ses derniè- 
gne beaucoup d’argent... De plus, rçs sonates. Vient également se 
Fauré n’était pas un * intrigant. placer ici le second quatuor avec 
Saint-Saëns lui disait d’ailleurs à piano en sol mineur (1881) magni- 
ce sujet : « Tu as toutes les qua- fique partition dans laquelle se 
lités maïs il te manque un défaut manifestent les aspects d’un art 
qui est indispensable à un artiste : plein de sève fort éloigné de ce que 
l’ambition ». l’on appelle « musique de salon »

Cependant on commençait à con- quand on veut condamner avec 
naître le compositeur : l’orchestre une dédaigneuse suffisance le gé- 
Coîonne avait donné sa Suite d'or- niai musicien français. 
chestrc en LA le 13-2-74 mais c’est Ceux qui ont pris le parti de dé­
surtout sa Première sonate pour molir (de démolir pour quoi faire 
violon et piano (en LA également) à la place ?) Ceux qui auraient 
qui attira l’attention des connais- sans doute désiré avoir l’inspira- 
seurs. Ecrire en 1876 elle fut jouée tion e: la richesse d’un tel talent 
par le violoniste Maurin et l’au- ont taxé Fauré de nonchalence. Ce- 
teur aux concerts de musique de pendant il ne manqua pas de cou- 
chambre du Trocadéro le 5 juillet rage pour défendre son illustre dls- 
1878. ciple Maurice Ravel que le jury

Si en 1879 un Concerto pour vio- n’avait pas voulu admettre au 
Ion resta inédit.-une très belle ceu- concours d’essai pour le Prix de 
vre de musique de chambre ho- Rome en 1905. Fauré n’hésita pas 
nore cette année-là. C’est le Pre- à prendre publiquement une posi- 
niier quatuor à cordes avec piano tion violente contre ces hommes 
en UT mineur, œuvre bien person- stupides, aussi peu clairvoyants, 
nelle par son écriture et certaines Citons aussi la position délicate 
audaces (très dépassées aujour- qu'il dut prendre également lors- 
ci hui...) dont le scherzo est très que la Société Nationale, fondée 
brillant et dont l’adagio fut peut- (rappelons-le.) par son maître St- 
être influencé par 1-a déception et Saëns, qu'il aimait tant, entra en 
le chagrin que l'auteur éprouva dissidence avec la plupart de ses 
après l’abandon. de Marianne, fil- élèves. C’est alors que se forma la 
le de Pauline Viardot, l’illustre S.M.I. (Société de Musique Indé­
cantatrice. Reçu en ce milieu ar- pendante) organisée par Emile 
tistique. 11 s'était épris de la jeune Vuillermoz avec le concours de 
fille qui rompit ses fiançailles. l'éditeur Mathlot. Là se trouvaient 

De cette époque date la popu- réunis (quels élèves !) : Maurice 
laire et tendre Berceuse pour vio- Ravel, Florent Scmitt, Alfredo Ca- 
lon et piano, Le Ruisseau pour sella. Georges Enesco. Raoul La- 
chœur et voix de femmes, la Nais- parra, Louis Aubert. Nadia Bou- 
sance de Vénus, la Romance pour langer, Henri Février, Jules Ma- 
violon et orchestre. Quant aux mé- zellier. Charles Kœchlin, Jean I-Iu-

ré. Roger Ducasse. Paul Ladmi- 
raùlt, etc.

Je me suis un peu égaré dans 
la chronologie à laquelle je me 
soumets en général et je dois pré­
ciser que Fauré succédait à Masse- 
net comme professeur de composi­
tion au Conservatoire (1896). Pré­
cisons enfin qu’il devait diriger 
cette grande institution après 
Théodore Dubois en 1905, tout jus­
te en l'année de « l’affaire Ravel ». 
Fallait-il donc une grande dose 
d'indépendance, de bravoure aussi, 
pour qu'un haut fonctionnaire, 
membre de l’Institut par surcroît, 
ose prendre position dans un con­
flit et accepte la présidence d’un 
groupe de révoltés. Cela dépasse 
me semble-t-il la nonchalance d'un 
musicien de salons ?...
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Tel. CEN 47*33

TOUS LES 

INSIGNES
COUPES

MEDAILLES
BRELOQUES
DRAPEAUX

■ .

!S ’-

K
ij •

$f . .
‘A

Tarif franco

<iir : .
PENSEZ DES MAINTENANT A LA

SORTIE 1968 de votre SOCIÉTÉquestions à 
toujours au

?

ALSACE 
FORET NOIRE

PARIS - BRETAGNE - 
LUXEMBOURG - 

ITALIE - CORSE 
EN CHEMIN DE FER - EN AUTOCAR - EN AVION

; HOLLANDE

;; * .
v'"v- ’ ;»

EXEMPLES : 3 Jours en HOLLANDE, 145 F par personne 
3 iours à PARIS 140 F par personne
Pour les Jeunes 85 F par personne

- Réservation 5 à 6 mois à l avance)
Prix du transport en sus.

POUR TOUS RENSEIGNEMENTS :

!(Logement en dortoir
1

ï v
;

TRANSATOUR S.C.T.T.V. ,
Agence officielle de la Confédération Musicale de France jj 
34, rue de Lisbonne -- PARIS-8" - Téléphone 522.83.37

:Ï9
m'AA-
■

À ,. 5^' I

jiU
v:

If (a
fy- ; ■>,PETITES ANNONC rJ

□ On demande pour ville de S.000 
habitants, située dans le Perche 
sarthois. un chef de musique, re­
traité ou non. capable d'enseigner 
les instruments cuivre. Possibilité 
logement à titre onéreux dans im­
meuble H.L.M. Ecr. au journal, en 
Indiquant prétention, sous n* 573.

- OFFRES D'EMPLOIS

■ Offre d'emploi différentes pro­
fessions bâtiments.

!_______j, bâtiments, industries,
commerces, à bon musicien, cors, 
clarinettes basses, trombones, tim­
bales. S'adresser au maire de SX- 
FLORENTIN (Yonne), tel. 51.

15r>rr
? ‘ 

M. ■ Chef de fanf'.re de Chasseurs, 
50 exécutants, stationnée en ALLE­
MAGNE à proximité de la fron­
tière. recherche 1 musicien pianiste 
de jazz et plusieurs musiciens sus­
ceptibles de faire carrière, notam­
ment dans les pupitres de trom­
bone, trompette, basse. Pour tous 
renseign. écr. au Sergent-Chef RO­
DRIGUEZ. S.P. 69.213.

d’Eurc-et-■ Batterie-Fanfare 
Loir, région dunoise. classée 3* 
division. 1ère section, cherche 
chef de musique. Conviendrait 
comme emploi secondaire, possi­
bilités d’arrangements amiables. 
Ecr. au journal sous numéro 570, 
qui transmettra.

m
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lodies de ce moment, deuxième ca­
hier, voici quelques titres : Nell. 
Le Voyageur, Automne, Les Ber­
ceaux, Notre Amour. Le Secret, 
Les Roses d'ispnhan. En Prière. Le 
Clair de lune (Menuet) qui porte 
le numéro 19 de ce cahier mérite 
une mention spéciale. Une telle 
œuvre écrite avec tant de simpli­
cité, touche à la perfection. Sa 
puissance évocatrice d’un paysage 
de rêve ne peut laisser insensible 
et je ne pense pas que Claude De­
bussy ait pu, sur Je même poème, 
faire oublier son devancier.

Que dire de la Ballade, pour pia­
no et orchestre, primitivement con­
çue pour clavier seul ! Dédiée à Ca­
mille Saint-Saëns. cette œuvre de 
forme libre « toute frémissante des 
mille ■petites veix d’une foret en­
chantée» (F. Vuillermoz) est sou­
vent jouée et parfaitement enre­
gistrée en plusieurs versions.

B Harmonie LOUDUN (Vienne) 
recherche ouvrier pouvant former 
des élèves au tambour. Place et lo­
gement assurés. Ecr. à M. R. LE- 
COMPTE 8. rue Poi’te-de Chinon, 
LOUDUN (Vienne).

DIVERS/-

□ Confiez vos travaux har­
monisation, orchestration, à 
un spécialiste. Devis sur pré- 
îentation manuscrits, F. - P. 
LOUP. ROQUEFORT - LES - 
PINS (Alpes-Maritimes).

.

H Recherche professeur de clari­
nette qualifié, rémunéré, plus em­
ploi possible. Ecr. au journ. en fai­
sant connaître desiserata s/ le no

O Serais acheteur d’un ou deux 
soubassophones si bémol argenté, 
pavillon orientable. Faire offre 
journal sous numéro 571.

H La Fanfare de la 5’ Brigade 
Blindée, stationnée en Allema­
gne, dispose de 2 places de Ca­
poral-Chef musicien réservées à 
des engagés de 2 et 3 ans et 
dans la catégorie trompette 
d’harmonie et clairon. Ecr. à M. 
le chef de fanfare, S.P. 69.154.

Pierre PAUBON. 
(A SUIVRE)

(1) Fauré. Flammarion (1960), 
page 2.

DEMANDE D’EMPLOI

£3 Etranger, pianiste intern. rés. 
en France dep. 1961. cherche place 
prof, piano. Libre 1er janv. Ecr. au 
journal soug numéro 572.

surtout en ce qui cou­
le jargon y arrive si le Français 
n’y peut aller ! ».

Votr<* charge, monsieur le minis­
tre d’Etat, est d’assurer aux Fran­
çais ce qui fait l'homme plus hom­
me. «*t «le les mettre en familiarité 
avec i«îs acquêts du passé et les 
créations du présent qui seront le 
lmtln de l'avenir. Cela signifie : 
diffusion de la culture, conversation 
du patrimoine, formation de ceux 
qui auront â le maintenir, soutien 
à la création.

Je ne m'attarderai pas sur tous 
ces objectifs ou sur toutes ces mis­
sions. mais Je présenterai quelques 
remarques relatives aux possibilités 
d’action des villes moyennes pour 
lu formation musicale et à la dif­
fusion de la culture.

Sur ces deux points — et Je vous 
prie de m’excuser «le recourir à un 
nouveau Jargon sans doute peu fa­
milier à cette Assemblée, le Jargon 
«le l’Ecole .. j<> dirai qu’il y a la 
thèse «*l l'hypothèse. La thèse c’est 
le domaine serein des principes que 
vous avez si brillamment définis en 
maintes circonstances. L’hypothèse, 
c’est le domaine des réallf«*s con­
tingentes. ce qui est. en dessous «le 
la thèse et <ini ten«l vers elle <•*•*•- 
tes. mais avec les moyens «lu bord, 
si j’ose m’exprimer ainsi, domaine 
où toute action est gravée de ta­
lions, cuirassée, bardée, bridée d'ha­
bitudes ancestrales, où se mêlent, le 
meilleur <*1. i«* pire ou le moins bon, 
dominé «lu'li est aussi par <J«*s con­
traintes financières.

Débats à
L’ASSEMBLEE NATIONALE 

Intervention de 
M. Paul CAILLAUD, 
député-maire de La 

Roche-sur-Yon
M. Paul CalUaud. — Monsieur le 

président, monsieur le ministre d’E- 
lat. mes cl»«*rs collègues, voici «loue 
qu’à ce point «lu marathon bud­
gétaire nous accédons aujourd’hui 
au domaine des affaires culturelles, 
et au dernier, ou presque, «le fas­
cicules budgétaires qui nous sont 
proposés, mais non 1<; moindre puis­
que notre rapporteur lui-même, peu 
suspect «lo mépris pour les ques­
tions financières et économiques, a 
pu écrire dans l’Introduction de 
son rapport : « On constate, à la 
réflexion, que la France n’a existé 
que par sa culture.

Mes chers collègues, comme nous 
sommes tous ici appî<remment très 
familiers avec tous les Jargons à 
travers «lesquels s’expriment 
leinent les techniques, l'économie, les 
finances ou l’informatique, et que 
je suis rassuré en outre par la cau- 
thm de M. Giscard d’Estalug, Je 
me sens autorisé à recourir, moi aus­
si. à ce qui n'est, plus guère qu’un 
Jargon et à reprendre à mon compte 
le paulo majora canamus ; et «« «tue

TOULOUSE-PYRÉNÉES (3 i 8 m. )
MOIS DE JANVIER 
» BAL CHAMPETRE DE JEAN lïENTABERRY » 
(Tous les dimanches, de 38 h. 35 à lî) h.)

1er TRIMESTRE lîHiS

7 JANVIER :
Virtuosité, polka pour piccolo (soliste : Jacques Tibcrye). F. Li­
gner ; Chlc-au-Ré, schottiscli. F. Romain ; Souvenir?, des l’yj-énées, 
mazurka, G. Lcbert ; Tëréslim, fandango, D. Blandon ; le Trom- 
bonne à pistons, quadrille, E. Marie.

14 JANVIER :
Paillettes d’argent, polka pour clarinette (soliste : Arnaud Mé- 
dous), F. Brcssy ; Sous la feuille, schottiscli, Z. Bojus ; la Vie en 
rose, mazurka pour cornet (soliste : Albert Calvayrac), F. An- 
drlcu ; Alméria, valse espagnole, L. Bajus ; Vive lu Joie, quadrille, 
Z. Bajus.

?.L JANVIER :

donc

( ral

Abeille et Frelon, polka pour deux cornets (solistes : A. Calvay- ï 
rue, A. Philibert), L. Baud ; 1.1 net te. schottisch, H. Parad s : \
I’itcliounettc, mazurka pour clarinette (soliste : Armand M6- \

bal. valse. Alfred Bérlot; Koclium.dous), F. Graffeull : Reine au 
beau, quadrille. H. Gognaire.uct ticl-

28 JANVIER :
Diane, polka pour cornet (soliste : Albert Calvayrac). A-S. Petit; 
Perle fine, schottiscli. F. Romain ; les Lucioles, mazurka pour 
clarinette (soliste; Armand Médous). F. Bressy ; Alméria, valse 
espagnole. F, Andrieu ; En cinq soc, quadüle, II, Raynaud.

i
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Manifestations
GENRELOCALITES ET DEPARTEMENTSDATES

:
CONCOURS

ry Centre de Strasbourg : M. Robert Nussbaum. vi­
ce-président de l'Association, 6 rue du Hohberg, 
Strasbourg (67).

Centre de Mulhouse : M. Rodolphe Pfllmlln, 
président de l’Association. 1, rue du Col-du-

20émo concours de chant choral scolaire - Le Jubilé du chant choral 
scolaire en Alsace.

8 ruai 1968 STRASBOURG (Bas-Rhin).

Linge, Mulhouse (68).
M. Guilhnlmenc, président de la Fédération des 

Hautes-Pyrénées, 7, boulevard Nord, Tarbes, 
(Hautes-Pyrénées).

M. Rlgollet. 2, rue Gambetta, à Villerupt. (Meur­
the-et-Moselle).

C.M.F.. 121. rue La Fayette, Parls-10*.

Pentecôte 1968 TARBES (Hautes-Pyrénées) Concours International de musique..

VILLERUPT (Meurthe-et-Mos.)9 Juin 1968 Concours International.
Concours C.I.SJP.M. pour un orchestre français d’harmonie. HonneurSINDKLFINGEN (Allemagne)14 au 17 Juin 1968

OU CXCellGIlCG.
Concours international de chant, organisé par l’Ensemble vocal do 

Soultz-sous-Forôts.
Concours international et festival de musique.

M. le président de l’Ensemble vocal.(Bas.SOULTZ-SOUS -FORETS 
Rhin)

BOURG-EN-BliESSE (Ain)
23 Juin 1968

M. Raquet, directeur de l’école de musique, Hôtel 
de Ville, à Bourg (Ain).

C M.F., 121, rue La Fayette, Parls-10*.
23 Juin 1968

Concours C.I.S.P.M. pour un orchestre fanfare françate donneur ou 
excellence et une chorale hommes, une chorale mixte, une cnoraie

5 au 7 Juillet 1968 EFINAL (Vosges)

femmes, mêmes divisions.

CONGRES
V 10, rue du Mancge, àSlcgc de l’Association.

Mulhouse (Haut-Rhin). .
Siège de l'Association, 10, rue du Manege. a 

Mulhou sc ( Hau t-Rhln ).
28 avril 1968 MULHOUSE (Haut-Rhin) Congrès de l'Association des Sociétés chorales d’Alsace, organisé par la

Chorale Harmonie 1850.TARBES (Hautes-Pyrénées)1er et 2 Juin 1968 Congrès d’été de la C.MJF.
BOURG-EN-BRESSE (Ain)22 Juin 1968— Congrès fédéral du Sud-Est. M. Raquet, directeur de l'Ecole de musique, Hôtel 

de Ville, à Bourg.CEYZERIAT (Ain)30 juin 1968 
13 octobre 1968 Congrès et festival du département de l'Ain. 

Assemblée générale des Sociétés musicales de Savoie. 
Congrès d’été de la C.MJF.

YENNE (Savoie)
AJACCIO (Corse)1969

FESTIVALS«•
M. Roger Hcn. 4, rue des Pervenches, Cités Emilc- 

Hucher, Salnt-Avold (57).
M J.-M. Georgin, 23. rue Claude-Debussy, Bou- 

zonvllle (Moselle).
M. Grandidicr R., 20, rue de la Crolx-Munier. 

Famcck (Moselle).
M. Charles Beckendorf. 19, rue Foch, Knutange

24 mars 1968 Festival des Compagnons de l’Accordéon.SAINT-AVOLD (Moselle)

BOUZONVILLE. (Moselle) Festival do musique.12 mai 1968
REMELANGE (Moselle) Festival de musique.19 mal 1968
KNUTANGE (Moselle) Festival de musique.28 mal au 3 Juin (Moselle).

M. CHADEL, Président du Comité de Braderie 
Mairie de LONGJUMEAU (Essonne).
M. Edmond SINTOBIN, président de la Renaat 

Veremanskoor, 4, Polderhoeklaan, Sint-Kruis- 
Brugge (Belgique).

M. le président, mairie de Gucnangc (Moselle). 
M. Diesel, à Corny (57).

3968 LONGJUMEAU (Essonne) Festival de musique et de danse1, 2 et 3 Juin 1968
SINT-KRUIS-BRUGGE (Belgique) Rencontré de chorales.1, 2, 3 Juin 1968

-
GUENANGE (Moselle)
CORNY - SOUS - MOSELLE (Mo-

Festival de musique.2 Juin 1968 
2 et 3 Juin 1968

SL
Festival de musique.

selle)
M. Camille Michel, secrétaire mairie d'AlgrangeALGRANGE (Moselle) Festival de musique.8 et 9 Juin 1968 (57).
M. Festhaucr. 132, rue principale à Soucht (Mo­

ll. R. Nosbaume, 16, rue Garibaldi, Eaubonne 
(95).

Festival de chorales.SOUCHT (Moselle)9 juin 1968
La Lyre Amicale d’Eaubonne organise des manifestations musicales à 

l’occasion de son centenaire.
EAUBONNE (Val-d’Oise)Du 8 au 16 Juin

1968 PUTTELANGE-LES-
FARSCHVILLER (Moselle) 

FLORANGE (Moselle)

M. Alex Staub, rue Jcan-XXni, à PuttclangeFestival de musique.16 Juin 1968 (Moselle).
M. Pierre Jacquict, 11. rue Neuve, Florange (Mc-Festival de musique.16 Juin 1968 selle).
M. E. Trognon, 12, rue du Réservoir, à. CrusnesCRUSNES (Meurthe-et-Moselle) Festival de musique.16 Juin 1968 (Meurthe-et-Moselle).
M. Gérard Mukler. 15, rue du Stade. L’HôpitalL’HOPITAL (Moselle) Festival de -musique.i 16 Juin 1968 (57).
M. Gérard Lerch, 11, avenue de l’Europe, ForbachFestival départemental de Savoie.UGINE (Savoie)16 Juin 1968 

22 et 23 Juin 1963 Festival International.FORBACH (Moselle) (Moselle).
M. René Thirlct, vice-président. 8. rue Gônéral- 

Gibon, à Wolppy (Moselle).m Festival de musique - Fête des fraises.WOIPPY (Moselle)23 Juin 3968e
Festival du Groupement du Beaujolais. 
Festival de musique.*» J,in .960 SSS (Eh6ne, M. Gaston Aubin. 10, rue Maréchal-Lyautcy. Pa- 

gny-sous-Moselle (54).y 30 juin 1968t (Meurthe-et-Moselle) 
METR1CH KOENIGMACKER M. Pierre Kuhl, route de Slerck, à Mctrich. Kae­

rn igmncker (57).
Festival de musique.30 juin 1968: (Moselle)

FAREBERSVILLER (Moselle) M. le président, Farebersviller (57).Festival de musique.; 30 Juin 1968t M. Maurice Pothier, directeur de l’Harmonie. 4, 
place La Fayette. 43 - Brioude.

M. L. Langenfeld, rue des Remparts, Bitche (57). 
Comité d’organisation du : -stlval, mairie de Ne-

BRIOUDE (Haute-Loire) Festival de musique dü centenaire de l’harmonie.30 Juin 1968'• . Festival international de chorales.BITCHE (Moselle)6 et 7 juillet 1968 
5 et 7 Juillet 1968r--; Festival de musique - Fête fédérale de la Fédération Musicale du Centre.NEVERS (Nièvre)

vers (Nièvre).
M. Joseph Krupp. 15, rue du Farc-Distroff (Mo-i Festival de musique.DISTROFF (Moselle)7 Juillet 1968 selle).
M. Gérard Gâcher 25, Grand’Rue. Garche (Mo-Festival de musique.GARCHE (Moselle)21 juillet 1968* selle).

Festival de musique. M. F. Marchetti, 4, rue du Vieux-Moulin, Metzer- 
visse (57).

M. René Eymery, trésorier de « La Codarde », 
Villeneuve (33) Plassac.

METZERVISSE (Moselle)28 Juillet J 968
Festival de musique, batteries-fanfares, organisé par la « Cocarde » de 

Salnt-Clers-de-Canesse.
(Gi-VILLENEUVE - DE - BLAYE28 juillet 1968

ronde)
POULE-LES-ECHARMEAUX Festival du Groupement de la Vallée d’Azergues.4 août 1058

(Rhône)

[

CONGRES D’ETE DE LA CMF ET CONCOURS Dans nos fédérations régionalesINTERNATIONAL DE MUSIQUE A TARBES
iiiimiiifiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiifiiiiixiiiiifiiiiitiiiiitiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiles 1r et 2 juin 1968

Cost la lïlgorre nul aura le plaisir de recevoir, l’année prochaine, les 
délégués an Contes d'élé de la C.M.F. et les sociétés qui participeront aw 
Concours international de musique, t'es manifestations atiront lieu pendant 
les fêtes de Pentecôte, les 1er et ?, Juin, a Tarbes.

des Hautes-Pyrénées est déjà au travail et la Higorre

Chapelles et maîtrises ont été

D’ALSACECHORALES supprimées par la Révolution qui, 
finalement, à part la création du 
Conservatoire de Paris, n’a rien 
fait en faveur de l'enseignement 
musical primaire et secondaire. SIla Fédération 

toute entière prépare déjà son accueil.
rrniPTix-slstei et exécutants se reionveront. dans celte région si pilto-

n<ipqUBa-nère”l lc;0î1i“,a..i,Mi«0"î'

Napoléon s’intéressa à la musique, 
son œuvre fut de courte durée.Le nom de « Maîtrise » est don-LA MAITRISE né dés les premiers siècles à une puisque tout disparut en 1890. On 
reparle des maîtrises déjà en 1913.t’anlerets. fnpvern. lîarèges, La Mongle et 

oublier Tarbes, berceau du maréchal Foch.
chorale d'école, chargée de la par­
tie musicale à l'office divin. EnUn exposé de M. Joseph Muller,Salnl-Lary, sans

En résumé, c’est un déplacement fructueux que l'on péparc déjà. 
Pour tous renseignements, s'adresser un : Secrétariat dui coucours jnterua- 
tloual de. musique et «lu congrès d'élé de la C.M.F,, Ecole nationale de

date à laquelle Monseigneur Masse- 
net créa la fameuse maîtrise de Di-France, on l'appelle aussi bien psa- 

lette. ou manécanterie, à l’étran­
ger, chapelle, chez les Grecs et les 
Romains le inot « schola » désignait

à la réunion des chefs de choeurs
Jon. qui. sous la direction de Jo­
seph Sam3on, connut une célébritéà Mulhouse
mondialemusique, 65 - Tarbes. les étudiants. Depuis, il désigne, luiSI M. Joseph Muller, professeur 

d’Educatlon musicale et directeur 
de l’ensemble vocal de Colmar, a 
choisi de parler de la maîtrise à la 
réunion des chefs de chœurs qui 
s'est tenue dans la salle des séan­
ces de l’Association des chorales

aussi, une chorale religieuse. Au- En Alsace les maîtrises ont tou­
jours existé' et de nombreux écrits 
prouvent que notre province a tou­
jours été un foyer musical célèbre 
dans le monde. Il appartient aux

Jourd’hui. il est célèbre depuis que 
Charles Bordes a donné le nom deECOLE NATIONALE DE MUSIQUE 

ET D'ART DRAMATIQUE D’AMIENSAVIS DE CONCOURS « schola cnntorum » à l’école de mu­
sique, fondée par lui .Gullmant et 
Vincent d’Indy. en 1896.La ville d’Amiens organise un chefs de chœurs de ranimer la con­

fiance dans le fonds populaire où 
un travail fondamental a été réa­
lisé par des mouvements tels que 
« A Cœur Joie » et en Alsace, par 

chorales d’Alsa-

concours sur épreuves pour le re- d’Alsace, c’est d’abord pour rendre 
hommage aux continuateurs de 
l’œuvre des anciennes maîtrises que 
représente l’assistance (hélas limi­
tée à quelques personnes), mais 
surtout pour honorer l’Association 
des chorales d’Alsace, qui tous les 
ans organise le concours de chant 
scolaire qui. le 9 mal prochain, re­
vêtira un éclat tout particulier pour 
son 20ême anniversaire.

ECOLE NATIONALE DE TOULON crutemeni; d’un professeur de contre­ partie d’un soliste. *la maîtrise 
comprenait au lGèmc siècle 20 à 30 
chanteurs et elle est devenue, à

basse et solfège.
Ce poste est à temps complet, soit 

12 Lettres hebdomadaIrcs.de cours.
Des concours sur épreuves auront

lieu à Toulon :
l’exemple de la chapelle pontificale, l’« Association desLimites (J’àg«\s- : 21 ans. au moins au 

1er janvier 1908. Dépôt des candida­
tures : Mairie d’Amiens (1ère direc. • 
tien 1er Bureau) Jus«iu’au 12 Jan-

1 ) Recrutement d’un professeur de 
flûte et de Solfège ; Traitement dé-

le type même de l’école de musique, ce ».
d’où sont sortis la plupart des C’est sur cette recommandation 

que s'acheva la réunion, après que 
M Pfllmlln eut annoncé à l'audi­
toire la prochaine création d’un 
cours de direction musicale, organi­
sé par l’Association, ainsi que le 
8ème congrès de la Société interna­
tionale pour l’éducation musicale, 
qui aura lieu à Dijon, du 2 au 8 
Juillet 19G8 (1).

but : 11.053,00 F. plus indemnités desJosquinmusiciens :grands
Près, Guillaume Dufay, pour n’en 
citer que deux. François lcr les ré­
organise. Au temps de Lully, la 
chapelle s’est accrue de voix de 
femmes et d’instruments et il est 
intéressant de noter aujourd’hui,

vier J 968.diverses. (12 heures de cours par
Date «*i lieu «lu Concours : Au cours

semaine; de la 2cmo quinzaine de Janvier 1968. 
Salle Marguerite Gaveau, rue de la C'est ce qu’annonce avec un vl-2) Recrutement d’un professeur Boétie. Paris.

Pour obtenir le règlement de ce sage rayonnant le président. M. Ro­de Trempette (cornet h pistons)
concours, et tous autres renseigne­
ments. s'adresser à la Mairie d’A­
miens (1ère Direction-1er bureau).

dolphe Pfllmlln. entouré, à la tabletraitement début : 11.781,00 F plus
où l’on parle tant de crédits en 

de la musique en France,indemnités diverses. (14. heures de de conférence, de MM. Moerlen. se-
faveur
qu’un chroniqueur de 1790 relève 
la somme de 16 millions de francs

crétairc départemental, et Moscr,cours par semaine). (1) Siège du Congrès Conser-
trésorier. vatolrc de musique et d’art drama-m « LA SIRENE DE PARIS » don­

nera le 28 janvier prochain, à 15 h., 
concert clans la salle de la

3) Recrutement d’un directeur do or, figurant au budget des chapel­
les sous Louis XIV. un chiffre qui tique, 5. rue de l’Ecole de Droit-,Mais laissons la parole à M. Mul­

ler, qui a retracé brièvement 1 his­
torique de la maîtrise.

l’Ecole Nationale dc Musique. Trai­
tement début : 19.537,00 F. plafond Dijon.un laisse rêveur !Cité Universitaire.30.785 F. plus indices.

■
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sous la direction de MM. Bldan et 
Bllmo. Comme précédemment. Mlle 
Mcrîc avait bien voulu assurer la 
présentation de ce concert.

Nos concerts sont gratuits et sui­
vis par un nombreux public, qui 
nous encourage dans l'effort ex­
ceptionnel que nous poursuivons. 
De son côté, la presse est unanime 
h reconnaître la qualité de nos exé­
cutions.

La prochaine et 3ômc saison va 
débuter par notre concert dxi 17 dé­
cembre prochain, qui comprendra 
notamment les exécutions du 2ème 
Concerto Brandebourgeols de J.S, 
Bach, le concertino pour clarinette 
et orchestre rte Weber. l’Ouvertu­
re et l'Air de Rosine du Barbier de 
Séville, de Rossinl, le Prélude du 
Déluge de Saint-Saëns et la Polo­
naise Héroïque de notre concitoyen 
S. Frémont (pianiste et composi­
teur. beau-père de notre chef d'or­
chestre M. Bldan)

Nous serions très heureux de 
voir votre journal accueillir notre 
compte-rendu d'activité, car il se­
rait souhaitable que des orchestres, 
tel que le nôtre, se multiplient 
dans notre pays, pour le bien de 
tous les Jeunes musiciens et pour 
permettre à la belle musique de 
conserver la place qui lui revient.

AUBE ET HAUTE-MARNE CHEF DE MUSIQUE
ECUSSONS BRASSARDS 

pour vos FANIONS 
BRASSARDS 

Attributs brodés mains 
métier suisse

Les Brodeurs
REUNIS

84, rue des Archives, PARIS 3 
C.C.P. 76132 Tel. ARC 62-50 
Se recommander au journal

Procurez-vous 
le porte-clef C.M.F. 

Dans les manifestations 
portez notre insigne

^ y ment à Langres passèrent hélas 
trop vîtes, toutes les questions trai­
tées «emballant» littéralement 
tous les participants, l'on peut pré­
tendre qu’un excellent travail, 
dans une ambiance on ne peut 
plus sympathique a été réalisé 
C’est ce que M. Emile Logé prési­
dent de la fédération, qui avait 
présidé toute cette Journée devait 
faire ressortir au cours de l’allo­
cution qu'il prononça au cours du 
vin d'honneur qui clôturait. Nous 
sommes dit-11 une des rares pour 
ne pas dire la seule Fédération à 
avoir organisé de telles rencontres. 
L'on peut dire que le but recher­
ché est atteint.

D. Bornot

La Fédération musicale Aube - 
Haute-Morne vient d'inscrire à son 
actif une deuxième Journée péda­
gogique. Ce fut un succès. Elle se 
tint, à Langres (Haute-Marne) le 
dimanche 5 novembro de 9 h. à 
12 h. 30 et de 15 h. à 18 h.: suivie 
avec intérêt par quelques soixante 
musiciens représentant dix socié­
tés de musique des deux départe­
ments. De bout-en-bout ce fut un 
régal pour les auditeurs d’entendre 
les exposés clairs et précis que MM. 
J .Logé, M. Faülenot. J. Patéro, M. 
Ramcourt disoenscrcnt avec toute 
la compétence qu'on leur connaît. 
Ces heures si bénéfiques pour tous 
ceux qui avaient fait îe déplace-

Vf.

Provence dans le Jardin du compo­
siteur national Slovaque. Eugen 
Süchon, symbole d’un attachement 
mutuel a des rencontres artistiques 
et des contacts humains entre les 
Pays.

Des séjours culturels au cœur cle 
la Province réunissent toutes les 
jeunes choristes de la maîtrise pour 
que se développe, au sein même du 
groupe, ce qui fait son exception­
nelle cohésion l'amltlé. l’amour du 
travail minutieux de technlqu 
d’interprétation, le sens de la 
ponsabllité de chaque élément et 
de sa solidarité avec l’ensemble do 
la formation. Outre le tradition­
nel séjour musical de septembre, 
de telles recollcctions se répètent 
trimestriellement pour chaque re­
gistre vocal.

Les activités de la maîtrise Ga­
briel Faure sont le témoignage qu'il 
existe en France une Jeunesse, et 
des animateurs attachés à un per­
fectionnement permanent de la 
forme d’art qu'ils ont choisi, et, 
missionnaires de la culture, de l’art, 
et de l'esprit français, désireux de 
transmettre leur message au plus 
grand nombre possible d’individus, 
en dépit de tous les obstacles.

D. VIAL.

m
Des avantages peuvent découler du­
dit agrément.

Fêle Fédérale 1908. Notre fête 
fédérale aura lieu le 7 Juillet 1968 
à Nevers.e et 

res-
Nous avons l’assurance que la. 

Capitale du Nivernais mettra tout 
en œuvre pour donner ;;n éclat par­
ticulier à cette fête. Nous en re­
parlerons.

■

BOUCHES-DU-RHONE Congrès 1.908. — La ville rte Th lers 
n'a pas encore donné sa répons* 
définitive au sujet de l'organisation 
de notre congrès 1908 vraisemblable­
ment en Juin. Nous vous tiendrons 
au courant dans les .pages de ce 
journal.

Responsables de la F. M. Cl.
Président, M. Henri Martinet. 1, 

rue de la Liberté h Nevers 58
Secrétaire-Général. M. André Reïin, 

54 Boulevard cle l’Kôplt-al X Vichy, 
03 chargé des affaires générales et 
du journal confédéral; : .v-é ta ire- 
général-adjoint. M. Jacqu Wegl, 
25, rue du 11 novembre à Clermont- 
Ferrand 63, chargé du service des 
récompenses :
Mlle Camille Besson, 2 menue 
Pasteur à Chamalières. G3, chargée 
de toutes les questions de trésore­
rie. h l'exception des primes d’as­
surances ; trésorier-général-adjoint. 
M. Camille Delgouffre. 27, rue de 
Paris à Moulins, 03 chargé du ser­
vice des Assurances ; vice-présidents 
départementaux, chargés des affai­
res du ressort départemental et des 
examens d’élèves.:

Allier. — M. Paul Troubat. 5, place 
Jean Dormoy à Monlluçon 03,;

Cantal. — M. Edouard Ifygounenc 
à Aurlllac.

En attendant le remplacement cle 
M. Hygounenc. sur -a demande 
pour raison cle santé, s'adresser à 
M. Paul Vidal, directeur de l’école 
de Musique et cle l'Harmonie Mu­
nicipale À Aurlllac, 15 ;

Corrèze.
avenue Victor-Hugo à Tulle. 19 :

Creuse.
19. rue Jules-Sandcau à Aubusi-on. 
23 ;

î •:

I notre ville, avant de s’y rendre en 
1967-68 le « Léonberg-gugendehor » 
(Ail. Féd.), la chorale Elisabeth Szi- 
lagyl de Budapest, la « Bergedorfer 
Kammerchon » de Hamburg, et 
une fois encore la M.S.B.U. de Tché­
coslovaquie. A l’occasion de l’un dé 
ces échanges était planté à Bratis­
lava. le 8 septembre 1967, « l’olivier 
de l’amitié » arraché à la terre de

Messe anniversaire
Le mercredi 22 novembre 1967, a 

été célébrée dans l'église du Bon 
Pasteur. Bd National à Marseille, 
la messe Anniversaire de notre très 
regretté ami André Dubuisson, pré­
sident de la Musique Nationale des 
Douanes, membre du Conseil d’Ad- 
mlnïstratibn de la Fédération des 
Sociétés Musicales des Bouches-du- 
Rhône. décédé accidentellement l'an 
dernier, le jour de Sainte-Cécile.

M. Manchotte, directeur interré­
gional des Douanes, M. C. Stésèque, 
directeur régional, de nombreux 
sous-directeurs, chefs de services, 
ainsi que de nombreux douaniers 
et musiciens, amis du regretté dis­
paru, assistaient à cette pénible cé­
rémonie.

CENTREï
A* N«

informations cle la Fédération
A L’ATTENTION DES SOCIETES.
MelIItMirs voîux pour 1968. — Le 

Comité de direction adresse ses meil­
leurs vœux aux 170 sociétés grou­
pées au sein de la F. M. C., à tous 
leurs membres et à leurs familles 
en souhaitant que l'année 1968 leur 
soit favorable et bénéfique.

Cotisations 1968. 
régler vos cotisations pour 1968 qui 
sont échues depuis le 1er octobre 
1967 (article 25 des statuts).

Le taux de ces cotisations reste 
fixé ainsi qu’il suit :

Montant par Société ; 20 F, com­
prenant la cotisation confédérale 
et un abonnement obligatoire au 
Journal Confédéral ;

Timbres fédéraux : 0,50 par mem­
bre actif.

Versements à effectuer au C. C. 
P. 3
nom de la Fédération Musicale du 
Centre.

-
trésor 1ère générale,

Pensez A

M. Blanc, président de la fédé­
ration des Sociétés Musicales des 
Bouches-du-Rhône, et son Conseil 
d’Administratlon. avaient tenu à 
être présents, afin d’apporter à 
Mme Veuve Dubuisson et à 
enfants, le souvenir inoubliable qu’à 
laissé André Dubuisson, à la Fédé­
ration des Sociétés Musicales des

ses

Bouches-du-Rhône
36 Clermont-Ferrand, au

Compte-rendu d'activités pour l'an­
née 1966-67 de la Maîtrise Ga-

M. Roger Du bat, 62,briel-Fauré du Lycée E. Quinet de Pensez également 
à régler le montant de vos primes 
d'assurances pour 1968 : elles sont 
échues depu.s le 1er octobre 1967.

Versements à effectuer au C. C.P. 
739-12 Clermont-Ferrand, 
de M. Delgouffre 27, rue de Paris 
à Moulins, trésorier général adjoint 
de la F. M. C. responsable du ser­
vice des assurances.

Profitez des avantages indéniables 
offerts par :a C. M. F. en matière 
d'assurances.

Récompenses.

Assurances.
Marseille M. Adolphe Jouanncv,
Entre octobre 1960 et octobre 1967 

21.000 auditeurs ont assisté aux dif­
férents concerts organisés et don­
nés par la chorale. Ce chiffre éton­
nant. qui ne fait état que des ma­
nifestations musicales où un pu­
blic était directement présent, né­
glige les milliers d’auditeurs de Ra­
dio ou les Téléspectateurs qui ont 
pu entendre ce groupe au cours 
des différentes émissions auxquel­
les il a participé, en France ou à 
l’Etranger.

En attendant la nom 
nation d'un vice-président, poste '• 
cant depuis le décès d M, Raymon 
Mornay. s’adresser au 
parlementai M. George-r. »
2. rue Ledru-Rollin à 
hault. 58 :

Pu.v-de-liôinc. — M. Jacques Wegl, 
25. rue du 11-Novembrc, à Clermont- 
Ferrand. 63.

Les sociétés doivent adresser leur 
courrier à chacun des responsables 
ci-dessus désignés, en tenant compte 
de sa compétence, ceci afin d’éviter 
des retards dans les transmissions.

Nièvre.au nom

notaire

Pour tous ren­
seignements. s'adresser à M. Wegl, 
25. rue du 11-Novembre à Clermont- 
Ferrand secrétaire général adjoint 
de le F. M. C.. responsable du ser­
vice des récompenses.

\ ce sujet, prière de vous repor­
ter à la circulaire fédérale du 22 
avril 1966.

Ne pas oublier que les impri­
més spéciaux et différents pour 
chaque catégorie, doivent parvenir, 
dûment remplis, à M. Wegl, au plus 
tard ;

Le 1er mars pour la promotion 
du 14 Juillet.

Le 15 juin, pour la promotion de 
Sainte-Cécile.

Lors du dernier Congrès de la 
F. M. C. il a été décidé d'assortir 
d’une médaille le diplôme de 15 ans 
de services, attribué par la F. M. C. 
et de créer un insigne pour les 
jeunes de moins de 21 ans comptant 
5 ans de services dans nos sociétés. 
En ce qui concerne l'attribution de 
ces insignes, les demandes devront 
être faites aux vice-présidents dé­
partementaux.

Examens d'eleves 1968. — Les So­
ciétés doivent adresser à leur vice- 
président départemental, au plus 
tard le 15 mars, la liste des élè­
ves qu'elles pensent présenter aux 
examens fédéraux (éducation musi­
cale et instruments), en Indiquant 
le degré de force de chacun d’eux 
préparatoire, élémentaire, moyen ou 
supérieur.

Les dates et lieux de ces examens 
leur seront indiqués par le vice- 
président chargé de l’organisation 
dans chaque département. à 
l’exception du cours supérieur dont 
l'examen a lieu à Vichy, pour tous 
les élèves de la Fédération et dont 
la date sera communiquée, en son. 
temps, par le secrétaire général fé­
déral.

A noter que les épreuves instru­
mentales imposées paraissent dans 
le journal confédéral.

Journal confédéral.

C’est au cours d’une quarantaine 
de concerts que cette assistance a 
pu être touchée.

Sous l'égide des centres mu­
sicaux ruraux des Bouches-du-Rhô­
ne 10 concerts ont rassemblé 3.000 
enfants d’âge scolaire du départe-

Le secrétaire-général.
A. RELIN

ment.
ALLIER-— 20 concerts publics en Fran­

ce (Provence. Languedoc, Alsace) 
ont atteint 6.000 mélomanes au 
minimum ; il faut insister sur le 
« Concert de Musique Religieuse 
Moderne » donné le 17 juillet en 
la Basilique de Salnt-Maximim avec 
l'ensemble instrumental de Proven­
ce (direction Clément Zaffini) pré­
senté par Bernard Gavoty, au cours 
duquel furent Interprétées les li­
tanies A la Vierge Noire (F. Fou- 
lencei. la aMissa Brevis » de H. Jar- 
rié et les « Trois petites liturgies 
pour la présence divine » d’Olivier 
Mcssian qui obtint un immense

CUSSET
Brillant concert de « La Semeuse »

L'harmonie «La Semeuse» a donné 
le 22 novembre à 21 h., un bril­
lant concert à la salle du Ciiam- 
bon. dédié à la patronne des mu­
siciens : sainte Cécile.

Très bien dirigé par M. Georges 
Boutillier. préparé avec sérieux, 
le programme musical comprenait 
deux défilés avec tambours et clai­
rons : « Retour d'Alsace » et la cé­
lèbre « Marche des Enfants de Trou­
pe ».

ET ANJOUBRETAGNE i

Grâce à l’amabilité et à la com­
préhension des directeurs de l’E. 
N.M. et du CJE.M., nous avons pu 
bénéficier d’un local et de prêt du 
matériel d'orchestre qui nous fait 
encore défaut.

Dans notre effort, nous sommes 
aidés par la municipalité de Lo­
rient, le Conseil Général du dépar­
tement et le Service Départemen­
tal de la Jeunesse et des Sports.

Notre orchestre est, l’une des ra­
res formations amateurs de l’Ou­
est et nous pourrions dire, de Fran­
ce, dans le domaine symphonique. 
Depuis sa création, nous assurons 
deux grands concerts annuels, le 
premier datant du 12 avril 1965.

Notre premier concert de la sai­
son. 1966-1967, donné le 18.12.1966, 
clôturait les fêtes du Tri-Cente­
naire de la naissance de Lorient 
(1606-1966) et de la création de la 
célèbre compagnie des Indes, dans 
notre ville.

La première partie de notre pro­
gramme comprenait des œuvres de 
circonstances : première suite d'or­
chestre des Indes Galantes, J. Ph. 
Rameau : air des Clochettes (extrait 
de Lakmé). Léo Dellbes ; soliste 
Mlle Le Bec. 1er prix de l’Ecole Na­
tionale de Musique ; Lakmé, Airs 
à danser (ballet, Léo Dellbes).

La deuxième partie étant consa- 
creé à des œuvres de compositeurs 
lorientais les noces de Jeannette. 
Victor Massé ; a) ouverture, b) Air 
de l’Aiguille, c) Air du Rossignol. 
Suite bretonne, Marius Guloi (an­
cien directeur de l’Ecole Nationale 
de Musique) sous la direction de 
M. Bldan et d’un Jeune chef, M, 
Blimo. étudiant à la faculté de Ren­
nes (Flûtiste). Présentation du con­
cert par Mlle Merle, professeur d’E- 
ducation Musicale au lycée de Lo­
rient, et présidente de la section 
locale des J.M.F.

Notre deuxième concert, donné 
le 28 avril 1967. comprenait en 1ère 
partie Concerto en ml majeur, 
J.S. Bach (1er mouvement) pour 
violon et cordes; concerto en ut 
majeur, Vivaldi pour 2 flûtes et 
cordes : 2 airs des Noces de Figaro. 
Mozart et, en 2ômc partie le Car­
naval des animaux. Saint-Saëns; 
la Procession Nocturne. Henri Ra- 
baud : Marche Hongroise, Berlioz, 
(extraite de la Damnation de Faust)

Orchestre Symphonique Lorientais

Bien que ses débuts remontent 
à 3 ans, notre Jeune société n’a 
jamais manifesté sa présence dans 
les colonnes de votre Journal — 
auquel les animateurs sont pour­
tant abonnés — Il est donc temps 
de réparer cette omission.

L’orchestre Symphonique Lorien- 
tals, créé par M. et Mme Bldan. 
les distingués et dévoués profes­
seurs de musique à Lorient, com­
prend 50 exécutants.

Ces exécutants, recrutés surtout 
dans les milieux scolaires ou étu­
diants, dans la proportion de 80 %, 
sont en majorité élèves de notre 
Ecole Nationale de Musique. Ils 
sont encadrés par des adultes, ex­
cellents musiciens amateurs, ayant 
déjà la pratique de l’orchestre.

Notre seul but est d’intéresser 
les Jeunes à la musique symphoni­
que et permettre aux meilleurs de 
Jouer en solistes, accompagnés par 
l’orchestre. Nous croyons être sur 
la bonne voie en constatant l'as­
siduité de nos membres aux répé­
titions.

Pour l’exécution d'œuvres excep­
tionnelles. certains professeurs de 
l’Ecole Nationale de Musique (où 
professent M. et Mme Bldan) et 
du Centre d’Etudes Musicales de 
Lorient, nous prêtent gracieusement 
leur concours.

succès. La « Marche triomphale » ü'Aï- 
da mit le pupitre des trompettes 
en vedette, tandis que le « Menuet » 
rte Paderewsky permettait à Domi­
nique Mariottl de prouver ses gran­
des qualités à la clarinette, une 
fois rte plus, dans un morceau déli­
cat.

— A l’Etranger, 15 concerts, en 
Autriche. Hongrie Tchécoslovaquie, 
les ont fait connaître h plus de 
10.000 auditeurs dont 2.000 étu­
diants rte Bratislava. La T.V. Tché­
coslovaque a procédé à plus de 10 
intervention-, dont la dernière sous 
forme de concert (durée 1 h.) ce 
qui élargit considérablement l'audi-

:

Une suite de valses. « Pomonc », 
que nous n’avions pas entendue 
depuis très longtemps à Cusset, était 
aussi très applaudie.

A l'entracte, des remises de di­
plômes de l’école de musique et de 
la Fédération musicale du Centre, 
étaient remis à de nombreux élèves 
par M. Forestier, président de «La 
Semeuse ». et par M. André Relin. 
secrétaire général de la Fédération 
musicale du Centre, directeur de 
l'Harmonie Municipale de Vichy.

La médaille des vingt ans. dite 
«du gouvernement», était remise 
par M. le docteur Pruneyre. maire de 
Cusset. à MM. Aufrère Albert .Ber­
trand Yvon Marais Jean et Piccard 
Henri.

Puis le public, venu nombreux, 
eut le grand plaisir d'entendre M. 
Edgard Meneau, excellent ténor cus- 
sétois qui a déjà été apprécié, no­
tamment dans ses productions à 
l’O. R T. F.

M. ‘Meneau Interpréta fort bril­
lamment l’ali de « Rigoletto »,
« Comme la plume au Veut » puis 
la romance napolitaine «Funicuîl- 
Funicula ». Enfin, après que « La Se­
meuse » ait joué une sélection du 
« Pays du Sourire ». avec comme so­
listes MM. Charpotier Louis et Maz- 
zo André, M. Meneau chantait l'air 
le plus connu de cette opérette 
« Je t'ai donné mon cœur ».

Le public était ravi et rarement 
les applaudissements crépitèrent aus­
si fort que pour remercier M. Ed-, 
gard HIeneau pour ses belles chan­
sons.

tolrc en Europe de l'Est.
Deux grands voyages tournée

de concerts furent donc réali­
sés en 1967. Pour Pâques, la maîtri­
se se rendait en Alsace et en août 
à l’étranger, afin de faire connaî­
tre les réalisations musicales de 
Marseille clans les autres provinces 
et au-delà, et d'illustrer ainsi l'en­
seignement musical dispensé dans
les lycées rte France.

Sur le plan rtc l’amitié entre les 
peuples, la maîtrise Gabriel Faure 
réalise d'énormes efforts 
ment pour le financement do ces 
manifestations — pour cultiver les 
échanges culturels et les amitiés 
entre chorales.

notam- L'intérêt
du Journal confédéral ne petit et 
ne doit échapper à personne .car 
non seulement il est notre orga­
ne permanent de liaison mais il 
est devenu incontestablement un 
des grands périodiques les plus éclec­
tiques d’information musicales.

Souscrivez donc et faites sous­
crire à vos amis des abonnements 
complémentaires dont le montant. 
Inchangé depuis longtemps (4 F 
par abonnement pour 10 numéros) 
doit être versé directement au C. 
C. P. de la Confédération Musicale 
de France numéro 4638-65 à Paris, 
accompagné d'un état nominatif 
des abonnés.

M. Relin, secrétaire général de 
la F. M. C.. 54 boulevard de l'Hô­
pital à Vichy, tient des imprimés à 
votre disposition ; vous pouvez les 
lui demander.

Les abonnements partent du lcr 
octobre de chaque année.

Agrément par le Ministère rte la 
Jeunesse et des Sports. — Il est 
rappelé que les sociétés doivent de­
mander cet agrément auprès des 
Inspecteurs Départementaux de la 
Jeunesse et des Sports qui leur 
fourniront les Imprimés à remplir.

Après la réception à Marseille, en 
illet lü«G de la N.SJ3.U. de Bra-Jui

tJslava. la chorale Aîtonaer Singaka- 
démie de Hamburg fut invitée dans
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L’HABILLEMENT =
ZZ

SPECIALISTE

m m © m a er ©
30, rue de Lisbonne - PARIS-8' = 
Laborde 34-00.

LA TENUE DE DRAP A PARTIR DE 185 F
HilllIIIfllfilffffrSIE>fffffICtllllllll!flllllII!lflli!lflflllllIIIII||||||||f|lI||Illifli|||flliin

à unestez - vous

UNIFORMES

plus du docteur Pruneyre, de 
MM. Relin. Forestier déjà cités, on 
notait la 'présence, à ce concert, 
de Mme Péronnet, représentant M. 
le député : M. Malcysson .adjoint ; 
plusieurs conseillers municipaux ; M. 
le chanoine Barre, curé de Cusset ;

An
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M. Georges Daîodier, président d’hon­
neur ; Mme Chardonnet ; M. Fer- 
ragu président de TU. C. I A. : 
M» Allouche, président du comité 
des têtes ; M. Girard, percepteur etc., 
nous excusant à l'avance si, parmi 
le public, nous oublions bien in­
volontairement des personnes qui 
mériteraient d'être citées.

Encore bravo à « La Semeuse », 
<iui prépare maintenant son bal 
du 2 décembre et sa Journée do 
Sainte-Cécile du 10 décembre.

(La Montagne 24-11-67).

nombreux dans la salle.
«M. Pérounet a eu raison, dit-11, 

d'intervenir au Parlement pour que 
soit intensifié renseignement et la 
diffusion de la musique ».

La musique ne contrlbue-t-ello 
pas à accroître la culture de cha­
cun et à améliorer sa personna­
lité ?

La civilisation moderne laissant 
une place de plus en plus grande 
aux loisirs, il faut souhaiter qu’une 
grande part de ces derniers soient 
consacrés à la musique.

Ces allocutions furent suivies do 
la remise des décorations et diplô­
mes suivants décernés par la Fé­
dération des sociétés musicales du 
Centre :

Médailles d’honneur à M. Gau- 
vin et à M. Vlcente pour qua­
rante années consacrées a la musi­
que : à M. Pierre Laurent pour 
quinze années : à M. Guy Vin­
cent.

Diplômes aux Jeunes ci-après pour 
leur réussite à leur examen Jac­
queline Berger, Christian Brun. Da­
niel ChemlnAt, Marie-France Serre 
et Daniel Goetz.
turel Valery-Larbaud : concert du

70êmc anniversaire de l’Harmonie 
municipale, donné à la mèmolro 
do MM. Pierre Coulon, ancien mai­
re de Vichy, et M« René Lavaud, 
ancien adjoint délégué aux Beaux- 
Arts, sous la présidence de M. Jac­
ques Lncarln, maire de Vichy.

Dimanche 28 Janvier 19(58. — A 
17 h.: Concert salle municipale
^Dimanche 25 février. — A 17 h. : 
Concert salle municipale des fêtes.

Dimanche 31 mars. — A 17 h. : 
Concert de gala au Centre cultu­
rel Valery-Larbaud.

Les musiciens de l'Harmonie mu­
nicipale seront reçus à l’hôtel de 
ville le dimanche 17 décembre, à 
l’Issue du concert, réception au 
cours de laquelle des distinctions 
seront remises à certains d’entre 
eux.

Agé de 14 ans et demi, Jean- 
Jacques, qui a obtenu son premier 
prix de cor au Conservatoire de 
Reims en Juin dernier, est consi­
déré. dans les Jurys parisiens, com­
me l’un des espoirs du cor en Fran­
ce.

M. Jacques Murglcr et M. Emile 
Côchcreau affirment qu’ils ont ra­
rement rencontré un élève qui soit 
h la fols aussi Jeune et aussi doué 
pour un Instrument aussi difficile.

Jean-Jacques Justafrô, un fort 
gaillard bien bâti, qui parait plus 
que son âge. est le fils de M. Jean 
Justafré. directeur de l'Ecole muni­
cipale de musique de Châlons-sur- 
Marne. C’est à dix ans qu’il com­
mença à fréquenter la classe de M. 
Cochereau. Chaque matin 11 pre­
nait le train à Châlons... En quatre 
ans, 11 est devenu un magnifique 
corniste qui a étonné les jurys pa­
risiens.

Le 19 octobre. 11 passait le con­
cours d'admissibilité en Jouant le 
Concerto pour cor de Richard 
Strauss, et le 7 novembre il était 
déclaré définitivement admis dans 
la classe du maître Devémy. dont 
Emile Cochereau fut également 1*6- 
léve... Sur douze candidats, quatre 
seulement furent admis. Outre 
Jean-Jacques Justafré. les trois au­
tres é êves ont entre 19 et 22 ans.

Il y a deux ans. le Conservatoire 
de Paris avait admis un élève cor­
niste de quinze ans et demi. Le 
Jeune Châlonnais vient donc de bat­
tre un record...

EDITIONS MUSICALES

Henry LEiïiOiRt et cib
17, rue Pigalle, PARIS-9'

VIENT DE PARAITRE
ARMA (P.) Sonatine 

pour flûte seule
— : Deux récitatifs 

pour violon seul
— :Petite Suite 
pour clarinette seule

VALLIER (J.) Suite 
pour trompette et piano

SAINT-YORRE
Concert de l'Union Musicale

Le samedi 2 décembre 1967, à 
21 h., à la salle des fêtes de Salnt- 
Yorre. L’Union Musicale a présen­
té le programme suivant, sous la 
direction de M. Victor Duterlez. 
Au cours du concert, eu présence 
de M. le maire de Saint-Yorre, de 
ses adjoints et du président de 
l’Union Musicale, M. André Relia, 
secrétaire générai de la rédération 
Musicale du Centre, a remis des 
diplômes aux élèves de la société. 
U les a félicités, ainsi que leur 
chef et a rappelé le succès obtenu 
par le Jeune Guy Touvron, membre 
de l’Union Musicale au dernier con­
cours d’excellence de la C. M. F. 
en soulignant que ce brillant élève 
venait d’être reçu au Conservatoire 
national supérieur de musique de.^ 
Paris, dans la classe de M. Maurice 
André.

En signe de deuil, l’Harmonie 
municipale a supprimé son repas 
de Sainte-Cécile. N’oublions pas 
qu’elle a perdu cette année son 
président. M pierre Coulon ; son 
président adjoint. M« René Lavaud, 
et un membre de sa commission, 
M. Robert Mathieu.

Son futur maître, M Dcvémv, 
ex-cor solo de la Garde républicaine 
des Concerts Lamoureux et de ro- 
péra-Comique. subjugué par les 
don- de Jean-Jacques, n’hésita pn<= 
à lui donner une note de 19 sur 20 
pour le Concerto de R 1 c h a r d 
Strauss.

Tout en poursuivant scs études 
secondaires, le Jeune corniste, ré­
vélation des concours, va mainte­
nant suivre les cours de Devémy 
et préparera avec son premier maî­
tre, Emile Cochereau. les grands 
concours internationaux.

Il .v a gros à parler que nous au­
rons l’occasion de reparler de lui,

TV

'
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PROGRAMME
ly Le Sous-Marln-Vcrt, défilé, 

Lennon, avec tambours et clairons ;
2) Trois Grandes Marches, Lulli ;
3) Ouverture Provençale, Tournoi ;
4) Massenn, défi.é. Leroy, avec cors;
5) Petite Suite dans le Style An­
cien-, Filletil : 6» La Chanson de
Lara, valse. Jarre : 7) Sans Peur, 
défilé, Watelîe. Avec trompettes de 
cavalerie.

HAUTE-GARONNE
fête de fin d’année ont heureuse­
ment Jalonné une année de tra­
vail. dont les résultats encoura­
geants s’avèrent riches d’espoirs.

L'assemblée examine ensuite les 
projets à réaliser dans l’immédiat ; 
diverses interventions sou Ignent le 
caractère impératif d’une éduca­
tion musicale populaire de base et 
son rôle de sensibilisation auprès 
de i opinion et des pouvoirs publics 
sollicites d’apporter à l’œuvre en­
treprise une aide active cl efficace.

La distribution des prix.
A l’Issue de l'assemblée générale, 

un nombreux public de parents 
et d’amis était réuni dans la gran­
de sa.le des fêtes du conservatoire, 
pour assister à la lecture de !'im­
pressionnant palmarès des examens 
départementaux et à l'audition sc- 
tlonnées de quelques lauréats

Citons au hasard du programme 
les noms de Manuel Pérez. au trom­
bone : le jeune flûtiste Alain Gar- 
sel, de Saint-Lys : Gilbert TA.on 
(saxo-a co». Jean Delboy (trompet­
te déjà bien assurée) et René P.m- 
ségur (clarinette) tous trois de 
ToUrnefeuille ; Georges Cavrou 
«dans une berceuse pour piston) 
et. li-mé Jacques (saxo), de Grena­
de. Une toute Jeune pianiste Ni­
cole Capgras. déjà pénétrée- de- mu­
sicalité, dans « Galliwoga ». de De­
bussy i Cornebarrieu )

TOULOUSE
Au Conservatoire

Assemblée générale des écoles de 
musique de la Haute Garonne et 
distribution des prix aux lau­
réats

VICHY
26 novembre 1967 

Sainte-Cécile à la Société Musicale Le 5 novembre écoulé. l’Associa­
tion des écoles de musique de la 
Haute-Garonne a tenu son assem­
blée générale,, sous la présidence de 
M" Verdier président fédéral, 
tourê de M. Bernés, secrétaire gé­
néral des directeurs, professeurs 
et responsables des écoles de musi­
que, en présence de M. Bocquier, 
Inspecteur départemental adjoint a 
l’Inspecteur d'académie : M. RouL- 
lan inspecteur de la Jeunesse et 
des'Sports: M. Pierre Verdier, con­
seiller général de Saint-Lys.

Créées en 196G. au nombre de 
onze, les écoles de musique en 
comptent quinze à l’heure actuel­
le et leur nombre va .sans cesse 
croissant : Aussonnc. Balma. st- 
Lys Tournefeuilîe. E.GP.. Corne- 
barrlcu Ernest-Renan. Orphénla. 
Colomlèrs. Ricumcs. Luchon. Pau.- 
Laugevin. Rangueil. Le Foufiseret. 
Leurs effectifs s’élèvent à près de 
600 élèves, dont 220 ont été récom­
pensés en 1966 et 334 en 1967.

L'activité des écoles de musique 
stimulée par la journée pédagogi­
que sur l’enseignement du.-solfège, 
qui s’est déroulée le 19 mars Jler- 
nier, sous la présidence de M. Lan- 
clen. directeur du conservato -e : 
«‘organisation dos examens départe­
mentaux, le 7 mai dernier, au con­
servatoire ; le 18 septembre dernier, 
â Luchon la participation aux exa­
mens fédéraux, et au festival de 
printemps et l'organisation de ia

La Société Musicale de Vichy, qui 
entre clans sa 105* année d’existence, 
à fêté sainte-Cécile, avec un éclat 
particulier.

La Journée débuta par une messe 
en l’église Saiut-B]aise, au cours de 
laquelle quelques morceaux de cir­
constance furent exécutés sous la 
conduit de M, Paul Rolin, directeur 
de la société.

A la suite de cette cérémonie re­
ligieuse un vin d’honneur était of­
fert, à '11 h. 30. au siège de la so­
ciété. salle Claùdlus Martin, rue Mi­
chel.

Cette réception fut honorée de 
la présence, notamment, de M. le 
sous-préfet et de Mme Ricci, de 
MM. Gabriel Péronnet, député de 
la circonscription ; le docteur La- 
varln, maire de Vichy ; Frélastre, 
conseiller' général; le docteur Cha­
brol et Méteigner. adjoints ; Po« 
pelut, Câmpet, Foujol, Pejoux. Lau­
rent, Loriol, Dejoux, Cantarel, Oür- 
ceyre. conseiller municipaux ; le 
commandant Dec-haume. comman­
dant la place: M* Chardonnet, dont 
le père fut longtemps président de 
la société : MM. Roy, chef de gave 
principal : Alvizet, directeur du Con- 

• servatoire municipal de musique ; 
Marcel Corre et Mlle Farge, prési­
dent et secrétaire générale de la 
Symphonie Vichyrsoise ; MM. Saï- 
da président des Majorettes ; Ray. 
Mandet, président d’honneur de la 
Société Musicale de Belletlve ; Moi­
nard. de l’U. G. C. I. V.

M. le capitaine Metot, président 
de la société, était entouré de la 
plupart des membres de son bureau, 
parmi lesquels MM. Gaston Pcuchet, 
vice-président d’honneur, et MM. 
Trapeau et Bonvin. vice-présidents : 
Rolin. directeur, et Louis-Martin, 
sous-directeur de la société.

Dès l’arrivée de M. lo sous-pré­
fet, accompagné de Mme Ricci, ar­
rivée saluée par la sonnerie du 
«Garde-à-vous», M. Mélot prit la 
parole pour saluer toutes les per­
sonnalités présentes et pour évo­
quer le souvenir de M. Pierre Cou­
lon et de M« Lavaud. à la mémoire 
desquels une minute de silence fut 
observée.

M, le capitaine Métot eut ensuite 
un mot aimable pour chacun.

Au nom de tous ,11 exprima re­
connaissance et remerciements au 
directeur, M. Paul Robin à son ad­
joint, M. Louis Martin, à M. Peu- 
chet si actif auquel il n’est Jamais 
fait appel en vain, qui co’labore a la 
bonne marche de la société depuis 
1936.

Ï1 * évoqua ie voyage' effectué à 
Milan et remercia ceux qui avalent 
eu la charge de son organisation. 
Ses remerciements allèrent égale­
ment à M. le docteur Chabrol, qui 
représentait la municipalité pour ce 
voyage.A son tour. M. Peuchet. au nom 
des membres du bureau et des 
exécutants, tint à exprime? la re­
connaissance tic tous au capitaine 
Métot qui associe amabilité, dé­
vouement et dynamisme.

Ijq docteur Lacarln évoqua le sou­
venir des grands disparus qui por­
taient tant d’intérêt à la société : 
non prédécesseur. M., Pierre Cou­
lon. M1- Lavaud. M. Rooert Mathieu. 
Il eut également une pensée émue 
pour les anciens présidents en par­
ticulier M* Chardonnet et le doc­
teur Duranthon qui furent ses amis.

S’adressant à M. lo sous-préfet, 
M le maire de Vichy lui précisa 
que la société Musicale était une 
société spécifiquement vichyssolse 
et souligna qu’il y avait place, dans 
la cité pour ces deux sociétés que 

l’Harmonie Municipale et la 
Société Municipale.

Prenant le dernier la paro.c 
le sous-préfet exprima sa satisfac­
tion d’avoir été Invité à cette réu­
nion amicale. Il insista sur l'impor­
tance de la musique dans une sta­
tion comme Vichy qui Ta parfaite­
ment compris puisqu’elle offre 
chaque été à ses visiteurs une aai- 

musleaîe et artistique de tout 
premier plan.Il complimenta les sociétaires et 
félicita plus spécialement les Jeunes,

en-

;
Nous nous excusons de n’avoir 

pu noter les noms du programme 
présenté par M. Laurent, et nous 
nous garderons de toute apprécia­
tion technique, tant il est vrai que 
les résultats obtenus par l'ensemble 
des concurrents sont le reflet d’un 
travail consciencieux, persévérant, 
qui honore grandement tant les 
élèves que leurs maîtres. — !.. Me-

PUY-DEDOME
CLERMONT-FERRAND

M. Gauvin fut décoré par M. 
Ricci, sous-préfet ;M. Vicente par 
M. le docteur Lacarin et M. Lau- 
rnet par M. Lacarln.

Ce vin d’honneur fut suivi d’un 
déjetiner amical, préparé et servi 
remarquablement au restaurant du 
Bourbonnais par M. Bernstein et 
que présida M. le docteur Jacques 
Lacarin.

Concert de l’Harmonie Municipale 
Le dimanche 3 décembre 1967 à 

15 h., à l’Opéra municipal de Cler­
mont-Ferrand, l’Harmonie munici­
pale sous la direction de J.O. Gîot 
et la Batterie Municipale, sous la 
direction de Claude G lot ont donné 
un concert de qualité, en présence 
d’un très nombreux public qui n’a 
pas ménagé ses applaudissements 
à ces deux excellentes formations.

PREMIERE PARTIE. — 1) Stalag 
IV (A. Relin) Pas redoublé avec 
tambours et clairons ; 2) Ouverture 
cTObéron (Weber) : 3) Les Perses 
(Xavier Leroux). Flûte solo : Pier­
re Cazaux. professeur au conserva­
toire : 4) Concerto en sol mineur 
(Haendel). Hautbois solo Michel 
Giot. lauréat du conservatoire na­
tional de Paris ; 5) Andante de la 
Dème symphonie (Beethoven) 

DEUXIEME PARTIE. — 1) Lar­
ghetto (Mozart). Clarinette solo ; 
Lucien Bastaire, professeur au con­
servatoire ; 2) RdSC of soptember
(F. Ruelle). Trompette solo: Clau­
de Giot. professeur au conservatoi­
re de Montluçon; 3) Itapsodic nor­
végienne (Lalo) ; 4) Kcr Netra
(Giot). Fantaisie par les Jeunes 
élèves de l’harmonie ; 5) Le Grena- 

<lu Caucase (G. Melster). Pas 
tambours et clai-

;

HAUTES-PYRÉNÉES(La Montagne 27.11.G7).

VICHY L’Assemblée unanime vote des fé­
licitations au trésorier général 

Assemblée générale 5) Commission des examens fé dé-
dû 19 novembre 1967 raux : M. Gray fait une analyseau ia novemare iao/ complète-des examens fédéraux 19G7.

Sous la présidence de M. Gunnai- 16 sociétés musicales et chorales 
mène président fédéral et de M. va- ont pr£Senté 761 élèves dont 528 en 
lat. inspecteur départemental de solfège et 233 en instruments. 
Jeunesse et Sports. 3o sociétés rc- Comme les années précédentes, 
présentées. . . . . deux centres d'examen ont été né-1) Sur proposition du président, ccssalres pour les cours prépara- 
i‘Assemblée accepte- -a . I unanimité. . .toJre et élémentaire. L’un a été ou- 
l’intégration de deux nouvelles so- vert ^ Lannemczan et l’autre à Tar- 
ciétés : .a société musicale de Tour- bes-Victor-Hugo.
nay ; le Grand Orchestre acs i e- lcs cours moyen et supérieur on’ 
tlts Musiciens d’Aurellnan. _ été accueillis à l’Ecole Nationale de

2) Le président rend hommage a Musique de Tarbes.
la mémoire de deux amis disparus . lgs résultats ' obtenus au cours 
M. Descohets. vice-président «u de ces examens ont été forts cor- 
Conscll Général : M. Lascassie. an- rccts et tn\s enc0urftgeftnts. Ils 60\i-

présideut de la Fantait mu- lignent le sérieux apporté dans la
préparation des élèves et également 
le bon travail fourni par ces der­
niers tout au long de Tannée.

Deux éco es de musique s’ajou­
tent encore cette année et vien­
nent grossir notre fédération. M. 
Grav leur souhaite la bienvenue.

de la commission des 
examens. M. Gray remercie les res­
ponsables des sociétés pour le res­
pect des dates et des horaires dont- 
ils ont fait preuve en 1967. Il leur 
fait savoir qu’il compte sur eux en 
1968 où le Congrès d’été deman­
dera ..n plan de travail encore plus 
serré que d’habitude.

Apres avoir remercié tous 
qui nous apportent leur aide dans 
l’organisation ou le déroulement de 
ces examens, 'M. Gray conclue en 
formant les vœux pour que la so­
ciétés amplifient leur effort et nous 
envoient, dans la mesure du possi­
ble, des candidats encore plus nom­
breux.

HAÜTES-PYRENEES
Harmonie Municipale

Concert donné à la salle muni­
cipale des fêtes le samedi 11 no­
vembre 1967, à 17 h., par l’Har­
monie Municipale (direction : André 
Relin) à l’occasion de la commé­
moration de l’Armistice de 1918. 

PROGRAMME
1) Marche Héroïque, trombone- 

solo M. Jean Soares, Saint-Saèns ;
2) Eiiryantlie (ouverture). Weber;
3) Patrie (Valse du Ballet), Pala- 
diihc : 4) Rondo in Bine. F. Ruelle; 
5) lies Airs du Poilu de 14-1S, arran­
gement de G. Corroyer : 6) Défilé 
National, G. Baîay : 7) La Marseil­
laise.

cien
nlcipale. gagncs. secrétairc général 
fait une fols de plus appel aux 
délégués des sociétés pour répondre 
correctement nux circulaires Qui 
leur sont adressées et Insiste pour 

les assurances ne soient pas

Le calendrier des concerts d’hiver 
de l’Harmonie Municipale

Voici le calendrier des concerts 
d’hiver de l’Harmonie municipale :

Dimanche ‘17 décembre.
IG h., au théâtre du Centre cul-

dlcr 
redoublé avec 
rons.

A
qxie
négligées trésorier général,
présente le bilan financier; de; 1 exer­
cice 1967 qui, apres vérification e=t 

M. Boissc au

Au nom

CHAMPAGNE ET MEUSE reconnu exact parde la Commission d apurement 
des comptes. , , ....M. Bruno constate que les deux 
derniers festivals de Trie ot de Mau- 
bourget ont coûté à la Fédération 
bien plus cher que les précédents 
de Tarbes. Bagnè/es. Lanncmezan
Ct«ïl1Cêstgs°ouhaltable dit-il qu'à l’a­
venir la société organisatrice qui 
prendra eu charge le Festiva. sas- 
sure de l’appoint à 100 Te de la mu­
nicipalité. tout nu moins en ce qui 
concerne le matériel et fournisse un 
bilan net et précis avant de s en­
gager ».M. Bruno constate également que 
les frais de transport qui sont rem­
boursés aux sociétés pour les répé­
titions générales et les examens fé­
déraux dépassent la subvention al­
louée a cet effet par le Conseil 
Général. Certaines sociétés abusent 
des moyens de transport alors que 
d’autres n’hèsltcnt pas a employer 
des voitures particulières plutôt que 
que des cars onéreux surtout, quand 
il ne s’agit que de transporter quel­
ques élèves.

Il souhaite également un con­
tact avec le syndicat des transpor­
teurs pour uniformiser les prix.

nom
gional de musique de Reims. M. 
Jacques Murgier, et M. Emile Co- 
choreau, professeur de cor dans cet 
établissement, ne cachent pas leur 
fierté le plus Jeune candidat Jamais 
admis dans les classes de cuivre du 
Conservatoire national supérieur de 
musique de Paris est un de leurs 
plus brillants élèves, Jean-Jacques 
Justafré né en 1953 à Casablanca.

Révélation du Conservatoire 
régional de Reims 

Jean-Jacques Justafré (14 ans et 
demi) est le plus Jeune corniste 
de France jamais admis au Con­
servatoire National Supérieur de 
Musique de Paris !
Le directeur du Conservatoire ré-

ceux

Ci-C*
6) Commission des Ecoles de Mu­

sique : M. Guilhalmeuc fait savoir 
que deux nouveaux cours de musi­
que ont été supervisés cotte année 
par un jury fédéral : l’un à Tournay 
en accord avec la municipalité et 
le Corps enseignant, qui a pris le 
titre do «Société Musicale de Tour- 

Cours confiés à MM. Gon- 
et Ertzcheld. lauréats de 

là fédération et du conservatoire.
L’autre à Barbazan-Debal : cours 

confié à Mlle Badée pourvue des 
diplômes exigés par la C M F.

A oc sujet et sur sa demande. 
l’Assemblée autorise le président 
fédéral n consentir à l’adhésion de 
ce cours municipal à condition que

■

Instruments de Musique
s

sont
PAR I S-9*17, avenue Trudaine 

TOUS !NSTRUF*“,TS CUIVRE et bois 
REPARATION de tous instruments quelle qu'en soit 
la marque — Travail rapide — Exécution parfaite 

Prix consciencieux
DEMANDER NOS TARIFS INSTRUMENTS ET EDITION

nay ». 
zalcz
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il serait possible de constituer un 
ensemble choral exceptionnel.

Il est indispensable ciuc les so­
ciétés provoquent une recrudescen­
ce de leur effectif en attirant en 
particulier des Jeunes et en les 
intéressant.

Je sais, dit-il. que le recrutement 
est parfois difficile, mais avec la 
ténacité des membres fidèles, nous 
serons en mesure, dans un proche 
avenir Je l'espère, de voir renaître 
des sociétés florissantes.

Il est souhaitable que les sociétés 
chorales s’entraident comme le font 
en particulier et si heureusement 
les harmonies. Il serait nécessaire 
également que la ville de Tarbes 
en particulier crée une chorale Ju­
niors, ce qui est possible avec l’ap­
point des élèves des classes de sol­
fège de l’Ecole nationale de musi­
que qui groupe, non seulement la 
Jeunesse tarbaise, mais également 
celle des communes limitrophes.

9) Commision du Folklore : Sur 
le plan départemental de folklore
est en progression et les danses de la C.M.l*. : Avec 6.000 sociétés,
et chants de notre terroir ne sont la C.M.F. ne peut accepter cette
jamais oubliés. prise en charge. Il est normal

L’entente régne parmi les soclé- que compte-tenu du prix infime
tés folkloriques de notre belle Bl- de ces médailles confédérales, ce
gorre. soit les sociétés qui aient le plaisir

Nous tenons à féliciter : la nou- d’offrir ces récompenses à letirs dé-
velle phalange folklorique des voués sociétaires; G) .Projet de c.on-
« Joveux Ménestrels de Bigorre » cours itinérant national : Des con-
d’Artagnan qui a su faire apprécier cours Itinérants des sociétés musi- 
nos chants et danses en Allemagne, cales sont envisagés sur le plan
les « Chanteurs Pyrénéens de Tar- départemental, régional et ensuite
bes » pour leur succès en Belgique national. Ce projet sera discute
et pour le beau Festival folklorique au congrès d’été a Tarbes; i)
pvrénéen organisé a l’occasion des Croupe Juniors : Le congres, apres
fêtes de la gare à Tarbes, les discussion, admet que les groupes
« Troubadours Montagnards de Tar- Juniors se présentant a un con-
bes » pour leur belle prestation a cours devront se composer essen-
a’occasion du Festival folklorique tiellement de Jeunes de 20 ans maxi-
national de la ville d’Epinal. mum. Toutefois, étant donné la dif-

Nous souhaitons que toutes ces ficulté d’avoir tous les pupitres gar-
sociôtés folkloriques fédérées con- nis, ce qui est indispensable, il
tlnuent à aller de l’avant avec l’es- sera toléré la présence de musi-
prit de camaraderie et d'union pou- ciens plus âgés pour un maximum
vant leur permettre une entraide de 10 % de l’effectif du groupe ; 8)
mutuelle. Candidats aptes il se. présenter au

10) Batteries-Fanfares : M. Soup- concours d’excellence : Une proposi.
tés souligne les résultats heureux tion soumise au congres deman­
de l’ensemble des Batteries-Fan fa- dait que l’on se contente dun 1er
rcs réalisé à l’occasion des deux prix fédéral de solfège avec 16 points
derniers festivals. Il souhaite encore au lieu de 18 pour permettre a un

toutes les harmonies de se souder ^ piuS £ic réussite dans l’avenir. candidat titulaire d’un lcr prix
encore davantage en entretenant H) Commission des plectres : M. d’instrument de se présenter au
des rapports plus fréquents avec Dubernet parle des brillants résul- concours d’excellence,
comme objectif principal la dé- tats enregistrés par la Mandolina- Le congres refuse cette proposl-
fense de nos sociétés et de la mu- ta grâce à la ténacité des dirigeants., tion en considérant qu’un bon ins-
sique. et du directeur. Il remercie l’aide trumentlste doit être obllgatolre-

8) Commission des chorales : M. qui vui est apportée par l'Ecole Na- ment un bon solféglste. La note
Bruno déplore que les contacts en- tlonale de Musique de Tarbes et 18 est maintenue; 9) Divers: Un
tre les chorales ne soient pas plus souhaite que cette aide s’amplifie. concours va être lancé pour coin­
fréquents car, avec les belles voix n souhaite l’entraide entre la position, musique et choeurs, d’un
existant dans notre département. Mandolinata et l’Eoliennc qui, à hymne confédéral.

maintes reprises, s’est avérée bé- Les concours d’excellence aux- 
néfique. quels nous avons participé et assls-

11 parle également de la classe à té le dimanche, ont réuni 80 can-
plectre de Castelnau-Rivière Basse didats.

■ dirigée par Mme Lafforgue. Pour les épreuves de concours
12) Commission des fêtes : M. Du- d’instruments â vent, le jury était

bernet cite la réussite du dernier composé en particulier de M. Sem-
festival de Maubourguet et félicite ler-Collery. président du Jury du
les organisateurs des «Enfants de conservatoire de Paris de M. Don-
Maubourguet » et de la « Chora- deyne, chef de la musique des Gar-
le Mixte Populaire» et souligne la dlcns de la Paix de Paris, de M.
parfaite compréhension de la Muni- le commandant chef de la Musique
cipalité do Maubourguet. de l’Air et de M. Vaillant, profes-

13) Commission des récompenses : scur de trompette au conserva toi-'
M. Gray rappelle les termes de la re national de Paris. C’est dire
circulaire relative aux récompenses l’audience M-: la C.M.F. en haut-
du 14 avril 1967. lieu.

Il insiste line nouvelle fols sur 
le respect des dates fixées confor­
mément aux Instructions données 
par la confédération musicale de 
France et notamment au rappel 
paru dans le Journal confédéral du 
mois de décembre 1966. Page 4.

14) Compte-rendu, des Congrès 
d’été à Tours et d’hiver à Paris 
de la C.M.F. a) Congrès d’été à 
Tours : rapporteur. M. Giülhalnienc.

Congrès toujours très Intéressant.
Toutes les qtiestions confédérales 
sont longuement discutées mais les 
décisions ne seront prises qu’au 
congrès d’hiver d’octobre seul sou­
verain. Les congrès d’été sont né­
anmoins très utiles car les échanges 
de vues sont Instructifs et cons­
tructifs.

Organisation et réception parfai­
te dont nous devrons nous Inspi­
rer pour le congrès d’été 1968 à 
Tarbes.

Concert splendide donné par la 
musique des Gardiens de la Paix 
de Paris.

b) Congrès d'hiver à Paris à PU.
N. H.S.C.O. 27 au 29 octobre 1967.
Délégués MM. Gullhalmenc Soup- 
tés et Dehaut. Congrès sous la pré­
sidence de M. Ehrmann.

Assistaient à ce congrès : les pré- nal de musique en 1968. 
sidents des confédérations du Lu­
xembourg, d’Autriche et d’Alle­
magne fédérale.

C’est dire l'audience internationa­
le dont bénéficie la C.M.F.

Voici les vœux proposés et les so­
lutions votées : 1) Choix des mor­
ceaux Imposé : Une commission for­
mée de spécialistes est chargée de 
dhoisir les épreuves ; 2) Solfège
cours préparatoire ; la confédération 
fournira les épreuves du cours pré­
paratoire officiel.

Toutefois, les fédérations sont 
autorisées à créer un examen do 
cours préparatoire débutants dont 
les mentions très bien donneront 
accès au cours préparatoire offi­
ciel. Ce projet sera soumis à la 
commission technique fédérale ;
3) Contrôle (les examens fédéraux 
par un délégué du ministère : La 
subvention globale accordée par le 
ministère des Affaires Culturelles 
pour les examens fédéraux exclusi­
vement, vient d’être augmentée de 
40 %.

Cette subvention est accordée aux 
sociétés présentant des élèves. Son 
importance varie suivant les cours 
et les récompenses obtenus. Or, 
on s'est aperçu que certaines fé­
dérations faisaient apparaître un 
nombre abusif de premières récom­
penses.

Pour cette raison, le ministère se 
réserve le droit d’envoyer éventuel­
lement un délégué chargé de s’as­
surer du sérieux des examens fé­
déraux ; 4) Prix des instruments 
et des œuvres musicales : Une mo­
tion va être déposée en vue de 
proposer la suppression de la T.
V.A. pour ces achats : ce qui se tra­
duirait par une diminution des 
prix d’environ 11%; 5) Prise en 
charge des diplômes et médailles

;
CHEFS DE MUSIOUE ! 
MARCHANDS DE MUSIQUE !
Vous cherchez un bon réparateur ?

ETUIS POUR INSTRUMENTS DE MUSIQUE
de la série POPULAIRE au SUPER-GRAND LUXE
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■1 ; M le maire do Barbazan-Debat se réussite du Festival départemen-

mette en règle au plus tôt avec tal de Maubourguet ; concerts don-
la préfecture. nés, en particulier, à Tarbes, Lour­

de président félicite les municl- des. Bagncres, Trie, sous le signe
paîités d'Ibos et de Tournay qui. de l’entraide et de la solidarité
suivant les directives du Bure.au des musiciens. Nous devons eoull-
lédéral, prennent l’heureuse initia- gner le Jumelage exemplaire des
tive de créer une «Batterie-Fan- harmonies de Maubourguet et Vic-
fare ». Bigorre.

La Fédération se tient â la dis- Les périodes difficiles nous dé­
position des communes désireuses vons dire que plus Internes, nous
de créer des cours municipaux de les connaissons mal et cependant
musique si utiles à la Jeunesse. ce sont elles qui doivent nous in-

7) Commision des Harmonies : téresser le plus. Pourquoi ne con-
Le sort de renseignement musical naissons nous qu’indlrectcment et
sur le plan national dont dépend imparfaitement ces difficultés ? Par-
l’avenir de nos harmonies, disait ce que les harmonies, comme d’all-
M. Attard,' n’a pas subi d'amélio- leurs les autres sociétés, n’ont pas
ration aü cours de ces dernières conscience de leurs droits vis à vis
années, de la fédération et du Bureau fé-

L’orlentation musicale de notre déral qu’elles ont élu. Elles ont des
Jeunesse, ses besoins coûteux pour devoirs certes, mais elles ont aussi
achats d'instruments, rien de tout des droits. Toutes les sociétés fé-
cela n’a encore été pris en considé- dcrées se doivent de transmettre
ration. au président fédéral les vœux qu’el-

Heureusement, sur le plan dé- les désirent voir être discutés 60lt
parlementai, le tableau est et res- par le Bureau, soit par l’Assemblée
tern moins sombre tant qu’il y au- générale et éventuellement les de-
ra. longtemps encore nous l'espé- mandes d’intervention de la fédé­
rons des dirigeants. directeurs, ration pour les aider dans leurs pro­
éducateurs et exécutants dévoués blêmes locaux.
qui attendent de leur action non C’est en prenant conscience do
des remerciements et des louan- votre position de société fédérée
ges. mais des résultats concrets au que vous nous aiderez et que vous
sein de leur société respective. vous aiderez.

Le Conseil Général et la Direction Je terminerai on demandant à
départementale de la Jeunesse et 
des Sports nous comprennent et 
nous aident. Certaines municipali­
tés apportent un appoint précieux 
à leurs sociétés dont elles compren­
nent l’utilité pour leur commune 
et leur Jeunesse. Il est souhaita­
ble que cette compréhension se gé­
néralise.

Nos harmonies ont vécu cette an­
née des périodes réconfortantes :

« Conditions spéciales aux revendeurs »

) avons fait des démarches auprès 
du conseil général, de la direction 
départementale de Jeunesse et 
Sports et de la municipalité de Tar­
bes.

?
>- i Nous pensons que vue l’importan­

ce de ce congrès-concours pour la 
ville de Tarbes et le département, 
les subventions demandées nous 
seront accordées.

Nous savons que nous pourrons 
également compter sur l’appui du 
syndicat d’initiative, de la cham­
bre de commerce et du comité des 
fêtes de Tarbes.

L’organisation va faire l’objet 
d’un très gros travail d’équipe. Le. 
bureau fédéral s’est déjà réuni doux 
fois pour mettre au point le pro­
jet d’organisation.

Nous envisageons un concert pour 
le samedi soir. Les conditions fi­
nancières qui nous seront faites 
nous permettrons de choisir en 
temps voulu le programme de ce 
concert.

Mais lî faut dire que ce congrès, 
que ce concours seront le congrès 
et le concours de vous tous, de 
tous les sociétaires, et seront pour 
vous. Je l'espère, un souvenir inou­
bliable.

Vous y participerez tous car nous 
aurons besoin, en particulier ces 
deux jours, des délégués de toutes 
nos sociétés, 
de jury, soit pour guider et ac­
compagner les sociétés présentes à 
ce concours, soit encore pour d’au­
tres missions.

Nous sommes satisfaits du com­
portement et de l'activité de 
sociétés en général. L’esprit de. ,so 
lidarité que nous a von» 
continue à porter scs fruits, 
cours municipaux de musiqu.- 
créent un peu partout sou." 
tre impulsion. Les jeunes qui en 
profitent et en bénéficieront -ont 
de plus en plus nombreux. Je t 
que Je puis compter sur vous, di­
rigeants. directeurs, éducateurs et 
exécutants pour que cette belle 
œuvre se poursuive et s'améliore. 
Je vous en remercie.

Je remercie M. le préfet, le con­
seil général M. l'inspecteur d'Aca- 
démie. la direction départementale 
de Jeunesse et Sports. M. le direc­
teur de l’Ecole nationale de musi­
que de Tarbes pour l’aide morale 
et matérielle qu’ils veulent bien 
nous consentir.

L’Assemblée unanime décide d’a­
dresser des félicitations au Jeune 
trompettiste Alain Loustalot. élè­
ve de l’Ecole Nationale de Musique 
de Tarbes qui, après 
difficile, vient d’être admis à la 
classe du cours supérieur de trom­
pette du conservatoire national de 
Paris.

Festival 1.989 : M. Souptés émet 
le vœur que rassemblée générale 
annuelle de la fédération se fasse, 
non seulement â Tarbes, mais dans 
d'autres villes du département. 
Adopté.

M. l’inspecteur Valat dans une 
improvisation amicale, dit- sa satis­
faction du travail accompli par la 
fédération.

Examens fédéraux I0G8 : La date 
sera fixée début Janvier.

Elections : les membres sortants 
sont réélus à l'unanimité. M. Aba­
die de Lannemezan est élu à la 
place de M. Bos démissionnaire.

Paiement <le la cotisation annuel­
le : quelques sociétés n’ont pas 
acquitté leurs cotisations. Elles pour­
ront le faire en versant le mon­
tant de cette cotisation, soit 15 F 
au C.C.P. de la Fédération 173.643 
Toulouse.

Tarbes le 23 novembre 1967
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!COURS D'HISTOIRE DE LA MUSIQUE, 4 forts volumes, 
27,2 X 18,5.
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v Telles ont été les principales dé­
cisions de ce congrès de haute te­
nue, au terme duquel nous avons 
eii le plaisir de voir nôtre ami. M. 
Del tour, président de la fédération 
du Gers, être élu membre dti comi­
té confédéral. Nous l’en félicitons 
car c'est l’un des ardents défenseurs 
des sociétés musicales populaires ; 
10) Musique à l’école : Pour la pre­
mière fois, une conférence s’est te­
nue sur cette question, devant tous 
les congressistes le samedi de 16 h. 
à 18 h. 30.

Des professeurs hautement qua­
lifiés des enseignements primaires 
et secondaires, ainsi que la prési­
dente d’une organisation interna­
tionale et le président des centres 
musicaux ruraux de France ont dé­
veloppé leur point de vue dans une 
atmosphère intéressée et recueillie.

M. Souples développe et com­
mente les différents exposés de ces 
personnalités; 11) Congrès concours 
de 1908 — Pentecôte à Tarbes. Rap­
porteur : M. Gulllinlnienc. Vous sa­
vez déjà que la C.M.F. a fait le grand 
honneur à la fédération et â la mu­
nicipalité de Tarbes d’organiser, non 
seulement le congrès d’été, mais 
également un concours lnternatio-

B
L’important ensemble de ce Cours est destiné aux Instituts 

de Musicologie et aux futurs Professeurs d'Enseignement Musical 
préparant les concours du professorat.

Il est divisé en deux tomes, un par année d’étude :
Tome I - des Origines à la fin du XVIIe Siècle.
Tome II : - du XVIIIe Siècle à Nos Jours.

m un concours

t :
Chacun de ces deux tomes comporte deux volumes : le Cours 

d’Histoîre, les Exemples Musicaux illustrant ce Cours.
Ecartant le côté pittoresque et anecdotique de l’histoire des 

musiciens, l’auteur insiste sur l’évolution des idées, des formes 
et du langage. Se refusant à dicter des jugements à apprendre 
par cœur, il suggère à l’élève un travail personnel en lui donnant 
des éléments propres à fui permettre de juger par lui-même.

Tome 1 - Volume 1

U
i-- -i

-

22,40•*.

En préparation :
Tome 1 - Volume 2, exemples musicaux.

Le bureau fédéral a décidé que 
ces festivités auraient lieu à l’oc­
casion dos fêtes de Pentecôte, 
c’est-à-dire les 1er et 2 juin 1968. 

Au point de vue financier nousJ. RIBIERE-RAVERLATy

L'EDUCATION MUSICALE EN HONGRIE, 1 fort volume, 
27,2 X 13,5, sous couv. ill ILE-DE-FRANCE26,60

ORGEVAL
Centenaire de La Fraternelle

Monsieur le Secrétaire Général 
de la Sous Préfecture,

M. le Maire,
Chers camarades Musiciens et 

amis de la Musique.
Il m'est agréable de me trouver 

parmi vous comme musicien d’une 
harmonie d’abord et aussi et sur­
tout comme représentant M. Hu- 
gonnet président de la Fédération 
des Sociétés Musicales de l'Ile-de- 
France.

M. Hugonnet est en effet dans 
l’impossibilité d'assister à votre fê­
te et il me prie de vous dire à 
tous, sa profonde amitié, amitié 
qui date de l’époque ou Feu M. 
Delpech animait les destinées de la 
Fraternelle.

M. Hugonnet ajoute que son ami 
M. Coûtant vice-président de la 
Lyre Amicale de Polssy vous rappel­
lera le travail en commun fait à 
l'époque entre M. Hugonnet et M. 
Delpech : savoir : « Sous ie signe 
« de la Fol en la musique des so­
ciétés d’u ma leurs l’entraide que 
« les musiciens doivent s'apporter 
« et le développement de leurs sen- 
« tlmc.nt-s de camaraderie 
a mit lé »

Votre Société dit encore M. Hu­
gonnet fête son centenaire : aussi 
quel beau fleuron à ajouter à la 
Bannière de la Fraternelle.

Restant sur le plan fédéral. M. 
Hugonnet vous demande de songer 
à participer au concours Itinérant 
qui reprend cette année (le bulle­
tin de novembre 19G7 en donne les 
modalités).

La Fraternelle ajoute-t-il saura 
y gagner des lauriers et ainsi se 
montrer à sa vraie valeu" auprès 
des Ediles Municipaux de votre ci­
té. afin qu'une aide sensible vous 
soit apportée.

M. Hugonnet vous aurait dit aus­
si son espoir de voir la Fraternelle 
maintenir ainsi une belle activité 
grâce à son orientation vers les 
Jeunes, car c’est là l’avenir des 
sociétés anciennes.

H faut évoluer, «se mettre à la 
page » et nous les Anciens devons 
coûte que coûte nous tourner vers 
les jeunes et les attirer à la mu­
sique, faute de quoi nos sociétés 
disparaîtront.

Or à Orgeval. vous avez de fer­
vents et excellents musiciens (chef 
et exécutants). Je citerai en par­
ticulier, MM. Clcrambourg et Pier-

Cel ouvrage, le seul existant sur le sujet, s'adresse aux 
Professeurs et à toute personne s'intéressant à l’Education Musi­
cale. Il comprend l’étude de la Méthode Kodaly, la structure 
générale des écoles, la progression des connaissances et de 
nombreux procédés pédagogiques.

Il comporte :

une lettre de Zoltan Kodaly,
une lettre d'Elisabeth Szonyi, Professeur de Pédagogie à l’Académie 
Franz Liszt de Budapest. Membre du Comité Directeur de l'I.S.M.E. 
(International Society for Music Education).
160 pages de textes,

12 pages hors texte d’illustrations photographiques.
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composée de musiciens amateurs 
et des professeurs de l’école muni­
cipale de musique. Depuis plusieurs 
années son effectif croît régulière­
ment et atteint maintenant le nom­
bre de 62 exécutants. Tous les pu­
pitres sont pourvus, môme ceux 
de hautbois et de cor. le pupitre 
des clarinettes va de la petite cla­
rinette à la clarinette basse, celui 
des saxophones du saxophone so­
prano ou saxophone basse. Une tel­
le formation permet à M. Gadenne 
de mettre à son répertoire toutes 
les grandes œuvres classiques. Mais 
pour cette soirée, son ambition était 
plus modeste et plus raisonnable, 
les morceaux choisis pour cet enre­
gistrement relevant surtout du fol­
klore de pays très différents mais 
ayant l'avantage d’ôtre interprétés 
assez rarement.

Pour commencer, l'Harmonie exé­
cuta : Revue Marsch de Aug. Re- 
ckling, puis les 2 chansons italien­
nes de P. Volpatti (junior). En fin 
de cette première partie les audi­
teurs eurent le plaisir d’entendre 
en première audition : Idylle 
champêtre, mazurka, composé par 
M. Adrien Giraud, tambour major 
à la fanfare de la Garde Répu­
blicaine de Paris et professeur de 
hautbois à notre école municipale 
de musique. Cette œuvre, charmante 
fut Interprétée au saxophone par 
M. Simon Dubrulle, 1er prix du 
conservatoire national de Paris et 
également professeur à l'école de 
musique. C’est par un tonnerre 
d’applaudissements que le public 
manifesta sa gratitude au composi­
teur polir son talent et à l’inter­
prète pour le velouté de sa sono­
rité et sa virtuosité.

Après un court entracte, le con­
cert sc poursuivit par une marche : 
« Aux bords du Rhin » de Herzer. 
puis la délicieuse polka « Merle et 
Pinson» fut exécutée par les deux 
professeurs de trompette : MM. Ca- 
ronnet et Duché qui recueillirent 
de chaleureuses ovations.

Ensuite les mélodies bien ryth­
mées de « Dans le Sud » de W. H. 
Myddleton entraînèrent les audi­
teurs dans les plaines américaines. 
Puis ils revinrent en Europe en en­
tendant : « l’Ouverture de Cavale­
rie Légère » de F. Von Suppé. et la 
célèbre marche «Vieux Camarades» 
de C. Teikc, qui clôtura cette sol-

dimanche 12 novembre à 15 h., J'Es- 
tudiantina U’Argenteull —! divi­
sion Supérieure — a donné un con- 
cort en l’honneur de ses membres 
honoraires.

Ce concert fut donné sous le fa­
nion de la Fédération des Sociétés 
Musicales de lTle-dc-Francc, que 
l’Estudlantlna détient jusqu’en 1970,

L’orchestre, sous la direction do 
Mario Monti. a Interprété un pro­
gramme de musique très varié et 
qui fut applaudi par un nombreux 
public enthousiaste.

Le concert s’est déroulé de 15 h. 
à 17 h. sans Interruption.

SOCIETES MUSICALES ! 
Pour vos réparations ?

Une seule adresse :
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r. lLes œuvres interprétées furent : 

«Les Horaccs et les Curlaces», 
ré Boudin, trombone et bassiste ouverture de CImarosa «Concerto
éminents. Or qu’ils le veuillent ou en Soi Majeur» pour deux mando-
non le démarrage et le tournant Unes, de Vivaldi, avec les solistes
vers les jeunes leur appartient. Christian et Eric Beaudette qui fu- 
C’ést à eux qu’il Incombe de com- rent très particulièrement remar-
m'encor à orienter les Jeunes au sol- qués. « Ma Mère 1 Oye » de M. Ra-
fège d’abord et cela à la rigueur vol, adaptée pour orchestre à plec-
au début bénévolement. tre par M. Monti: cette œuvre con-

Ainsi quand ces Jeunes iront temporaine, orchestrée très habl-
aux écoles de Saint-Germain ils lement recueillit des frénétiqxies
auront déjà de fortes notions mu- applaudissements; «La danse des
sleales et même instrumentales et heures» extraite de la «Jonconde»
certains vous resteront. de Ponclelll, morceau imposé au

Si vous ajoutez à cela que la ques- concours international do Besançon
tion de la reprise de renseignement en division a honneur, montra la
de la musique à l’école se dessine musicalité et la finesse dans 1 an-
en haut lieu, ces animateurs cou- dan te et le brio dans le vivace des
vaincus et dévoués auront fait du Jeunes musiciens de rEstudiantlna
bon travail non seulement pour les L?.,^UÎ?e Sitariste Pierre Prévôt
Jeunes et leurs sains loisirs, mais P^tlnt beaucoup de succès en In*
aussi pour les sociétés musicales à terprctant. en soliste, un « Pélude »
commencer par la Fraternelle. efc une «Gavotte» de J.S Batch,

Relisez le bulletin de la Fédéra- une « Etude » de F. Sor et « Chan-
tlon de novembre 1967 et vous y son danse » de Ruiz Pipo.
verrez combien M. Hugonnet vous L’orchestre reprit ensuite avec 
exhorte à l’Education musicale des une ouverture tragique de Stephan
Jeunes. Saint-John, en première audition

Voyez les beaux résultats obte- «La Tragédie de la Mer » très parti-
nus par les cadets de la Lyre ami- culièrement applaudie. La grande
cale de Poissy. fantaisie sur l’opéra de Bellini

Pour mener une telle tâche à « Les Puritains ». transcription due
bien il faut la Fol. la patience. au Maître M. Maclocchl fut très
beaucoup de tact et de doigté, de appréciée,
la ténacité et bien sûr de la va­
leur, mais aussi un bel esprit de 
compréhension des jeunes.

Or ces belles qualités sont l’a­
panage des responsables et en par­
ticulier de vous les Anciens.

N’avez-vous pas amené la Fra­
ternelle au Centenaire ? en main­
tenant les belles traditions de vos 
anciens dont les présidents décé­
dés MM. Delpech et Grlgy étalent 
de dignes exemples et qui ont tant 
fait pour la Fraternelle ?

M. Dutorte votre président n’est- 
il pas malgré son âge tout dévoué 
à votre belle société ? et n'a-t-il 
pas pendant plus de 50 ans tenu 
une place très honorable d’exécu­
tant ?

C’est aux. périodes difficiles qu’il 
faut se resserrer autour de ceux 
Jouissant de votre confiance et de 
votre considération. Il faut faire 
confiance aussi à ceux qui peuvent 
vous aider et vous soutenir.

Je sais que la municipalité est 
toute

6' MEURTHE-ET-MOSELLE .;
Jfat

de Joie sereine les 200 choristes et 
les 100 instrumentistes, que s’ache­
vait ce concert spirituel, lequel a 
laissé sur l’auditoire une vive lm-

MOSELLE ET MEURTHE-ET-MOSELLE
Un auditoire très dense a applaudi 

le concert spirituel de Sainte - 
Cécile donné à la cathédrale par 
l’Harmonie des H.B.L. et un en­
semble vocal interparoissial

■i:
v ■

pression.

A la fin du concert donné hier 
après-midi à la cathédrale de Metz, 
la foule, qui emplissait littéralement 
le sanctuaire, se mit â applaudir. 
C’est la première fols qu'elle le fai­
sait. Elle concrétisait de cette ma­
nière l'hommage rendu aux 300 exé­
cutants. chœurs et orchestre, qui ve­
naient d'interpréter le « Psaume 
150 » de Franck, sous la direction 
de M. Paul Semler-Collcry.

La cathédrale connaît, depuis quel­
ques années, do fastueux déploie­
ments sonores. En 1965, clic offrait 
l’hospitalité au Konzertclior de Ber­
lin qui restituait dans ses accents 
précis la « Passion selon saint Jean » 
de Bach, et aux chanteurs de Salnt- 
Eustaclie de Paris, généreux inter­
prètes de la « Messe solennelle » de 
Beethoven.

r;
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ENSEMBLE DES CUIVRES 
JOSQUIN DES PRES

La Confédération Musicale cio 
France et la fédération des Socié­
tés Musicales de Moselle et Meurthe- 
et-Moselle sc sont enrichies <l’un 
ensemble de premier choix en ac­
ceptant le 1er octobre 1966 la de­
mande d’adhésion de l’ensemble 
des cuivres Josquin des Près, dont 

Conservatoire de

Jacky Vivant chanta ensuite, ac- 
l’air de Scompagné par l’orchestre 

« Léporello » extrait de l’opéra « Don 
Juan » de Mozart sur une transcrip­
tion de M. Monti.

Depuis très longtemps, à l’Estu- 
diantina, on incorpore à chaque 
concert, un ou deux airs d’opéra 
accompagnés par l’orchestre à plec­
tre Cette formule plait énormé­
ment au public et montre toutes 
les possibilités de nos formations 
à plectres.

« Dans les Jardins d’un Monas-

• iEn ce .novembre 1967. voici le 
concert spirituel dédié à sainte Cé­
cile, placé sous la présidence de Mgr 
i'évêque, et présenté par la puis­
sante Harmonie des Houillères du 
Bassin de Lorraine avec la partici­
pation d'un solide ensemble choral 
interparoissial messin.

Le mélomane avait encore, présent 
à la mémoire, cette même formation, 

mômes choristes, venus dans un 
leur of-

le siège est au 
Metz.

rée La qualité artistique de ses in­
terprétations, la Justesse, la pureté, 
la douceur surprenante autant que 
l’éclat et la puissance de ces ins­
truments tic cuivre placés entre 
les mains de ses 22 exécutants re­
marquables, lui ont valu les puis 
beaux éloges au cours des nom­
breuses maiilfestations mus! 
plus diverses auxquelles il a pâ­
té son concours.

Evidemment, au début de cha­
que enregistrement, quelques pré­
cautions d'ordre technique devaient .ce

bel élan de fol. apporter 
frandc musicale. C’était il y a 3 
ans tout Juste. Déjà, l’étroite colla­
boration dans laquelle avalent œu­
vré M. Paul Semler-Collery, direc­
teur de l’Harmonie des H.B.L,. 
et M. le chanoine Nassoy. responsa­
ble diocésain de la musique litur- Formé en avril 1966, ret .*u.-vm 
gique et maître de chapelle de la «'est vu décerner •
cathédrale avait porté ses fruits. omîmes Artistique-.Hier, nous retrouvions avec pial- Groupes 
sir ies uns et les autres, les cban- «, < , o n i-jg7.
leurs debout, sur les marches du n que sa.,formaM.m
Chœur les musiciens occupant tout cc£lV,\c cadre de son a :;.- 
le carré du transept. net-nas moin« ar-ac-z étendu,

Le spectacle était ,également voir notamment : deux concerts spi-
autre ordre, car le* souiccs luml rituels et un concert culture, a
neuses. soulignant les Pure* ff?*" Malziêres-les-Metz : un concert spl- 
sécs d’ogives, baignaient ; délicate |^el en ^église de MeU-Qneuleu : 
ment le bel hômycylc de Plenc- concert spirituel à l’occasion de

Cadre Idéal s’il en est, pulsauon de l'église de Metz-
n’hésitera pas a mettre c v paroi pjantières; messe des artistes, mer-
lèle l’équilibre des lignes h celui des iJ£dl des Cendres en l'église No-
sons : ceux-ci allaient, en effet, ^re-Damc à Metz ; concert spiri-
trouver une heureuse réverbéra- £jei à Thlonvilie : concert culturel
tion. Encore convenait-il de ne pas saint-Dizicr ; concert spirituel à
se placer trop u distance, sous pui- MOntigny-les-Melz : concert spiri-
ne d’endurer les inévitables effets régliçe Sainte-Thérèse a
d’échos. Mais dans le milieu de la ‘J1*1 Cr’
nef. ou plus près encore, la resti- A pour 1963, cet ensemble est en- 
tutlon s’avérait parfaite. * pour : un concert culturel le

On en vient an programme gui ÇSsôJaSvlJr. selle- Poirel i. Nancy.:
— nous lavons dlt.“.SS,.*?1 v£ un concert culturel le 26 Janvier aner les œuvres orchestrales et vo- saint-Avold : un concert sDiriuid
cales. Des premières on. .retiendra relise Saint-Maximin à Metz
la «Marche Funèbre» de Paul Bol*-
selet. en hommage aux victimes cle renommée de cette bulle pha-
la mine, et l’« Ouverture so.ennel- jailgc ]CS succès qu’elle récolte
le» de Jean Merye. ^«o^vants pro- à chacun de ses concerts montrent
légomenes à cette « Messe en fran- u s.aglt là d*im ensemble cultu-
cals ». chantée par les 200 cho- J?el de haute qualité, dont le but
rlstes et groupant quatre morceaux est de fajre connaître au friand pu-
s'inscrivant dans 1 esprit de la n- bjjC toutes ressources merveil-
turgie contemporaine. leuses des instruments de cuivre,Il convient J «f Propos de noter groupés en fanfare. ainsi que le
combien les choristes conduits par vaste répertoire existant et 
la main de M. le prenant des œuvres des plus céle-ont traduit avec simplicité et pure bres compositeurs anciens, contcm- 
té, des chants que la porains et. modernes; lesquels ont
sion des paroles rend plus acççssi- utilisé avec bonheur des richesses
blés au public. Le cnœür «ia ua- orchestrales de ces Instruments
pella » devait intervenir plus tara dont l’apanage s’orne de ces mots :
dans un répons grégorien et dans ampieur. éclat, pureté, noblesse, ma.hymne de Praetorlus qui nous jesf6
firent admirer la densité vocale Le directeur et les membres exé- 
alliée â la probité parfaite cie i m- <*utants de cet ensemble dont la
terprétation. renommée dépasse le cadre lorrain,

Revenons aux ouvrages proposes ROnt tous premiers prix du con-
par l’Harmonie : ce sont des trans- servatoire national de Paris ou de
criptlons réalisées pour la plupart Metz. Leur tâche principale consis-
par M. Paul Semler-Collery dont on te ^ bien défendre la musique et
appréciera une fols de plus, le dosa- ^ la faire aimer. C'est dans cet
ge précis de la palette orchestrale esprit que l’ensemble de cui-
adaptée à fine formation d harmo- vrc josquin des Près offre son con­

cours à des conditions très avan­
tageuses aux personnes et aux so­
ciétés de toutes natures qui dési­
rent organiser leurs concerts spi­
rituels ou culturels, sous une for­
me jusqu’à présent rarement usi­
tée.

t

o fier

M. Legrand votre maire et la mu­
nicipalité de ce qui a été fait jus­
qu'à ce Jour -pour la Fraternelle. 
Merci également à Mlle Caillot se- 

' çrétalre générale de la mairie pour 
son attachement à la cause de la 
musique.

Cependant il ne faut pas tout at­
tendre du ciel et de votre côté vous 
là Fraternelle tout entière vous de­
vez appliquer le proverbe « Aide-toi 
et le ciel t’aidera».

Soyez donc optimistes mes chers 
camarades et chacun y mettra du 
sien, du liant et surtout de l'ami­
tié vous verrez vos efforts récom­
pensés. car la Fraternelle plus for­
te. plus soudée encore pourra as­
surer elle même tous les services 
et les concerts sans obliger la muni­
cipalité à faire appel aux sociétés 
extérieures.

Des emprunts bien sur, sont sou­
vent nécessaires et les fortes so­
ciétés n’y échappent pas, mais pour 
la population do votre cité c’est 
pour elle la Fraternelle qui se pro­
duit, que l’on voit, que l’on entend 
et que l’on est content d’applau­
dir.
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C’est donc vers cet espoir et 
cet idéal que vous devez tous vous 
tourner. Que les anciens encore ca­
pables de jouer rejoignent la Fra­
ternelle.

Croyez b'-in que cet idéal est aus­
si celui de votre maire. M. Legrand 
et de la municipalité afin que vive 
longtemps encore l’un de?, plus 
beaux fleurons de ’a commune, la 
Fraternelle d’Orgeval.

Orge val (me disait M. Hugonnet) 
cité des fruits délicieux sc doit d'a­
voir une fanfare à la hauteur pour : 
clamer dan? des flots d’harmonie 
les desserts savoureux qu’elle offre , 
aux Français. . .

Un bon dessert est en général 
suivi de chansons et a fortiori doit- 
il être accompagné de musique ap­
propriée, surtout lorsque celle-ci 
présente une référence de cent ans 
d’âge : signe de tradition et de qua­
lité. On ne conserve pas les fruits 
pendant 100 ans dans les frigori­
fiques d’Orgeval mais on y conser­
ve la musique Cent ans dans 
la chaleur des cœurs des musiciens 
de la Fraternelle. Four terminer 
c’est avec plaisir qu’au non de M. 
Hugonnct et de M. Ehrmann pre­
sident de la confédération musi­
cale de France je remets les distinc­
tions suivantes : à M. Cierainbourg 
la médaille d’honneur de chef de 
la C.M.F. : à M. Dutorte votre dé­
voué président la médaille d’hon­
neur d** la C.M.F. pour ses longues 
années d'attachement et de dévoue­
ment à la cause de la musique : 
à votre Bannière la plaquette 
d'honneur du Centenaire. , Bravo 
«La Fraternelle» courage, a tous, 
félicitations très sincères et très 
cordiales de la part de M. Hugon­
nct aux heureux récipiendaire? et 
dans la Concorde et la Fraternité 
Confiance en l’avenir et Vive Or- 
geval.

com-
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être prises par M Gadenne. Il sut 
triompher de toutes les difficultés 

la maitrlse d’un réalisateur 
professionnel.

N’oublions pas qti’il était assis­
té par l’excellente équipe de sono­
risation que dirige M. Marcel La­
porte. le sympathique « Radiolo » 
des débuts de la T.S.F. et du poste 
parisien et remercions les bien vi­
vement pour avoir accepté d’assu- 

unc tâche si délicate.
Nos remerciements vont également 

à toxites les personnalités et à toxis 
les mélomanes qui. par leurs ap­
plaudissements, témoignèrent à nos 
musiciens leur gratitude et leur sa­
tisfaction.

tere» de Kctelbey. très bien trans­
crite par René Marteau, termina en 
apothéose ce concert. L’ovation 
faite par le public prouve que nos 
sociétés populaires de musique peu­
vent donner un programme très 
agréable à entendre et que, dans 
les loisirs cle la jeunesse, la musi­
que doit prendre une part impor­
tante car c'est elle qui formera 
le sens artistique et la personnali­
té de tous nos Jeunes.

avec
nie.L’émouvant final de la « Sympho­
nie pathétique » de Tschalkowsky 
tout comme les deux extraits des 
« Pins de Rome » de Rcspighi dont 
le gigantesque crescendo donne une 
dimension insoupçonnée a l’ouvra­
ge, sont une illustration parfaite 
des ressources que recelé la for­
mation des HJB.L.. D’un geste Au­
guste. le chef puise ainsi dans 1 or­
chestre comme dans un creuset et 
en dégage les sonorités les plus 
denses et les plus robustement cui­
vrés qui puissent être entendues. 
Elles sont à la juste limite de leurs 
fonctions expressives. Au de.à 1 o- 
rellle refuserait sans doute la com­
plicité du déchaînement sonore.

On a pu goûter également la par­
ticipation du « Quatuor de saxo­
phones » des H-Bi. dans un extrait 
d’un quatuor de TschaikowsLy d u- 

serelne onctuosité, et d un au­
tre de Bozza auquel les quatre 
saxophonistes impriment de bien 
pétillantes pulsations.

Il y avait enfin le Prologue des 
«Béatitudes» de Franck, musique 
rédemptrice traduite avec sincérité 
par l’Harmonie, les chœurs et un 
ténor solo. Stanl Symaniak. lauréat 
du Conservatoire cle Metz. C ost. 
comme nous l’avons dit, par le 
«Psaume 150» de Franck qui vit. 
unis dans un identique sentiment

Cet ensemble mérite no? encou­
ragements. notre réconfort moral 
et notre soutien, pour qu'il puis­
se continuer à persévérer dans la 
vole qu'il s’est tracée.

mer

PANTIN
C'est le S novembre 1967 que fut 

offerte à la population pantinolse 
par l’Harmonie Municipale de Pan­
tin. dirigée par M. Hector Gaden­
ne. l’occasion d’assister a l’enregis­
trement sur bande magnétique de 
plusieurs œuvres spécialement choi­
sies pour cette circonstance.

Cette manifestation musicale ne 
put être réalisée que grâce au con­
cours des « Amis de la Musique 
Récréative » dont le président d’hon­
neur M Pierre Marcel Ondber est 
bien'connu des auditeurs des émis­
sions de « Musique Pittoresque » a 
l'O R.T.FÀ 21 il. précises, devant une sal­
le comble, ce qui. à notre époque, 
constitue une véritable gageure, P. 
M. Ondher présenta en quelques 
mots la société : ...Fondée en 1881 et dirigée succes­
sivement par M. C. Maréchal, A. 
Delsarte et actuellement par M. 
H. Gadenne, elle est exclusivement

NORMANDIELa présence de M. Etchcverry, mai­
re-adjoint, chargé des activités cul­
turelles et de M. Clochon, secrétaire 
général de la mairie de Pantin, nous 
a été particulièrement agréable. Cela 
leur permit de constater que les ef­
forts de la municipalité en faveur 
de la culture musicale ne sont pas 
vains puisqxie neuf élèves de l’école 
de musique participaient pour la 
première fols à ce concert.

En conclusion, nous pouvons affir­
mer que l’Harmonie Municipale de 
Pantin a une fois de plus, montré 
qu’elle était digne du brillant clas­
sement qu’elle a obtenu dans les 
concours et qui lui permet de re­
présenter la Fédération musicale 
d’Ile-dc-France dans toutes les gran­
des manifestations musicales.

Congrès du 18 juin 1367 à Caen
Dans un précédent numéro nous 

vous avons fait savoir que par suite 
de la défection de dernière heure 
de la ville de Saint-Lô. notre con­
grès a été accueilli, à bras ouverts, 
dans les conditions traditionnel­
les. par la ville de Caen. Après de 
nombreux pourparlers, quant à la 
date, entre la municipalité, nos 
omis de « La Fraternelle » (Harmo­
nie en division d’honneur) et vo­
tre président la manifestation s’est 
déroulée les 17 et 18 juin dernier.

Le samedi 17. en fin d’aprcs-micr. 
le bureau s’est réuni pour exami­

ne

Colonel CHAROLLA13

ARGENTEUIL
« Estudiantina d’Argenteuil >»

Dans la grande salie du Centre 
Culturel Municipal d'Argenteuii, le

J
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CONFÉDÉRATION MUSICALE DE FRANCE JANVIER 1968

nor les diverses questions portées 
t\ l'ordre du Jour. La question clés 
épreuves a retenu particuliérement 
l'attoution des présents. Le travail 
préparatoire élague les nombreux 
détails dont la synthèse est exposée 
le lendemain à l'Assemblée Géné­
rale par le président, allégeant Ain­
si sensiblement In durée des dé-

skient excuse M. Méry inspecteur 
principal de la Jeunesse et des 
Sports convié à nos assises et qui 
le regrotte vivement il salue M. 
Dautel. directeur du Conscrvatolro 
et le remercie de bien vouloir ad­
mettre dan3 ses classes des élèves 
de nos sociétés voisines de Caen 
Bayeux. Lisieux. Vire. Cherbourg. 
En période d’examens de fin d’an­
née M. Dautel s’excuse de ne pou­
voir rester à la réunion. Invité et 
présent également. M Vllalta, agent 
général il la S. A C E. M. pour la 
région de Caen. Après ces présen­
tations c’est M. Louvel Sénateur, 
maire de Caen, qui vient souhai­
ter la bienvenue aux congressistes, 

— j. mais sera heu- 
retrouvor dans quel­

ques instants au vin d’honneur 
offert par la municipalité.

UiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiHiiimiiiiiimiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiu:
Chefs de musique,
Chefs d’orchesre, 
Professeurs,
Un ouvrage indispensable 
Organographie Générale 

des instruments 
à embouchure 

Etude théorique de tous 
les instruments à embouchure 

Eléments d’Acoustique

H. SEHA
Professeur au Conservatoire 

Royal de Bruxelles 
Un fort volume de 102 pages

20 Francs
Éditions musicales GRAS
36, rue Pape-Carpentier 
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bats. I r:Prochaine sortieDimanche 18 Juin : Dès 8 II. 30. 
clans une salle mise à notre dispo­
sition par la ville de Caen, les con- 
gressifes arrivent. M. Angot, vice- 
président-général fait l'appel des 
sociétés présentes ou représentées. 
De la lecture qui suit 149 grou­
pements sur 297 fédérés ont rô- 
ponaM «Présent» La moitié reste 
indifférente et oublie même de s'ex­
cuser... (signe des temps n.

SOCIETES PRESENTES OU RE­
PRESENTEES.

Calvados. — Aunay-sur-Odon, Ba­
yer..* (Harmonie). Bayeux (Sapeurs- 
Pompiers). Bayeux (Lycée). Bayeux 
(Symphonie). Blainvllle - sur - Orne 
Bret.tcvino*.«ïur-7,niz» Cabourg, Caen.' 
(Alerté), Caen (Fraternelle), Caen 
(Symphonie Accordéons). Falaise 
Honfhîur (Fraternelle). Honneur 
(Philharmonique). Honneur (Sym­
phonie). Lisieux (Avant-Garde). Ll-
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1 du EE:
très rapidement 
reux de les Guide pratique 

et Annuaire du 

et de ia C. M.
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ERapport moral. — M. Anne brosse 

un tour d’horizon des activités pen­
dant l'année qui vient de s’écouler 
et rappelle à nouveau que l’indif­
férence de trop nombreux dirigeants 
arrivera à fatiguer les meilleurs vo­
lontés. Les efforts vers les Juniors 
ont été concrétisés par l'envoi d'une 
dizaine de lauréats de division su­
périeure, voire de la division d'ex­
cellence. à deux stages Franco-Al­
lemands l’un en Allemagne, l'autre 
à Versailles. Ces rassemblements, 
sont salutaires à tous points de vue 
et ceux qui ont eu le plaisir d’y 
participer souhaitent un « Da Capo ». 
Dans ces échanges de jeunes Ins­
trumentistes, « les nôtres ». ont pu 
s'énorgueillir de leur savoir. Au con­
seil national au Ministère des Af­
faires Culturelles est toulours agi­
tée la qviestlon du retour de 
l'enseignement de la musique dans 
l'enseignement. En attendant cette 
réforme, domaine cio l’Education 
Nationale. Sachons grô au Minis­
tère de subventionner les sociétés 
présentant des élèves aux examens 
fédéraux. En ce qtil nous concerne 
M. Anne est heureux que son appel 
soit entendu quelques unités ve­
nant grossir l'effectif do ceux qui 
travaillent, mais encore trop peu 
nombreux. Bon nombre de « chefs » 
ont encore beaucoup à apprendre ! 
Pourquoi ne pas venir se perfec­
tionner au stage d'Houlsate ? L'or­
ganisation du concours de Lemeslc- 
sur-Sartho à réuni un nombre Im­
posant de sociétés dont quelques 
uucs de haute valeur. 5 sociétés 
de Juniors étaient là et ont été ré­
compensées par le Comité la Fé­
dération et la C. M. F. (cette der­
nière offrant des Instruments pour 
la société). Ajoutons enfin les nom­
breuses démarches prés de Jeu­
nesse et Sports et des départe­
ments pour le maintien et l’aug­
mentation de nos subventions de 
fonctionnement.
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Montebourg, Notre-Dame-de-Conllly, 
Rem 11 ly-su r-Lozon, Salnt-Fromond, 
Saint-James. Saint-Lô (Ecole de 
Musique). Saint-LÔ (Harmonie). Va- 
iognes (Harmonie). Valogncs (éco­
le de Musique), Coutances (Orches­
tre champêtre).

Orne. — Alençon (Philharmoni­
que). Alençon (Harmonie). Argen­
tan (Ecole de Musique). Argentan 
(Harmonie). Boisthorcl - Rai - Aube, 
Essay, Fiers (Harmonie). Fiers (Or­
chestre). L'Aigle (Harmonie), L'AI- 
glc (tambours et clairons), L'Ai­
gle (Orchestre). Moullns-la-Marche, 
Randonnai, Saint-Germain-de-la - 
Coudre Sées Tinchebrny, Tourou- 
vre, Messei.

ment Ncveur. Aristide Goumarü di­
rigeants entourés du Cousell d'Ad­
ministration. et des Sociétaires-exé­
cutants do cette Association, issue 
de la récente fusion, au lendemain 
de la guerre 1914-1918, do « La Ly­
re Nationale » et de a La Sainte- 
Cécile ». .e 15 août de chaque an­
née — scion une rotation — pour­
rait être dévolu à chacune des so­
ciétés musicales de lT.e-dc-Ré. pour 
organiser un Festival.

Apres contacts pris sur le plan 
Rétais, le premier Festival avait 
Heu au Bois-Plage le 15 août 1924. 
L’année suivante, c’était le tour de 
Saint - Clé"n nt - des - Baleines, et. 
ainsi de suite avec alternance can­
tonale Jusqu’en 1939. Zone de si­
lence pendant la guerre 1939-1945, 
puis reprise de la tradition depuis 
1940.

Aussi, pour le bien de tous cette 
solennité remarquable toute* de 
charme, d'art, et de culture, se per­
pétue maintenant sous l'égide d'une 
Fédération des Musiques do r.tie- 
de-Ré, dont ie président est M. EmS- 
•e Brullon 
sur-Mer.

avantages dont doivent bénéficier, 
dans les concours, les sociétés de 
Juniors. Indemnités et nature de 
l’effectif qui ne devra pas com­
prendre les professeurs.

Sécurité Sociale. — ’VANDOREN<
Le président 

rappelle que le versement de coti­
sations est exigible des sociétés pour 
les musiciens appelés pour un bal. 
se renseigner au préalable prés de 
la caisse de Sécurité Sociale du res­
sort dont dépend les sociétés or­
ganisatrices. La séance est levée à 
11 h. 45 pour se rendre au vin 
d’honneur offert par la municipa­
lité.

MANUFACTURE

I: d'Âriches et Becs
? ■ K

pour instruments 
de -musique

Avant de se rendre au vin d’hon­
neur, M. Angot, vice-président géné­
rale, demanda quelques instants de 
silence : ce fut pour remettre à M. 
Anne la médaille des Vétérans de la 
C.M.F. pour récompense de plus de 
GO années de dévouement bénévole 
à la cause musicale populaire parti­
culiérement intensifié et Justement 
apprécié de tous depuis ses bientôt 
20 ans de présidence de notre Fédé­
ration.

De chaleureux applaudissements 
ajoutèrent à la grande mais agréa­
ble surprise du « nouveau décoré » 
qui remercia, non sans émotion, de 
ce geste d’amitié à son égard.

Dans le grand hall d’honnetir de 
rHôtel-dc-Ville. M. Louvel, sénateur- 
maire de Caen dit son plaisir de 
recevoir les représentants des so­
ciétés populaires de musique de 
Normandie. Il eut le mot très ai­
mable pour M. Anne (qu’il connaît 
bien) pour avoir maintes fois reçu, 
de sa part, les doléances de tous 
quant h leurs difficultés d'existen­
ce. Il affirma que l’on pouvait comp­
ter sur lui pour soutenir et dé­
fendre notre cause, dans la me­
sure tlu possible, dans les débats 
parlementaires nous concernant.

M. Anne remercia M. Louvel des 
paroles prononcées à son égard, mais 
Insista surtout sur la reconnais­
sance de la Fédération à la ville 
de Caen, pour l’octroi de la sub­
vention allouée pour la tenue de 
nos assises. J', renouvela ses senti­
ments de déférente amitié à M 
Tardif, maire-adjoint. « Ministre des 
Finances de la Cité » qui a plaidé 
en notre faveur notre demande tar­
dive près de la Commission qu’il pré­
side. Dans ses remerciements il as­
socia « La Fraternelle ». son pré­
sident M. Barthélémy son direc­
teur (son vieux camarade de Con­
servatoire) F. Bellis et son secré­
taire M. R. Bellis lequel a été la 
cheville ouvrière de l'organisation 
de la Journée. Il remercia à nouveau 

_ _____ directeur du Conser­
vatoire et en même temps la ville 
de Casn qui accueillent dans les 
classes des élèves extra-muros

Faisant allusion au différend 
laté par la presse régionale, entre 
la ville de Caen et le « Théâtre mai­
son de la culture », salle remarqua­
ble. dans la construction de laquelle 
la ville a contribué pour une large 
part financière. Il est regrettable que 
le public caennais, dont la popu­
lation estudiantine n'est qu’une mi­
norité. soit privée de représenta­
tions lyriques de son goût au bé­
néfice. quasl-cxcusif. d’œuvres d’a­
vant-garde ou d’intérêt discutable. 
Quant un haut délégué du Minis­
tère ose proclamer que Manon. 
Faust, Les Maîtres Chanteurs. Sam- 
son et Dallla etc... sont d'une épo­
que périmée, nous lui posons la 
question suivante : « Citez-nous un 
actuel compositeur ayant présenté 
des œuvres «faisant plus recettes» 
que les nouvelles » ? Avec, une 
telle ligne de conduite venant d'en 
haut on comprend plus facilement 
la tache ingrate qui nous Incombe 
pour assurer la pérénnité de nos 
petites sociétés d'amateurs. Permet- 
tez-mol de conclure en disant en

î°u£ vlve la musique ! vivo la ville de Caen ! Vive la 
ternelle ! Vive longtemps la *-■
[’on°trlnqua.C.alC dc NormantUe 1 Et

le-, c®mPte rendu du récent Congres a la C. M. F vous avez 
Ç“liro que Ifs diverses questions li­
tigieuses posées à notre Congrès
déCs?derataS.0lUtl0n satlsfalsante à

Crlquetot-l’Es- 
ncval. Dieppe (Harmonie), Dieppe 
(Orrhestre), Elbeuf (Harmonie), 
Caudcbel-les-Elbeuf, Qonneville-la- 
Mallet. Gulchet-le-Valane, Le Havre 
(Harmonie), Le Havre (La Gaume), 
Le Havre (Lyre Havraise), Le Ha­
vre (tambours et clairons). Le Ha­
vre (accordéonistes). Les Grandes- 
Ventes. Llllebonne, Les Loges, Mes- 
nll-Esnard. Montvllliers, Montville. 
Neufchate î-en-Bray (Harmonie). 
Neufchâteï-eu-Bray (Orchestre). No- 
trc-Dame-d'Aliermont. Notre-Dame- 
de-Bondevllle. Oissel. Pavilly, Riche, 
mont, Rouen (Harmonie), Rouen, 
Bain t-Se ver, Salnt-Etienne-du-Rou- 
vray, Saint-Pierre-les-Elbeuf, Saint- 
Nicolas - d’Aliermont. Sotteville-les- 
Rouen (Estudiantina), Sottevlllc- 
les-Rouen (Ecole de Musique). Sot- 
tcville-'es-Rouen (Harmonie) Yve- 
tot (Harmonie). Yvetot (Ecole de 
Musique).

Journal: — Le président fait un 
appel pressent en vue d’augmen­
ter le nombre des abonnés, il de­
mande en outre à chaque société 
de fournir de la copie (programme 
et C R. musicaux). Il lui est de­
mandé d'insister pour demander dc 

Amfrevll'e-la-Campagne, raccourcir certains articles et dc 
j, Bernay (Or- mettre certains autres plus à la
(École de Mu- Portée de musiciens moyens. 

Etrepagny, Evreux „ épreuves de solfège et Instrn-
(Harmonie).. Evreux (Ecole de Mu- monts. -- Discussion assez longue,
sique), Evreux (Orchestre). Dtiers- , a) Solfège. Il est demandé que
l’Evéque Le Neubourg, Pont-Aude- Jes Questions soient plus précises,

Rugles, Salnt-André-de-l’Eure, qu° chaque question ne comporte
Verneuil-sur-Avre, Vernon (Phllhar- Pa^ p‘U~j de 2 subdivisions de façon
monique), Vernon (Ecole de Mu- a , ?clJLte.r. la notation,
sique). Vernon (Orchestre). ,nb' Dictée. Ecrire des dictées de

Eurc-ct-Lolr. — Arron. Aunay- }2 mesures, de façon à faciliter éga-
sur-Auneau. Aut.hon du-Perche. lement la notation.
Bonneval Bron, Chartres (Harmo- c’ Lecture solfege. Etablir 
nie). Chartres (Accordéon Club), progression plus rationnelle,
Chateaudun (Ecole dc Musique), paratoire. élémentaire, moyenne su-
Chateaudun (Harmonie), Chateau- Perieure. d) Instruments. L’assem-
dun (Estudiantlna Dunolsc) Cha- blee demande Que les morceaux
toaudun (Union Musicale). Cliateau- soient afférents a chaque instru-
dun (Réveil Dunols), Chateau neuf- ment, il est illogique d’imposer par
en - Thymerais, Cloyes, Courvllle, exemple le meme morceau aux saxos
Dreux. Epernon. La Loupe. Luisant. „ auxt clarinettes. Certains
Malnvilliers, Nogent-le-Rotrou (Har- <?eaux imposés sont bien trop dif-
monie). Nogent-le-Rotrou (Orches- nc“es P°ur les candidats (trom-
tre). Pontgouin, Termlnlers, Ville- peJJe par exemple),
meux. Chartres (Cours Municipaux), „ Lepuissant présente un rap-
Janviile. port Protestant contre les paroles

... . . des chant-s imposés en division é!é-
Manche. -—Avranches (Chorale), mentaire (adultes Chansons gaillar-

(Harmonie). Avranches des de Francis Poulenc) certaines
(Orchestre), Carentan, Certsy-la- de ces paroles sont en effet trop...
Salle. Cherbourg (Harmonie) Cher- gaillardes
bourg (Orchestre), Quatuor de Sa- Eu ouvrant la séance M. Anne 
xoô du Cotentin Lohaye-du-Puits, remercie les présents, excuse les

membres du bureau : Caens, Dous- 
se et Villion. Il adresse ]e souve- 

Pour vns sallos i ?ir £mu, à nos amis décédés depuisr vos sai,es ae X le dernier congres a Argentan et
Répétition et de Concert X notamment à notre collègue Dcs-

? meulles. terrassé quelques Jours
Plaques de Coirectio” I après notre réunion où une lettre

de Mme Desmeulles annonçait un 
Âcouctîque mieux sensible.. Il fait part en-

y.1 _________ « s,uit,e QU’avant la réunion habituelle
« GLASAL-PERFORE » du bureau, en fin d’après-mldl, dans

une excellente pensée, tous ses mem­
bres se sont rendus sur la tombe 
du deuxième président fédéral, Mar­
cel Petit décédé en 1949 pour y 
déposer la gerbe du souvenir. Mme 
Petit, conviée â ce pèlerinage, a 
vivement regretté de ne pouvoir 
nous accompagner étant absente de 
Caen. Dans une lettre pleine d’é­
motion elle a manifesté sa sensi­
bilité à notre beau geste en re­
merciant vivement la Fédération.

Et comme 1967 était le 70' an­
niversaire de la Fondation de la 
Fédération par le président. Emile 
Clèrlsse. M. Anne avait invité son 
fils, le commandant Robert Clérisse. 
dont le nom reste attaché à la pres­
tigieuse « Musique de l’Air » qu’il 
a dirigée de nombreuses années. Re­
tenir a Sion (Suisse) pour la «Fêté 
cantonale des Musiques Valaisanes » 
en manifestant ses vifs regrets, dès 
le 14 Juin, il ajoutait textuelle­
ment « Mais soyez certain que di­
manche. lors du repas, où il y a 
tau tes chances que je sois appelé 
a prendre la parole. Je ne manque­
rai pas d’évoquer la célébration du 
70' anniversaire, à Caen, de la Fé­
dération de Normandie * à laquelle 
«le pana» a donné vie et qui. en 
dépit des difficultés et obstac’es ac­
tuels est toujours debout. Et ce'n 
me donnera l’occasion de vous adres­
ser un affectueux hommage A tous, 
par dessus les Aines, ne pouvant 
malheureusement faire mieux. Mer­
ci d’avoir pensé à nous. » Le pré-

Se! ne-Maritlme.: ?-

r.

SS, rue Lepic, PARIS-180 
Tel. : MONTmartre 39.87

/ *

maire de la Cou a rdc-

ORGANISATION. — Ainsi, celle 
année. la commune du Bois-Pi.!- e, 
avait l’avantage de recevoir, à nou­
veau, — pour la cinquième foi 
les Sociétés Musicales Ue Plie.

Ce festival, mimitic-u 
paré et organisé p. 
ciétés locales : Union 
Un ion Sport j v e Bol t : : L.. e r 
çé sous la présidence d’hon.
M. le Préfet de ,a Ch.-.reiil•*-'.:••• • - 
me, de M. Chaigm- 
conseillers généraux 
Saint-Martin et -TA: 
de VT,« r»r.
de M. Grouanne. président 
ncur de la Fédération rc.?»;‘oi 
Ouest. MM. Bonnin d Bouunrd tl 
ce-présidenls dc la F.3.M.O. de Xî, 
Emiie Brullon, président de la F.S. 
M.R.. et de la Municipalité dû Bois- 
Plage.

i Anches et becs pour artistes 1

ment 
les deux 
Musiez i

sleux (Sai>eurs-Pomplers), Lisieux 
(Chorale-Saint-Pierre), Lisieux (Har­
monie), Lisieux (Ecole de Musi­
que). Livarot. Mézidon. Canon, Mon- 
deville Ouïstreham. Riva - Bella. 
Font-dcs-Vers, Saint-Plerre-sur-Di- 
ves (Harmonie), Saint-Pierre-sur- 
Dives (tambours et clairons), Sau- 
mont-Potlgny, Trouvllle (Ecole de 
Musique), Trouville-Deauville (Sym­
phonie). Ussy, Vassy .Villers-Bocage, 
Vire (Musique Municipale). Vire (ac- 
cordéon-Club).

Eure. —
Bernay (Harmonie) 
chestre), Bernay 
sique). Eeuzevilie,

M Droits d’auteurs. — Le président 
rappelle les tarifs préférentiels ac­
cordés par la S. A. C. E. M et la 
S. A. C E. D. sous réserve d’appli­
quer scrupuleusement les condi­
tions du contrat. En cas d'hésita­
tion. demander toujours les expli­
cations avant la séance.

Récoin nenses.

Je

Mme ;\ïc<cl
came 
des m a j r

, din»£

i*ï-- ■ cîc
1 '*-

i
L-i-A la demande 

au secrétaire général et pour éviter 
tout embouteillage 11 est décidé 
d'harmoniser les dates de deman­
des de récompenses dc la F. N. et 
de la C M F. En conséquence il 
n.v aura plus qu’vine seule date’de 
demandes par an : avant le 1er mal 
de chaque année. Passé cette date, 
les demandes seront honorées l’an­
née suivante (date impérative).

Le président si­
gnale quelques anomalies et dénonce 
la multiplicité des catégories. L’as­
semblée lui donne tous pouvoirs 
pour régler cette question avec la 
C. M. P.

NOCTURNE DU 14 AOUT. — En 
raison du mauvais temps qui sé­
vissait depuis p.usieurs Jours, la 
Fête de nuit avec feu d’artifice et 
concert (gracieusement offert par 
la Municipalité). — prévue en 
lude pour le 14 août, a été .. 
rée et renvoyée a une meilleure oc­
casion.

:
mer.

pré-
diffé-Assu rances.

î ■ ••

une
pré-

FETE DE JOUR DU 15 AOUT. — 
— Défile et réception — Le temps 
maussade du matin, avait encore 
jetc quelques inquiétudes, mais l’a- 
pres-midl. le ciel se dégageait et le 
soleil se mit de la partie. Aussi, 
touristes et vacanciers venus ou 
nombre Impressionnant se mêlè­
rent a .a population et assura un 
succès comblant les espérances.

Le programme de mardi 15 com­
portait, â 14 h. 30 un défilé général 
des Sociétés participantes, avec 
point de départ du Morinand. ser­
pentant par les rues et places abon­
damment pavoisées et décorées de 
drapeaux, banderoles et guirlandes 
artlstement travaillées, créant 
le chatoiement des couleurs un 
style de réalisations harmonieuses.

AMa mairie, un pineau d’honneur 
a été offert par la municipalité aux 
personnalités officielles, aux prési­
dents et directeurs des Sociétés, 
puis toutes ces sociétés groupées 
derrière le cortège officiel en une 
fondation Impeccable reprirent le 
défilé général pour gagner la place 
Gambetta où se tenait le festival
, . . Après avoir
franchi les portiques aux couleurs 
irisées alliées de dentelles dc ver­
dure, les Sociétés participantes pri­
rent successivement place sur le 
«podium » orné de même — remar­
quablement sonorisé par les Eta­
blissements Perrain et Fils — dres­
sé dans l’allée ombragée de cette 
place, où se pressait un public inom- 
brab’.e.

Situation financière. — M. Petit 
expose l’excellente situation finan­
cière. Après examen détaillé par 
MM. Roudil et Fouilleul commis­
saires aux comptes, le ' tout est 
adopté à l'unanimité et des félici­
tations sont adressées au trésorier 
Petit. M. Anne insiste pour que 
la cotisation soit versée dès ré­
ception de l’invitation effectuée au 
début de septembre pour éviter 
rappels

Elections. — Le président donne 
lecture d'une lettre de M. Fran­
çois Bellis qui étant donné son 
nge et son état de santé prie de 
vouloir bien accepter sa démission. 
H déclare malgré cela continuer à 
s associer à la marche de la Fédé­
ration. L’Assemblée accepte cette 
démission et confère le titre de 
secrétaire honoraire à M. Bellis M 
J^len Blin de Nogent-'.e-Rotrou,’ 
donne également sa démission.

membres du Comité sortants :
Angot. Mailrait. Pouyer 

réélus. Aï. Bellis fiis est élu en 
remplacement de son père)
,nR’autr? p£rt- M: Péret de Chàteau- ciun est élu vice-président pour 

u».“,et-LoJr remplacement de M. Blin et M. Bellis füs est élu 
secrétaire adjoint en remplacement 
de son pere.

i
M. Dautel

V
r. • .. mor-

ro-!
;
i

par
■

A

i»
■■
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LE FESTIVAL.t

PHOftSEL®
:

Questions diverses 
Création d’Unions département a- 

•es,- — Le président, reprenant une 
mee exposée l’an dernier signale 
MïV , t constitue la création 
d Unions Départementales en met­
tant les sociétés plus près des élus 
départementaux et en facilitant les 
demandes de subventions près des 
organismes de « Jeunesse et Sports » 

Il signale qu'une Union Départe­
mentale est en vole de constitu- 

-tion dans l’Eure-et-Loir.
Demandes d’agrément.

Fra-
Fédé-

Se firent tour à tour entendre 
l’Harmonie de Saint-Clément-des- 
Balelncs dans « Cortège et ballet » 
d’Edm. Avon. — Paix et Union de 
la Noue-en-Ré dans « Coppélia » 
ballet dc Léo Delibes —la Batteric*- 
Fanfare de Sainte-Marie-dc-Rc dans 
«Fleur d’Alsace » fantaisie de Haras- 
lcr La Philharmonique cl ’Ars-cn- 
R6 dans « La Suite Orientale » en 
quatre mouvements, de Popy ; Le 
Réveil Loidals dans « Plein d‘En­
train» pas redoublé de J. Ranclou- 
ycr ; La Philharmonique de Salute- 
Marie-dc-Ré dans « Le Calife dc 
Bagdad » fantaisie dc Boïeldleu : 
KEspolr Portingalals des Portes-en- 
Ro dans « La Congolaise » Scottish 
de A. Courtacle : I/Harmohie Mu­
nicipale d«' la Couarde-sur-Mcr 
dans « La Belle Hélène » fantaisie- 
se.cctlon d’Offenbach : I.‘Harmonie 
Municipale de la Flotte-en-Rè dans 
u les C oches de Corneville » fantal- 
-ie de Rob. Planquette.

Il convient dc dire que chacune 
des Sociétés participantes a excel­
le. Aussi, le public souligna sa sa­
tisfaction par des applaudissement 
nourris.

r t
ont
nos

KJf-
Ir

OUEST. , Après
avoir mis à Jour les statuts en sui­
vant directives parues dans le Jour- 
nal de la C. M. F. les demandes 
de 1 espece ne peuvent qu’être bé­
néfiques pour les solliciteurs. Un 
long delai s’impose et ce n’est qu’a- 
Pres 1 avis d'acceptation ministériel­
le que peut-être sollicitée subvention 
près des services académiques de 
Jeunesse et Sports. Il va sans dire 
que seules les sociétés présentant 
des élevés aux Epreuves fédérales 
sont prlviHffiécs pour l’obtention 
de subvention.

Annuaire. — Patience et longueur 
de temps... Il arrive !

Juniors.

>-
Réussite exceptionnelle au Bois- 

PJage du 38ème festival des 
siques de nie de Ré 

250 musiciens ovationnés 
HISTORIQUE. — C’est en 192! 

qu a surgi l’Idée de la création d’un 
Festival annuel réservé aux Musi­
ques dc nie-de-Rê.

n&mQnm«mîm niu-r-
Salles d’exposition : 

TRIEE (78-Yveiines) - Télé­
phone : 965-78-89 

i* VRIS, 18, rue Volncy (2') 
Téléphone : 073.65.74 

073.69.12. I A ce propos, les archives do l’U­
nion Musicale du Bois-Plage, 
tionlient à cette époque, que, sur 

. . * .. Au prochain congrès l'initiative clc MM. Mène Relut Arls.
de la C. M. F. il sera précisé les 1 tlde Bourget, Adrien Guigné,' Cié-

men-
v o- ■«St-

J
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tion clc-s consel lors ou soumis au 
renouvellement de leur mandat par. 
les statuts, ou présentés pour com­
pléter le conseil par suite de dé­
missions.

Ont été élus ou réélus :
MM. Iléracle-Leroÿ. Leroy Léonce, 

Pourchelle et MM. Bourdon et Cail­
loux présentés par le Confie4.: fé­
déral pour remplacer MM. Matifat. 
Qui devient président honoraire et 
Secret, démissionnaire pour conve­
nances personnelles.

lis Conçui:s confédéral
M. Héracle-Leroy a donné ensuite 

un bref compte-rendu du Congrès 
confédéral tenu a Paris. les 20. 
27 et 28 octobre, sous la prési­
dence de M. Ehrmnnn.

Les sociétés qui n'étalent pas 
présentes â l'Assemblée générale de 
la Fédération auront connaissance 
des travaux du Congrès confédéral 
par :e Journal C. M. F. qui conti­
nuera d’ôtre servi obligatoirement 
a chacune des sociétés fédérées : 
le coût de l'abonnement â ce jour­
nal étant incorporé dans la cotisa­
tion fédérale.

centres ruraux commenceront le 21 
avril et sc termineront par le con­
cours d'honneur le 23 mal à Amiens. 
Je vous Invite donc à retenir ces 
dates dés maintenant.

Qu'il me soit permis d'adresser 
en ce Jour un merci particulier 
au maître Charles Jay, notre pré­
sident artistique et conseiller techni­
que qui est toujours prêt à nous 
aider de tous scs moyens et qui, 
par sa présence, rehausse le prestige 
de la Fédération. Sachez bien mes 
amis que ce n'est pas un « croquc- 
mitalnc » et qu’il est toujours heu­
reux de recevoir un membre de la 
Fédération.

Il a. cette année, ouvert les por­
tos de son auguste maison et In­
vité quelques-uns de ses profes­
seurs à faire partie de notre Jury 
d’honneur.

Ces marques de sympathie ne 
sont pas sans porter leurs fruits, 
pulsqu'aux derniers renseignements, 
nous savons que plusieurs candi­
dats du Concours d’Honneur sont 
maintenant élôve du Conservatoire.

J’adresserai aussi et à nouveau 
grand merci aux personnalités 

qui ont composé nos divers jurys, 
c'est-à-dire :

MM. Boutlcux, Blandinière. Hic, 
du Conservatoire, ainsi que M. Bi­
net qui. depuis bien longtemps et 
avec une gentillesse remarquable, 
répond toujours présent;

M.' le capitaine Bourdon, directeur 
de l’Ecole de Musique d'Abbeville ;

M. le lieutenant Wallez. chef de 
musique au 51®.

Mme Debrauwer ;
MM. Héracle-Lcroy. Léonce Leroy. 

Vlllcmot. Bourdel. Paqulen. Tri- 
gaux. Nicolas Pccquet. Duchemln. 
Clocheoin, Pourchelle. Caulier. Her. 
bet. Secret. Leprctre, Délabré et 
Cailloux. . „

Dans sa réunion du 2 Juil'et. il 
a été proposé au Conseil fédéral 
une révision du programme des 
examens ainsi que du réglement. 
Au cours de la réunion prépara­
toire il cette assemblée, le pro­
gramme revu et les nouveaux ré­
glements ont été adoptés. Ils ont 
été distribués à l’ouverture de cette

et montre le grand Intérêt que 
chacun a trouvé, à ccs échanges 
de vues.

En résumé l'Union Départemen­
tale de la Vienne affirme son rôle 
de Conservatoire Départemental il 
ramifications multiples.

Compte-rendu du Congrès de la 
Roche-sur-Yon du 8 octobre 1907.

Rapport d'activité de l’Union Dé­
partementale.

Réunion du comité directeur, orga­
nisation concours et festival, prés 
de 700 candidats présentés aux exa­
mens de la Fédération.

Rapport financier par le tréso­
rier M. Vldeau.

Le projet de budget adopté à 
Chaüvlgny a été suivi. Idée con­
ductrice. aider les sociétés à for­
mer des élèves, l'avenir de nos 
sociétés

Le trésorier fait remarquer que 
29 sociétés seulement ont fait par­
venir leur cotisation en 1967. Né­
gligences certes, mais peu excusa­
bles. Pour pailler à cet état de 
fait, l’assemblée demande à la Fé­
dération d’êtudlor un nouveau mo­
de de recouvrement des cotisa­
tions. L'Union Départementale do 
la Vienne propose que la Cotisa­
tion Fédérale et la Cotisation de 
l'Union Départementale soient ver­
sées par un seul mandat adressé 
au trésorier départemental ou 
6*11 y a inconvénient au trésorier 
fédéral qui fera la ventilation. Cette 
méthode scmble-t-il pourrait per­
mettre de rassembler un plus grand 
nombre de cotisations.

Rapport de M. Hélène sur la de­
mande de subvention au conseil 
général.

La subvention de 1000 P Ma Fé- 
_ , dération passe à 3000 F grâce à la

F. Carré directeur de la Fanfare constitution de l’Union, avec es- 
de l’Union Sportive Boltaise, puis, 
une seconde fols sous celle de M.
A. Rabilié directeur de l’Union Mu­
sicale. Ces exécutions déclanchè­
rent des ovations ininterrompues.

A l’Issue, une collation, suivie 
d'un vin d’honneur, furent offerts 
aux personnalités et à tous les 
musiciens par le comité organisa­
teur.

DOUBLE GALA NOCTURNE. —

Nous signalons à «os adhé­
rents que les œuvres de Paul 
BELLAT ont été éditées chez 
CHOTJDENS, 95, rue du Fau*- 
bourg Saint-Hoir'ré,. PARIS.

RÉPARATIONS
REMISE A NEUF 

DE TOUS INSTRUMENTS
DOIS

Nlckelage - Argenture - Vernis 
FABRICATION — OCCASIONS

ARTISAN SPECIALISE 
R. MAZEREAU

39, rue N.-D.-dc-Lorctlc 
— P A R I S - 9® —

Fournisseur
de la Garde Républicaine

•:

CUIVREta. Maison CHOUDENS offre 
les partitions aux Orchestres 
qui lui en font la demande.

La chanson « LA-BAS » 
a été mise en musique par

JO CANILLOS
3, rue Bellot - PARIS

Dates et lieux des prochaines 
réunions on manifestations.

Comme prévu en 1966, la Lyre 
Mélusine de Lusignan à l’occasion 
de sa renaissance, organise un fes­
tival en 1968.

Ce sera le festival départemental 
qui se déroulera le 9 Juin 1968 
dans l’après-midi.

Dans la matinée de ce jour, i\ 
la demande de la majorité de l’as­
semblée se tiendra à Luslgnon une 
réunion générale de l’Union Dépar­
tementale par conséquent cette 
réunion précédera le Congrès de 
la F. S. M .O. qui tiendra ses as­
sises à Champlgny, fin septembre 
1968.

(Réunion de l'Union et Festival, 
le môme Jour est une expérience 
tentée). Couhé-Vérac est candidat 
pour 19G9.

La Lyre de la Trlmouille envisage 
d'organiser un festival en 1968.

Divers.
Des bourses peuvent etre mises 

à la disposition de l’Union Dépar­
tementale par les Centres Musi­
caux Ruraux, pour colonies de va­
cances musicales. Les présidents de 
sociétés sont priés de faire con­
naître pour avril 1968, au président 
de l'Union leurs propositions.

Rechercher des annonceurs pour 
le bulletin de la F. S. M O.

A 18 h. 30. les personnalités of­
ficielles prirent place sur le podium, 
et, des allocutions furent pronon­
cées par M. J. David président du 
comité organisateur, M. P. Laldet 
maire du Bols-Plage, M. A. Chal- 
gne conseiller général du canton de 
Salnt-Martin-de-Ré. et M. E. Brul- 
lon. président de la Fédération Ré­
taise.

un

SUD-ESTAprès- ces allocutions et /discours 
faits à la gloire de la musique po­
pulaire. et au cours desquels fut 
lancé un appel en faveur de la mu­
sique — chef d'œuvre en péril — 
délaissée par les jeunes, un mor­
ceau d'ensemble «Les Allobroges», 
défilé arrangé par Perrot, fut exé­
cuté magistralement par toutes les 
Sociétés <250 exécutants) une pre­
mière fols sous la baguette de M.

Union des Sociétés Musicales 
de l'Isère

L'Harmonie « Juniors » du Haut- 
Grésivaudan en Loire-Atlantique
Le Haut Grésivaudan c’est la 

vallée de l'Isère entre Montmeliau 
et Grenoble, Allevard-îes-Bains. Pont- 
charra sur Bréda et Lancey en sont 
les trois principaux centres musi­
caux, où, commencés il y a plus 
de dix ans déjà, de modestes cours 
de solfège et d’instruments, .se sont 
progressivement transformés e n 
écoles de musique. Depuis 1960, 
six candidats du Haut-Gréslvau- 
dan ont abordé avec succès le con­
cours d'exccllenco de la C. M. F. 
Ces trois écoies de musique ont 
groupé leurs meilleurs élèves pour 
constituer l'Harmonie Junior du 
Haut Grésivaudan qui depuis deux 
ans est principalement axée 
écoles de Lancey et de Pontcharra, 
l'école d’Allevard formant avec Saint 
Pierre d’Allevnrd une second*- for­
mation Junior. L'Harmonie junior 
du Haut Grésivaudan est dirige 
par M. Pierre Deson. directeur do 
!TInrmomc des Papeteries de 
ce à Lancey, secondé par un direc­
teur adjoint ; M. Paul ChenevU-r, 
directeur de la société « Le- En­
fants de Bayard» de Pontchnm.

Elle est administrée par MM. 
Charles Foulard et C.otaire VI- 
gnon. dans le cadre du groupement 

sical du Haut-Grésivaudan. 
préside avec sa grande expérience 
M. Noël Revol. le président do. VU- 
nion départementale de l'Isère.

!

poir d’élargissement. Nous voulons 
atteindre les 1000 élèves 
mens fédéraux et 11 faudrait une 
subvention de 10 F par élève, c'est 
sur cette base qu’a été établie la 
demande pour 1968.

Conseils et recommandai Ions 
a) Lire et suivre scrupuleuse­

ment les directives données dans 
le bulletin

aux exa-t

h1
;Et pour terminer ce festival, après 

la journée harassante qui venait 
d’être vécue, il était Indiqué — aux 
amateurs de théâtre — de sc re­
trouver dans un reposant fauteuil 
à la salle des fêtes, pour goûter 
pleinement le spectacle donné en 
soirée, avec « Mon Bébé » ou « Les 
Deboires de Jimmy Scott » 3' actes 
de Maurice Hennequin, brillamment 
interprétés par 
Comédiens Réunis.

Et d'autre part, en même temps, 
il était aussi indiqué — aux adep­
tes de la danse — de se retrouver 
dans l'accueillante salle du Marché 
Municipal, à la Grande Nuit Dan- 
xanto animée par l'impétueux or- 

' chestre Glaénèc, formation O.R.T. 
F. dans l'expansion de la . Jeunesse.

Nous avons plaisir à souligner 
que cette journée laisse à tous .un 
souvenir profond, qui s’inscrit une 
fols de plus dans la tradition musi­
cale. fidèlement suivie par des or­
ganisateurs qui se sont fait unani­
mement apprécier par les belles 
soirées données dans le cycle des 
festivités de notre localité.

sur .es ■l

:

i ■
la Compagnie des

ï
i

mu que

k;
A la suite du succès de la tour­

née de l’Harmonie Junior en Fran­
che-Comté. pendant les vacances 
de Pâques 1966 il était tentant 
d’organiser un nouveau voyage à 
Pâques 1967. Par .'intermédiaire de 
M. Bourdel. professeur de soîfcge 
et de saxophone, directeur 
chorale, originaire de Loire-Atlnn- 
tlque. un voyage était organisé à 
Chàtcaubriant et dans ses envi­
rons du mercredi 29 mars au di­
manche 2 avril. Mais cédons la 
plume au porte parole des juniors ;

Mercredi 29 mars, vers 20 h., une 
Joyeuse animation régne à Lan­
cey aux abords de la salle de l’har­
monie. où, valises et Instruments 
en mains, jeunes gens et Jeunes 
fi.les sociétaires de l'Harmonie ju­
nior du Haut Grésivaudan, nous con­
vergeons vers le car. qui de suite, 
doit nous conduire à Poitiers, étape 
sur la route de Châteaubriant.

Jeudi 30. à 7 h. du matin, nous 
sommes accueillis à l'Auberge de la 
Jeunesse à Poitiers où le petit dé­
jeuner. nous attend. La matinée 
est consacrée au repos. L'après- 
midi, nous sommes les Invités de 
l'Association des parents d'élèves 
des lycées de Poitiers. Nous visitons 
le château historique de Toufou. 
puis nous participons à un après- 
midi dansant franco-ang.ais.

Si nos amis d'Outre-Manche ont 
montré une inconstestable supériori­
té sur nous dans les danses moder­
nes, le Jerk en particulier. H n'en ont 
pas moins apprécié la musique classi­
que en applaudissant très chaleureu­
sement la chorale de notre Harmo­
nie. dirigée par M. Henri Bourdel. in­
vitée à se produire au cours de la 
réunion.

Le vendredi 3L mars, dés 7 h., 
nous nous dirigeons sur Château­
briant en traversant Saumur et 
Angers. A Châteaubriant nous som­
mes reçus au nom de la vl.lc par 
M. Maurice conseiller municipal, qui 
nous installe au co'lêge Saint-Jo­
seph puis au nom de l'Harmonie 
Municipale par M. Basscreau. on 
directeur Après le déjeuner nous 
visitons 'la ville et son château. 
Une courte répétition nous prépare 

concert qui doit être donné a 
21 h., sur lu scène du «Sélect». 
La soirée débute par un spectacle 
de danses folkloriques bretonne o, 
exécutées par le « Cercle Celtique • ; 
elle sc poursuit par un concert de 
l'Harmonie Castelbriantai.se. sous la 
direction de son chef M. Basscrcau. 
danses et concert, de très bonne 
qualité recueillant ics applaudisse­
ments les plus chaleureux du public. 
Puis c'est l'entracte et la présen­
tation de notre Harmonie Junior. 
Sous la direction de M. Pierre De- 
son sont successivement exécutés : 

«La Marche Militaire numéro 1 ». 
donne ron- I de Schubert; Le Silence, trompette

C“ob\ \%c «5$
et tlèves qui i pctJtc Sulî0 Rustique, de Fil­

leul ; La Berceuse rte Jocelyn. trom­
bone solo. D. Çîiavand .

L'orchestre code alors la place 
•\ la chorale, sous la direction de 
M. Henri Bourde) nous chantons.

La Marche des Petits Oignons, 
de Koltov : Ce Joli mois de mai. 
de Jannequin : l'Enfant au Tam­
bour. de Slméone ; Pavane de a 
Clochette, de De Beau joyeux ; la

i
de la

(• Remerciements aussi aux artisans 
commerçants et entreprises locales, 
pour leur soutien ainsi qu’aux for­
mations et équipes locales (Pom­
piers. F.C.O.. Poste rte Gendarme­
rie, Musique de Sainte-Marie) com­
me à loua ceux qui, par leurs pré­
sences. ont concouru à la réussite 
de cette manifestation et à la noc­
turne du Feu d’Artiflce avec con­
cert à la Plage, le vendrdei 18 août.

Compliments et félicitations mé­
rités â tous:

Rendez-vous l’an prochain à St- 
CLément-des-Bàlcines.

i

GM assemblée et les personnes qui n'en 
ont pas encore pourront en deman­
der tout à l'heure. Les responsa­
bles des examens et. .concours se 
tiennent â la disposition des char­
gés de cours pour tous renseigne­
ments complémentaires.

Dans les règlements, une préci­
sion a été apportée on ce qui con­
cerne les récompenses aux lauré­
ats. A ce sujet, il convient de 
souligner l'heureuse surprise of­
ferte par l'Armée de l’Air: en l'oc­
curence 3 baptêmes de l’air of­
ferts aux lauréats du cours moyen 
du concours d'honneur.

Merci donc à M. le capitaine Da- 
« Maison de

PICARDIEb) Rappel des conditions pour 
des médailles de laAssemblée général «e l'Union dé- attribution, ^ ^ c M p et de 

partementale des Sociétés MUSi- îa- m^danie d'honneur. . 
cales et Chorales de la Vienne C) Nécessité de souscrire une as-
Le 5 novembre 1967 â M h. 30. ^KSagoglc 

à l'Hôte! de Ville de Mirebeau.les 1, Le président insiste, pour que
représentants des sociétés musica- ron' fassc un cff0rt toujours plus
les de la vienne, régulièrement coru grancj pour former des élèves et 
voqués se sont reunis, sous la pie- présenter â l'examen de la Fé-

de M. Dhumeau. président Aération. Il essaie d’être persua­
de l'Union Département i e. sif __ u semble avoir été entendu

Etaient présent s les sociétés sui- — pour décider les hésitants ceux 
vantes (30 sociétés-). L’Espérance qui n'ont pas encore d école de mu- 
d'Archlgny : Union Musicale de Bon- Slque. Se pose alors le probemc 
neulî-Matours ; Harmonie Muni- - cle l’encadrement: chefs-moniteurs, 
•oa'e de Buxerolles : la Fan i are de jjC problème est posé, mais la so-
Ohüsseneuil : l’Harmonie Municipa- lu tion Teste à trouver. En outre
le Harmonie de l'Ecole de Musl- des écoles prospères sc plaignent de
Qû« Orchestre Symphonique, Cho- la, Pléthore des élevés venant de

Masculine Chorale Féminine, localités voisines. On ne Peut pas
r>orale Misetté. l'Echo de la Foret ct ne veut pas les refuser; le pro-
dë Chatellerault : Fanfare « La b'.ême des moniteurs sc pose la
Chateheranclnise ; Harmonie Muni- encore avec acuité. Non seulement 
clpaîe de ‘ Chauvlgm* : la Lyre de n faudrait payer mais avant tout il 
Chervc-Maisonncuve : Union Mu- faudrait recruter des répétiteurs.
Se de Curay : Union Musicale 2) Formations des moniteurs
de Loulie-Vérac ; l’Espérance de n faudra organiser des séances
Dissay; Harmonie Municipa* e de 0u chefs et musiciens viendront
Loudun ; société Philharmonique de se perfectionner. Un 
Mirebeau : Espérance Mon toise, â mental semble le plus Indique (M. 
Monts-su r-G u es ne s ; l’Harmonie de Hélène est chargé d étudier le pro- 
Neuvilîe-du-Poitou : l'indépendante blême ct de soumettre son rap
de Pleumartin ; Harmonie Municl- P«rt â la prochaine réunion.
noip de Poitiers ; La Lyre Saint- 3) Doit-on utiliser la Lute aouce 
Georges Balllargcnux : ITSspé- dans l’apprentissage au solfège,
rance ‘de Saint-Jcan-de-Sauvea. les partisans et adversa^es saffron- 
BÏÏants de Salnt-Jullcn-FArs : l'A- tent. On reconnaît le bien fondé
venir de Scorbé-Cîalrvalsc ; Har- de la méthode, mais il V a
Sa Municipale de Thuré ; les difficulté certaine pour les'
Am8 de la Musique do Vouncutl- enfants. Un xylophone pourrait
sm-Viennë- la Lyre Mélusine de être mis â la disposition des éle-
LusSsnan; (55 personnes présentes). Ves.
Les membres du Comité directeur 
de l'Union (M. Bourcau excusé) et 
les membres du comité directeur de 
la Fédération sont présents.

M. Lusson, président de la Société 
Philharmonique de Mirebeau, accep­
te de présider la réunion.

Caractère général de la réunion.
Cette réunion s'est déroulée dans 

: atmosphère de travail et avec 
la ferme volonté de faire, aboutir 
les problèmes cruciaux.

Ce fut une longue conversation, 
désordonnée certes, mais si le dé­
sordre est un défaut ce fut Ici une 
qualité car li a témoigné d’une par­
ticipation active des représentants

Cette fédération a tenu son as- 
semb.ée générale de 1967 le diman­
che- 5 novembre sous là présidence 
de M. Charles Jôy, grand prix de 
Rome, directeur du Conservatoire 
national d'Amiens et président de 
la Fédération de Picardie .

de cette assemblée où
siüenoe

Au cours . ,, ,
la plupart des sociétés étaient re­
présentées un rapport très circons­
tancié a été présenté par l'un des 
conseillers chargés des examens et 
concours d'élèves. M. Pronicr qui 
s'est exprimé ainsi.

i val commandant la 
l'Air ».

Tenant compte du changement 
d'appellation de la Fédération, le 
Conseil fédéral a préconisé la re­
fonte des diplômes et de leur for­
mat. Ccs modifications nous obli­
gent à retarder la remise de ces 
diplômes à une date ultérieure qui 
sera communiquée par la vole du 
Journal.

Avant de conclure. J'anticipe un 
peu sur le compte-rendu du Con­
grès confédéral qui. vous sera fait 
tout â l'heure. Eu effet, lors de 
ce Congrès tenu récomment à Pa­
ris un vœu a été émis et retenu 
par le Congrès relatif au nombre 
des cours d’élèves.

Il est envisagé, pour l'avenir, de 
répartir les élèves dans cinq cours 
au lieu de quatre comme il existe 
actuellement. Etant donné que la 
Confédération n'a encore rien mis 
au point dans ce sens, nous devons 
donc Jusqu’à nouvel ordre, main­
tenir' quatre cours : P. E. M. et 
S. Donc, seul le document remis 
tout â l'heure est â appliquer dans 
la Somme.

Et pour 
dez-vous en 
recteurs professeurs 
veulent prouver comme ceux de 
l’année dernière qu’en Picardie l'on 
a fait, l’on fait ct l'on fera encore 
de la musique.

Les conclusions de ce brillant 
exposé ayant été adoptées sans ob­
servation. la parole a été donnée 
à M. Brlsse. secrétaire, pour une 

à la réorganisation

i-
Comme suite et fin aux examens 

et au concours d'élèves de la Fé­
dération musicale de Picardie, j al 
plaisir à reprendre quelques chif­
fres qui vous diront plus que de 
grands mots, combien nous devons 
nous réjouir de l'année écoulée.

Du 4 mal au 11 Juin 15 écoles 
de musique ou sociétés ont pré­
senté : 248 candidats en solfege ct 
142 en instruments.

En I960, s’étalent inscrits 195 can- 
solfcge et 109 a 1 lns-

au
dldats en 
trument.

En 1965, l'on comptait 114 élèves 
en solfège et 55 a l'instrument.

N’y a-t-il pas lieu raisonnable­
ment de s'en réjouir, puisqu'on 

nombre d’élèves a plus* deux ans. le 
que doublé ?

I De même au concours d honneur, 
en 1966, l'on comptait 20 présents 
sur 45 éléves désignés.

En 1967 sur 75 candidats désignés, 
46 étaient présents.

Sans doute, dos problèmes de 
transport, des fêtes de famille . 
communions par exemple..., et peut- 
être encore d’autres raisons plus 
ou moins valables réduisent le nom­
bre des candidats.

Néanmoins, la participation a ce 
concours d’honneur, d'un 
sensiblement plus élevé, est Indis­
pensable à l'émulation dans vos 
écoles de musique.

Afin d'éviter le plus possible d abs­
tentions le conseil lédôral a dé­
cidé d'avancer la date des exa­
mens ct concours pour 1908. L est 
ainsi que les épreuves dans

LVn<elgncmcnt du saxophone.

en soulignant les écueils à éviter, 
a) Historique du saxo, 
bi Soin tout particulier nour le 

de l’embouchure et de 1 an-choix
Chc> Un bec en ébonité recommandé 

élèves « position sourire ».I
n°d) Méthode : Druot trop long. 

Londsix avec disques bien, mais
trMÆdconcu« dans l'esprit des 
sociétés populaires recommandée.

e) Les possibilités du saxo : ? 
Delnge exécute avec brio une so­
nate.

une
1

étude relative 
Cl'Il^a^été* procédé' ensuite à l'élcc-

i M.
les

i

L À
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DANCLA Méthode violon, 1er vol..........................
Ecole des S positions, 4 vol., chaque .. 
Op 68 15 études faciles .....................

12,00
5,40ÉDITION CLASSIQUE M. COMBRE Jeune artiste a évoqué en nous le 

souvenir des grands maîtres de sa 
corporation qui sont venus Jadl3, 
dans le réfectorlum de Mettlach.

Son camarade Jean-Paul Oagri- 
gllo. qui travaille au Conservatoire 
do Genève a eu. lui aussi des pro­
grès sensibles. La chaconne de Vi- 
tali, qu'il a brillamment exécutée, 
en fut le témoignage. La pianiste 
Annie Laporte a prouvé son talent 
d'accompagnatrice.

L’Intermède des Jeunes danseuses 
de l'école Vannier-Sacôpé de Cham­
béry. ont offert aux spectateurs 
l’agrément de la danse, au milieu 
des pierres précieuses de la musique 
Pavane de Toinot Arbeau, Rigau­
don de Rameau, passe-pied de Des­
touches. Elles ont dansé avec char­
me. adresse et avec une élégance 
de cour qui convenait bien au ca­
dre baroque de la salle.

Mme Plzet et ses Jeunes pupil­
les peuvent être sûrs que les amis 
de la musique de la Basse-Sarre 
garderont d’eux vraiment le meil­
leur souvenir ? Les portes de la 
salle du concert leur sont tou. 
Jours ouvertes. Le sens de l’art, 
ie goût de le protéger, ont toujours 
été très vifs chez, les hôtes de 
Mettlach. quand 11 s’agissait de 
stimuler des talents et de conso­
lider le pont de l'amitié franco- 
allemande ».

»» 6,00
Op. 84 36 études mélodiques..................................
Le travail journalier des gammes et des arpè­

ges (en recueil) ....................................................
Gammes et arpèges (en feuilles) .....................
Ecole complète des positions, 6 vol., chaque ..
L’art du démanché ....................................................
Technique violonlstlque de la main gauche,

3 vol., chaque .........................................................
36 caprices ......................................................................
24 matinées ......................................................................
3G études Op. 20. 3 volumes, chaque................
40 études .................................................... ....................
Méthode élémentaire ....................................................
Méthode de violon en 5 volumes, chaque ..
Méthode violon - EG. 176 ............................
Méthode violon en 4 parties, chaque ...
Op. 36 Etudes spéciales....................................

études brillantes ............................
études d’artistes ................................

Les 10 premières loçons ................................
Gammes et arpèges en 3 cahiers .........
Célèbres exercices techniques ..................
Petites études sur dos airs connus .........
20 morceaux études 1ère et 3émc positions ..
One heure de Technique Journalière ...........
24 caprices (avec accompagnement d'un 2ème

violon) .............................................................
Méthode de violon en 5 volumes, chaque ..
Gymnastique du violon ..................................
Etudes d’agilité ...................................... ............... ‘ .
36 études de mécanisme, 2 volumes, chaque
Ecole de la double corde ....................................
Ecole des positions.......................................
Gammes et arpèges .......................,.,,**'.**'* *
Les 6 positions (216 exercices) .............
24 caprices ...........................................................
Méthode en 2 vol. d'après Mazas .!!!!!.!!!!
Etudes élémentaires en 3 vol., chaque .........
Etudes progressives en 3 vol., chaque............
Etudes de la double corde ....................................
Gammes et arpèges ........................... .!..!!.!!!
L’école moderne du violon ......................... !

» 8,00
DANIEL R.

10,00
2.4024, boulevard Poissonnière - PARIS-IX* - Tél. 824.89.24 

SOLFEGES - DICTEES - TRAITES
a» 0.001: - » 6,00ü B

BOURNONVILLE
CLASSENS

0.00
4,50
4,50

100 dictées progressives à 1 et 2 voix alternées 
Solfège des débutants en clé de sol, en 2

cahiers, chaque ....................................................
Solfège des débutants clé de fa .........................
Précis d’harmonie expérimentale .........................
Traité pratique de réalisation harmonique ..
Traité élémentaire de contrepoint .....................
Essai de pédagogio musicale ............................. ....
200 dictées musicales faciles et processives 1.
Abrégé de la théorie. 4 cahiers, chaque ___
Solfège manuscrit ........................................................
Abrégé rationnel de mécanisme.............................
Cours primaire de musique, devoirs en 8

cahiers, chaque ...................................................
95 dictées très faciles et faciles .........................
Totit traité d’harmonie ........... ...............................
Initiation à l’orchestration ......................................

1,00 FIORILLO 
O A VINTES 
KAYSER 
KREUTZER 
MALEZIEÜX E. 
MA8SAU A.
MAZAS - FOURNIER 
MAZAS - DANIEL 
MAZAS

3,00
3.00» 3.00DOUEL J. 7.0012,00 3,50» 9.00'i «.00a 12.00

13.00 12.00
13.50

fi.OO
«.00

»U DUMONT M.
EHRMANN 
EXCOFFIER 

a
FOURNIER

NOF.L GALLON
GOUARNE
GROVLEZ
UAUCHARD. LAVAGNE 

et SCPLOSSER
LANTIER 

et P. MAURICE>
LEMARIE 
MAYEUR

5,20
3,00 a
3,50 » «.003,00 NERINI

NERINI E. et P.
: ■

4.50i ;

3,001.80 a 4.503,00 ai ; 4.504,00 » ■1.50
«.09

8.00 »
PAGANINI 
PARENT 
PESTEL E.

Exercices élémentaires de lecture musicale A
2 voix ...................................................................

Complément du traité d’harmonie de Reber .. 18,0Ô
Réalisations des devoirs contenus dans le com­

plément ...................................................................
Théorie élémentaire ....................................................
Solfège élémentaire ....................................................
Cahier de devoirs. 8 cahiers (de 0 à 7), chaque 1,80 
Réponses cahiers 1. 2. 3. 4, 5. 6 et 7, chaque .. 1.80
Théorie ..........................................................................
Petit solfège à I voix en 2 cahiers, chaque .. 3,50
Notions préparatoires de théorie musicale___  1,80
Précis de théorie musicale .......................
Questionnaire correspondant au précis
Mon premier solfège ...............................
Théorie simple et pratique.......................
ABC du solfège .............................................
Suite de l’ABC ... ......................................
Traité d’orchestration Jazz ....................................... 10.00
Traité d’harmonie ......................................................... 36,00
Solfège en 17 volumes, chaque .............................. 3,50
Avec accompagnement de piano 11”» 1 et 2 .... 12,00
Abrégé de la théorie ............................. ................. 2 20
Grande théorie ............................................................. 5 50
Solfège par Chapelier ........................... .......... * “ ' 3'00
Solfège à 2 voix .................................................... * «V,n
Petite théorie solfège .............................    300
Petit solfège récréatif ............................................... 3^0
Solfège élémentaire en 4 cahiers, chaque .... 3,50
Traite d’harmonie lcr volume ............................. 13,00

d'harmonie, 2ème volume et 3ème___  9,00
Traité théorique et pratique de lecture musl-

cale. 1er volume ............................................... g,00
Traité théorique et pratique de lecture nuisi-

cale. 2eme volume ...............................................
Précis de dictées musicales ............................... ‘.
500 dictées musicales et 1822 exercices, 1er 

volume ................

Solfège
50 leçons de solfège ___ ü...............
La mesure, en 2 volumes, chaque

4,50
«.00

4.50Î4
i . 1

8,00
12,00 4.50

4.50
4.50
4.50
4.50
3.50
4.50 
6.00
4.50
4.50
4.50
3.50 
3,50

»3.50 a
3.50 »r y »a! » T. Plettenbcrg.:

MINARD
NERINI Emmanuel 

. NERINI Emile 
NERINI Emile 
OULLIE

PANSERON »
RAWSON 
REBER.
REUCHSEL

3,00 RODE
THIBAUXi

Belle journée musicale à Albertville> »4,50/ a
3.00 Dans le cadre de la dlxalne com­

merciale d’Albertville s’est déroulé 
le 22 octobre dernier, un grand 
rassemblement musical qui groupait 
sous un soleil éclatant plus de 
deux cents exécutants comprenant 
de nombreux Juniors et d'infati­
gables anciens.

Cette fête était organisée par le 
comité des fêtes en collaboration 
avec les dirigeants de la Batterie. 
Fanfare « Le Réveil Alberlvillols ».

Huit sociétés avaient répondu A, 
l’appel des promoteurs Écho du 
Beaufortin » 
ron. Echo du Mlrantin de Queige, 
Trompettes de Barbcraz, Clique du 
Bocage de Chambéry, Echo de la 
Belle Etoile de Cons Saint-Fonvol 
Harmonie Municipale d'Albertville! 
la Fanfare de Conflans. Le Réveil 
Albcrtvlllois.

Dés 11 h.. l’Harmonie Municipale 
d'Albertville dirigée par M. Edmond 
Côsarl. secrétaire général de i'U- 
nlon des Sociétés Musicales de Sa­
voie. et le Réveil Albcrtvlllois sous 
la direction de M. A. Deville, ou­
vraient les festivités par un 
ffistral défilé en ville et concert 
Place de l’Hôtel de Ville dam 
production en commun.

14 h., sept sociétés étalent diri­
gées sur leurs emplacements de 
concerts de quartiers par les’com­
missaires des guides de ia eue Mé­
diévale: de Conflans.

15 h. 30. grande parade des 
fares par un défilé en ville 
passant par les rues Victor-Hv«o, 
République, arrêt place dû là Li­
berté. rue Gambetta, défilé qui con­
duisait les sociétés de Ja Place de 
la Gare à celle de l’Hôtel de Ville 
où avait lieu le concert des socié­
tés, avec un morceau par forma­
tion dans un programme de choix 
où elles recueillirent une ovation 
chaleureuse de la part d’un public 
généreux En fin de Journée des 
coupes souvenir.) furent offertes.

16 h. 45. bouquet final exécuté 
tout d’abord, par la Fanfare de 
Conflans sous la direction de M. 
RéalJs avec le chant savoisien « Les 
Allobroges », puis l’apothéose par 
toutes les batteries-fanfares avec 
« La Savoyarde a sous la direction 
de M. A. Deville.

Les organisateurs remercient cha­
leureusement ceux qui ont contri­
bué h la réussite de cette belle 
manifestation musicale.

Albertville a vécu une Journée 
de mini-festival, test qui a donné 
toute satisfaction et encourage l’a­
venir dans un cadre fédéral.

Toutes nos félicitations aux pré­
sidents. musiciens et mention spé­
ciale aux chefs pour leur belle pré­
sentation et parfaite exécution de 
leur formation.

Nos remerciements également aux 
Guides de Conflans et au Comité 
dse Fêtes d'Albertville pour leur 
vigoureuse cordiale et efficace col­
laboration.

a
1,80; a
4,00 WIENIAWSKI\
4,00

I 4.80 VIOLONCELLE
BRIZARD-CLASSENS
TOLBECQUE

î Le violoncelle classique en 3 volumes, chaque 
Gymnastique du violoncelliste, en 3 livres, 

chaque ...........................................

» 7.00»» 3.00
RODOLPHE»
ROüGNON

r BATTERIE
Méthode complète de batterie et timbales ..

CLARINETTE

! r RAWSON» 8.50 de Bcaufort-sur-Do-»
f : »»

J. CALMEL 
F. BEER-BERGER 
STIEVENARD 
A. LQCKWOOD 
LANCELOT

SCHWARTZ Le clarinettiste méthode moderne ..................... 20,00
Méthode complète en 2 volumes, chaque .... 10,00
Etudes pratiques des gammes .............................. « 00
Guide de travail Journalier - Gammes...........  10,00
La clarinette classique en 4 volumes, chaque 7,00

a
4.50a
4,00a

CONTREBASSETHOMAS
VIGNOLO

3.50
G. LABRO3,50 Méthode do contrebasses A 4 et 5 cordes (revue

par Amellcr) .......................
Etudes pour contrebasse .........

3.50
3.50 
3.50

» .. 15,00
.. 10,00aa

ina-
■ FLUTEPIANO uneLE ROY La flûte classiqùe en 4 volumes, chaque . 7,00Méthodes et Etudes

GUITARECLASSENS Méthode de piano (célébré méthode
débutants) ....................................................

Le piano classique en 7 vol. ABCDÈFG ”(de*-
mandez le catalogue spécial) ..............

Mon clavier (célèbre méthode) ..................
Le piano classique hors-série H.20, H.21.H.22 
Le piano classique en 3 vol., 1. 2 et 3 (dem 

dez le catalogue spécial) ...
* 4 “aIn®' 3 cahiers, chaque ! !Petites études sur des airs connus................

Etudes mélodiques .........
Gamines et arpèges .........

H' Classens, 7 vol., de A à G. chaque ’ !! 
r^'r-^e Lausrî.ay 3 vol. hors-série, chaque

par L. Descaves, 3 vol., chaque.........  1
Tous les rythmes au piano .........
Traité complet des gammes............
Les cinq doigts ....................... .....................
Le mécanisme .......................!..!!!!..........................
Le perfectionnement ......... !!!!!!!;!!!.................

ma1®urcs et mineures’!!!!!!!!............
Méthode en 5 vol., chaque ..............................! ! ' *
an°Ai?e^tes 6tud*s en 5 cahiers, chaque .. .* ! 
80 études moyennes en 4 cahiers, chaque ... 
?°8randes études en 3 cahiers, chaque ..’ 
Cours de piano 3 vol., chaque.........
¥r^Telm^cnres et mIncures (en feûlil’es) ' ! ! Traité de gammes pour les Jeunes ..... *

r pour WORSCHECH Solfège appliqué à la guitare, 2 cahiers............
Enseignement pratique de la guitare (franç.-

angl.) 1er vol...........................................................
Grilles d’accords ................................................
Méthode 1er volume ......................................... .*,!!!

/v2cmc partie (études) .................. ....!
g^JJCONlŒ-MELGALGSLa guitare de Jazz
RAWSON

4,507,00» »
6.00 12.00

3,00
COULPIED-SEVESTRE 
G. DE LAUSNAY 
DESCAVES

MARTIN
NERINI Emmanuel

la li­
en8,00 CARCASSI 10,00

8,50
6.00 0an-
9,00 6,50

Tableau d'accords de guitare Jazz .. 
Méthode classique, Jazz, flamenco et

pagnement ............................. ..
Méthode élémentaire ..............

8,50 2.00
4.50 accorn->:
4.50
4.50

6.00» MEISSONNIER
PIANO CLASSIQUE 3.50

6,00a PIPEAU ET FLUTE DOUCE6.00.
RAWSON
ROUGHON

9,00 MIOT-SCHLOSSER

CLOWEZ
Notions élémentaires de pipeau, flageolet ou

flûte douce ......... ....................................................
Méthode pour flûte ^.douce «lot» sans clè'êt 

a 6 clés

13.00
3,507,00»

7,00» 4 3,508.00»
ROUSSEAU
SCHMOLL

9,00 SAXOPHONE2.40
MAYEUR-CHAUVET »
M. MERIOT

8,00a Grande méthode 1ère partie .......................
Grande méthode saxo Jazz 2ême partie ! 
Le Saxophoniste. Méthode pratique et

gresslve ........................................... ;...........
Le saxophone classique en 4* ’ volumes

veau saxophone .......................................\
Etudes de perfectionnement .....!!”**
15 grandes études .................. ............
Le saxo classique en 2 vol., chaque*!!!!!

10,00
10.00

t 6,00a
8,00»

STAUB »
SURLOPPE

pro-8,00 15.009,00 » nou-1.80
3,50 CHAUVET 7.00

6.00aVIOLON 9.60a
7,00BACH

CAMPAGNOLI
CLASSENS

fl sonates pour violon seul .
Divertissements ...........
Lc

TROMBONE: • 7.50
6.50 M. DAMANT Méthode moderne de trombone à coulisse en 4

parties, chaque .......................
le volume complet ....................... .’.*.*.*.*.*........... 8.007,00

26,00

Fanfare du Printemps, de Bovet.
L Harmonie Junior poursuit son 

programme et exécute :

Wrtuoses, clarinette soi! 
Sur Ç?ulaw & Hervé Danton ; Su. un Marché Persan

.L"i Noljs-’ dc Méni-
vv-VîV" Patineurs, valse, deWaldtev.fel ; Sous la Futaie, polka 
chantée et si filée par l'orchestre.

La rentrée est d'autant plus joyeu- 
5® 3de ™us sommes attendus à 
Rougé, village natal de M. Bourdel 
a 10 km au nord de Chateaubriand. 
Et en effet Rougé nous réservant 
un accueil des plus chaleureux les 
dirigeants de la société musicale et 
la municipalité nous offrirent un 
ümer copieux avant le concert. Mais 
c est au cours de ce dernier que se 
manifeste toute la sympathie des 
rougéens qui nous acclament dans 
une salle de spectacle comble. Un 
tonnerre d'applaudissements accueil­
le chaque morceau et nous sommes 
bissés a trois reprises, ce qui cons­
titue pour nous le meilleur encou­
ragement. Après le concert nous 
sommes conviés à une réception 
ou règne une ambiance extraordi­
nairement cordiale ; on avait l’im­
pression d’avoir été adoptés comme 
des enfants du pays, au même ti­
tre que M. Bourdel. L’Harmonie 
dos coeurs succédait A l’harmonie 
musicaïe. Spontanément tous les 
habitants de Rougé forment 
chœur et nous

Les Juniors adressent un très 
cordial merci aux présidents de 
1 harmonie, aux directeurs : MM. De- 
son et Clienevler, au directeur de 
la chorale : M. Bourdel avec une 
mention spéciale à Mme Deson qui 
a veillé à chaque instant sur la 
santé de chacun.

faire attention

rallôle. car une élite aussi douée 
qui, selon les apparences trouve 
sans peine le chemin de la virtuo­
sité. a aujourd’hui 
le prix de la rareté.

Le présidentde Ketcl- René BIGUET
en Allemagne, Assemblée générale de l’Unîon des 

Sociétés Musicales de la Savoie 
à Ugine

Nous souhaitons que ce voyage 
ouvre la vole à d’autres dans les 
années a venir, permettant à notre 
Harmonie Junior de faire triom­
pher non seulement la musique 
mais aussi l'amitié entré tous les 
musiciens !

Cette même conclusion a été ti­
rée après la deuxième tournée que 
les écoliers violonistes français don­
nèrent avec du charme et de la 
spontanéité pour la seconde fols 
a Mettlach. Après des années de 
vacances culturelles, la salle des 
fetes de style baroque de la vieille 
abbaye s'est remplie à nouveau 
dun public curieux d’entendre. Cet­
te meme salle retentit d’applaudls- 

tels. que même l’art d’un 
. n aurait pu en obtenir 

a aussi spontanés et d’aussi cor­diaux.

large succS'^nctionn^par h? pres- 
ce lôtS1
du spectae.e » du « merveilleux 
semble junior» et n’hésite pas à qua­
lifier notre présentation de Magistra­
le démonstration dans le domaine 
d ensembles musicaux» Ces com­
pliments sont certainement trop 
é-ogleux. les prendre à ia lettre 
serait vanité de notre part. Mais 

pour nous l’occasion de 
nous réjouir d’avoir répondu à l’at- 
tentc et «1 ;a confiance que nous ont 
fi dirigeants du Syndicat

tu,r ,5e. la vil3e et de l’Har- 
cestclbriantaise en nous In- 

tltant dans leur beau pav.° • lis 
5.®? t aussi pour nous l'occasion ’d’ex- 
pt.mcr notre reconnaissance à M. 
Deson, a M. Chcnelier et à M 
B°ufd4e* Brace auxquels nous 
fAw» ,50n niveau musical. Le
lendemain, samedi 1er avril nous 
avo;,., visité «Lo MoiTwsilnMjï! 
>lîc‘ Bornme a juste titre « La 

Accident» nous béné- 
Si 4 fav°rable. Du haut
de la célébré Abbaye s’offre à nos
Î!~Y,X 10 sÇ?ct2fÎ0 merveilleux de la 
y?jf: ™x. étendues de sable immen­
ses. Apres la visita de l’Abbaye et 
■<*es «merveilles» datant du J3<* siè­
cle nous pouvons, suivant nos 
goûts nous régaler de crêpes bre­
tonnes ou nous laisser tenter par 
les pittoresques étalages de sou­
venirs bordant l'unique nie du Mont.

L'assemblée générale de l’Union 
Départementale des sociétés 
cales de la Savoie s'est déroulée 
le 8 octobre 1967 à Ugine. C’est 
aux accents de l’Harmonie munici­
pale d’Uglne, dirigée par M. Henri 
Castaignedc que furent reçus les 
quelques 150 délégués représentants 
les 43 sociétés musicales de Savoie.

En ouvrant la séance, h 9 h. 30. 
M. Henri Botta président de l’har­
monie d’Ugine et vice-président de 
l'Union Musicale de Savoie, exprime 
sa Joie d'accueillir les nombreuses 
personnalités et délégués et 
halte la bienvenue à tous.

1 MaxîrIce Adam, président de 
1 Union départementale des 
musicales de la Savoie _ 
président de ia Fédération des so­
ciétés musicales du Sud-Est de­
mande à l'assistance d’observer une 
minute de silence on souvenir dé 
M. Antoine Rossct président d’hon­
neur de l'Union, et président de 
1 Harmonie de la Rochette, de M. 
Henri Vagnon directeur de la Fan­
fare de. Cognin et de tous les diri­
geants ou musiciens savoyards qui 
nous ont quitté cette année et qui 
ne cessèrent de soutenir l’art mu­
sical.

Lc président départemental re­
mercie les nombreuses personnali­
tés présentes et principalement 3e 
president fédérai M. Gabriel Rolan­
de : « Mon cher président votre 
présence n chaque congrès’, nous 
prouve votre attachement à servlh

rnusi-
en-

;• ■ C. Foulard Hervé Dantln

Union départementale de Savoie 
Voyage des violonistes

de Mme Fizet en Allemagne
Après le magnifique voyage or­

ganisé par l'Association des violo­
nistes de Mme Fizet en Allema­
gne. nous avons le plaisir de don­
ner le compte rendu d’un Journal 
anemand A l’occasion d'un concert 
a Mettlach.

Le concert donné dans le réfec- 
torlum de Mettlach a été un régal 
musical.

Si la musique est capable de 
consolider les amitiés au-delà des 
frontières, ce fut certainement le 
cas pour le concert des violonistes 
çie Mme Fizet, (venus de Cham­
béry qui l’ont réalisé du 
coup.

sements
virtuose

r,

A l’échelon de la virtuosité, nous 
avons eu le très difficile concerto 
pour quatre violons de Vivaldi. Il 
fut interprété comme on souhaite 
1 entendre, bien que le fils de Mme 
Fizet (11 Joue A l’orchestre de Ra­
dio-Luxembourg) ait du prendre la 
place dune Jeune violoniste tombée 
brusquement malade. Il fut le seul 
a avoir le droit de se servir de la 
partition. Mais cette improvisation 
forcée a montré que les meilleurs 
virtuoses de l’école de Mme Fizet 
A Chambéry sont à la hauteur de 
toutes les situations.

unr-
, .. , . x sommes Invités A
participer a tous les chants de Joie. 
Mais 11 faut rentrer

sou-

sociétés 
et vicc-Le dimanche 2 avril est consacré 

a la ville de Nantes, où nous sommes 
reçus ii lo h. 30, par M. Bourgeat. 
directeur de la Maison de Vente 
des Papeteries de France. Le ma­
tin nous visitons la ville de Nan­
tes en car sous la conduite de 
M. Bourgeat; l’aprês-mldl est ré­
servé A une promenade en bateau 
de trois heures sur l’Edre. large et 
paisible rivière bordée de châteaux 
et de parcs. Mais le voyage touche 
a sa fin A 19 h. 30, le car nous ra­
mène vers Grenoble et notre val­
lée du Haut-Grésivaudant. Lundi 
•i avril, dés 8 h., nous sommes de 
retour a Lancey, chacun reprend 
sa valise et son instrument avec re- 
nhs' malS riClie d'lnoubIlab:cs souve-

avons

L’interprétation, qui fut de façon 
décisive la meilleure de la soirée 
fut celle de Jean-Louis Détienne! 
actuellement encore élève du Con­
servatoire de Munich, mais qui a 
déjà reçu a Geneve un prix de vir­
tuosité. Un talent s’est révélé, dont 
y * ™erait penser qu’il est promis 

au plus grand avenir. Dans le Ron­
do Caprlcloso de Salut-Saëns. le

premier

L année dernière déjà, cet en­
semble, très doué et brillamment 
exercé, avait pris d’assaut les cœurs 
de musiciens experts pendant leur 
voyage de vacances en Sarre A Mer- 
z g et à Mettlach. Des oreilles cri­
tiques n’ont pu s’empêcher de bien

i

;v (.

b
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A^tfce noble cause de la musique, gnln Conflans. les Echelîes-Entre- eu cours préparatoire, soit en cours
èt le me fais l’interprète de toute Dcux-Guiers, Grésy-sur-isérc, Yen- élémentaire. Mais ces memes ^pcié-
l'assemblée pour vous remercier et ne. Challes-les-Eaux, la Motte-Ser- tés n’ont présenté

îïïfe.
rectueuse^ remçrclc ^alcment M. sSSwSaroel, Beèz; Ecole de* Must- affaires0 personnelles dea sociétés

sny-sjssssfâ- ihw1 ss? £p““i=Bs™:nu«Votre présence, M. l'Inspecteur Biolle, «Le Réveil-Albcrtvillois la difficultés, au elles peuvent reneon-
% ceS« assemblée est pour nous Cliqué du Bocage Chambéry; Vio- trer à la formation de leurs élèves
un° gmnd réconfort car nous sou- lonistes, Mme Fizet de Chambéry ; présenter snrteetux Qment?on
Laitons vivement que nos sociétés AccordéonLstcs*: Accordéonistes al- P.113 «^^l^ArtSfi^N^socléTés m\£ musicales soient prises en consldé- xols académie d accordéons Rie- 1 année Précédente. Nos piétés mu
ration par votro ministère auquel chl de Chambéry. sicales ne survivront que par m
nous sommes rattachés. Sll faut aider 4 sociétés sont excusées. Fanfare relè’w di=3 Jeun «es. et cette relève
les leuncs î* développer leur corps Modane-Fourneaux. Prémont-Orclle. ne sera assurée que par un e
par 'le sport, il faut aussi par la Société Musicale de Montmélian. ac- fort *e ^î?tî«Ct/ehniciUes
culture des arts, nourrir son Intel- cordôonisUïs de la Maison des Jeu- ifëJJr££entaux doivent ^ ^donner
licence et embellir sa condition, c La nés de Chambéry. ?i?iaîS2ï2lto doivent se «tonnerg§è«sri“MS*-
1SSS5 Passai-

Sien? fédéravxUtieté d^audition °des B L’Amicale Clique de Pont-de-Bcau- Ce rapport est adopté à 
JSSJS. lcacra“x ec aauaniun uc volsin demande également pour mité avec de vives félicitations au

ferr a® ££&& SMf« ô préparé■ mÈmmmmmMmmprompt rétablissement M. Adam de- suite lecture du rapport moral et consei K augmentation cette 
valt rendre hommage au comité technique très détaillé . S ?0 ^ que reçoit l'Union«s»fsr: fk B dii^Sk^ut ^ r*tribuée chaque année par le Conseil JgïfcL^oi? ffirmoS «VUnlon » cinq cents francs pour achat d'ins-

SEj3&&ÊKsrt Srksiiâs
bien voulu accepter notre invl- i®”1 iflS mïf 1967^d'u^con- ^Un ®voir* de doux cents francs
tatioa. Ce sera pour nous l'occasion Jes 13 14 et 15 mai 1967 j n cst ouvert chez M. Jean Bcllier. qUe vous portez à l'œuvre que nous
en remerciant le président de rc- cours Vt DOur lM «Scié tés* d’accor- Lutliîer à Chambéry, sur achat d’ins- accomplissons : le maintien de 1 artmercier tous les conseillers çénè- vet pour les socieles truments Après tirage au sort la musical dans notre departement. Je
a-aux qui manifestent a notre égard f.^ nous avons pu 1? président société Musicale de Montmélian. bé- suls heureux de souligner 1 accueil
une profonde sympathie ffim et moi-même nous rendre néflciera de cet avoir. très favorable et 'aide due-notre

la suppression d'un nombre lm- e dp nuaîité musicale et On procède ensuite, sous la pré- union départementale a toujours
portant de musiques militaires l'en- Æk5Bs à lffiffiSftton sidence de M. Alfred Martin pré- rcçue de la part de M. e prési-
seignement musical dans les écoles ^ tps tournées ? Des sociétés tel- sident d’honneur de 1 Union à l é- dent et de tous les conseillers Sé-
étant peu ou pas pratiqué. f es ^lles de Venëe Montluçon ; lcctlon du comité de direction Sont nétm et je les en remercie sin-
nos sociétés se trouvent, toujours «faint-Ftlenne etc nous ont laissé Maurice Adam, secrétaire-général . cèrement.aux prises avec de multiples dif- g*»1it-Etlenne eu. nous . pour la- réélus à l’unanimité président, M. nous regrettons que l’cnseigne-
ficultés. oSelli nous adrSsonTnos remercie- M. Edmond Césarl, trésorier général, ment musical dans les eco.es soitJe vous Invite à poursuivre en- g^elie nous aargsons n s Georges Crcssens. peu ou pas pratiqué, que ja mu-

plus Intensément le program- SS, ,; °SC P Election du tiers sortant du co- sique ne Solt pas considéré com­
me d’éducation musicale entrepris nisaieurs. rill nrn. mité directeur MM. Joseph Gaden. me un élément culturel. Loua; de-
deptiis plusieurs années par la plu- M. 5®**® ef23ï«ïi*nul se Henri Botta. Georges Boisson. vons féliciter plusieurs municipal1-part de nos musiques. blême des examex» fédéraux cml se sont également élus membres du tés de notre département qui ont

Je reste persuadé qu’avec de la sont déroulés en Savoie en Ww. comité de direction M. Georges Wa- pris conscience de ce prob.eme et
bonne volonté l'avenir de nos so- Dix cciîtrc*L? *2228 !Sie/°'o- necque (secteur la Rochette) MM. ont créé un emploi de chef de mu-clétés sera préservé. «oimé. Ils ont -groupé vingt so Auguste Bozon et Paul Buffard (sec- siQUe et clc professeur dans les

Je fais confiance à nos anciens clétés. 208.aca“J.lfeJ* fPSïj celles teur Maurienne) .n..0l(, écoles,musiciens qui par leur fol et leur épreuves de solfège et 130 c La procüaine assemblée générale ^ me golt pcrmis de faire re-
dévouement ont maintenu dans nos d instrumente. “ISîSrtA^fttixeandl- aura lieu à Yonne en octobre 1968 mJJqucr QUe la ville d'Ugine acités nos musiques et én claie doit être accordée aux can . . festival départemental se dé- ... , pavant ^arde de cette Ini-

.....SésalCe'Æ roulera le 16 juin 1968 à Uglne fâ* % sont iite
yi nueront à suivre l’exemple de leurs tés 1qui 1œ ont ï>résentés. cet ■exa La paro:o est donnée a M. Ga sentir ct jc pense en parti-
.-'j Aînés, Je vous demande de rester 'î““riS?ît^rcmcrciernents briel Rolando. président de la Fé- au magnifique succC que
; ; unis non seulement pour la musique lombard directeur dération des Sociétée ^Muslc^e^.^Lu j'Harmonie d’Ugine a remporté au

i > De longs applaudissements de- voulu, , comme_ ^^ue a nu é dang une brillante allocution de- vision première section.
fà.i raient saluer cette allocution. accueillir dct ürésidcr vait se réjouir do la M- Adam devait conclure « Mal-
t*y~. M. Georges Boisson, secrétaire ad- eaux du cons<n est re- constante de l'Union savoyarde. M. . toutes uos difficultés nos so-

f« ' ministratif de l'Union procédé à la den5^s rnntS de constater Rolando apporte des Précis ons sur s -.ïbslateront grâce a la fol- 2’apuel des sociétés. grettable. par contre, ae consiaicr la date de pcxamen supérieur qui , musiciens ct de tous
32 sociétés sont représentées : ^îmins^a^sensfSèmènt diminué aura lieu en janvier Proctohi ê leg 6ducnteurs grâce à l’amitié qui

Cercle PhUharmoniquc de Chambé- examens a s<^slbleme Dré. Lyon ct sur le stage des chefs ^ unlt pour la défense d un
ry. harmonie : Aix-les-Bains. Cham- P£r apport à cgtU des annéj» Pje^ de muslquc et moniteurs de socié- j élôvc les esprits, les coeurs,
béry, Moutlers. la Rochette, Saint- ^édentes. Par exempl^piusieurA tés d'Aix-en-Provence. , M et sème entre les hommes, des idées
Jean-de-Maurienne. Ugine. Albert- clétés ont présenté 1 omaeeuerunrv M Ro;ando devait remercier M. dc concorde et de fraternité ».
ville : Fanfares : Aime, BOZEL, Co- un grand nombre de ca . Jond conseiller général cl Ugine d a- terme d’un excellent déjeu-

voir bien voulu participer aux ira- ncr organlsé à la saiie des fêtes,
vaux de 1 assemblée et également il. ^ Rotando s'exprima ainsi : < La
Cornut, directeur du service dépar- foi c.est le secret de la réussite ?
tementaî de la Jeunesse et de |>our nous muSiClens. le rêve se-
Sports pour i aide aportee par le que l'enseignement de la mu-
service qu’il dirige. sique se fasse à tous les échelons

M Cornut s’excuse de ne pas par- scolaires et universitaires. Les so- 
lcr d’un problème dont 11 n'a pas clétés musicales ont un rôie a rem- 
suffisamment la connaissance, il piir. Continuez à remplir ec rôle, 
adresse ses félicitations à toutes Ne iaLsez pas mourir nos sociétés, 
les sociétés et promet que le ser- Dans le destin de la musique i* 
vice départemental de la Jeunesse y a celui de la France, 
et des Sports dont il assure la di- m. Fontanet déclare de son coté . 
rection aidera l’effort entrepris par «Le conseil générai de la Savoie
■>es sociétés dans le domaine édu- apprécie votre rôle et comprend vos 
catif au maximum de ses possi- efforts auprès des pouvoirs publics 
hüités cians ie domaine du développement

M Jond conseiller général d'Ugl-----de* la-musique-populaire. Dans ce
ne ‘exprime l’intérêt qu'il a pris domaine où la France est en re- 
à suivre les travaux de 'cette' as-' 'tard, votre effort est digne detre 
semblée dont 11 découvre l'extraor- encouragé. C’est pourquoi je vous
dlnaire esprit d’unité. ....................... assure de mon. dévouement. Dans
Dlfd ' %ntflueirT?cû<d^es cotte belle
médailles des sociétés Musica.es et harmonie, car elle est aussi l’har-chorales aux Musiciens ac ixiar . . rrpnrs »
monie Municipale et M. . C’est ainsi que devait prendre fin
gg£c Wen^^l-S^î^t cette belle Journée toute â rhon-
vlce-présldent de l’Union départe­
mentale de Savoie la médaille de 
Vermeil de la Confédération Mu­
sicale de France.

En présence de M. Fontanet-an­
cien ministre, président du Conseil 
général, et au cours du vin d hon­
neur offert par la municipalité, M.
Meunier maire exprime le très vil 
plaisir de sa ville d’accueillir cette 
belle assemblée. Il évoque la mé­
moire de M. André PrlngollJet, an­
cien député ct maire d’Ugine pro­
fondément dévoué a la cause de la 
musique. « Ma municipalité s-est 
aperçue do vos efforts car elle con­
naît vos difficultés ».

MUSICIENS
CHANTEURS

CHORISTES

ENREGISTREZ
SUR DISQUE MICROSILLON

HAUTE FIDÉLITÉ
VOS PIÈCES CHORALES ET INSTRUMENTALES
D’après vos bandes magnétiques personnelles :
qu’il vous suffit de nous apporter ou expédier.
Ces bandes ne sont pas détériorées et restent votre propriété.

i

(»••>... ★
Tarif spécial pour harmonies, fanfares, chorales : 

fortement dégressif suivant quantité.
Prises de son dans toute la France.

UN DISQUE à partis- «Se 7,50 F
~’r

KIOSQUE D’ORPHÉE
20, rue des Tournelles — PARIS-1V*

Téléphone : 887.09.87 Métro Bastille
Documentation et Tarifs envoyés gratuitement sur demande tt
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Jdu Blayais-Cubzagxiais. Puis, âpre* 
avoir fait observer une minute d<- 
silence â la mémoire des membres 
disparus, 11 rappela le double but 
de l’assemblée générale : étudier, 
d’une part, les divers problèmes de 
la vie des' sociétés représentées et, 
d'autre part, fixer la date du pro­
chain festival, dont l’organisation 
sera confiée en 1908 à l'Harmonie 
de Saint-André-dc-Cubzac.

M. Gendre secrétaire du groupe­
ment donna lecture du compte îvii- 
du de la précédente réunion: roua 
évoqua les disparition» de l'année, 
dont celle du dévoué président eub- 
zaguais, M. Périnaud. auquel . .--m - 
cédé M. Abel Belougne.

M. Sirdet paria ensuite ü. 
ficultés de recrutement 
nécessité de former de 
élèves, citant en exemple de-
musique de Marcillac. Les parents 
et les enseignants devraient être les 
meilleurs propagandistes en fa; eu:- 
de la cause musicale.

Après discussion, la date clés éprou­
ves de solfège et d'instruments a 
été fixée au dimanche 19 mai 1968, 
à Blaye.

Avant de se séparer, on procéda 
à mains levées au renouvellement 
du bureau, qui a été reconduit 
comme suit pour 1968

Président : M. Sirdet : vice-pré­
sidents : tous les présidents des so­
ciétés du groupement: secrétaire: 
M. Gendre.

La prochaine assemblée générale 
aura lieu à Saint-Ciers-de-Cancsse, 
le 17 novembre 1968.
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In Memoriam 
L’Esîudiantina Albigeoise 

est en deuil
En effet. l'Estudlantina vient de 

subir une perte très sensible en 
la personne de son ancien direc­
teur Félix Pribylak, décédé le lundi 

6 novembre 1967 à Cagnac-les-Mi-

!

r
nés.
Le défunt, d'origine polonaise, était 

venu en France après la première 
mondiale nanti d’un très

g
Hguerresolide bagage musical. Il s'installa 

à Cagnac, au milieu de scs compa­
triotes, et participa activement a 
la vie musicale de notre région. 

' En 1932. 11 entra à l’Estudlantina 
directeur. Ses qualités de

.
comme ------- ...chef firent que nos mandolinistes 
affrontèrent de nombreux concours 
de musique. Sous sa direction, ils 
participèrent à seize concours na­
tionaux ou internationaux (Suisse 
Luxembourg et Hollande». La Société 
gravit ainsi tous les échelons dans 
la hiérarchie musicale de la C. M. F;. 
depuis la troisième division jusqu a 
la division supérieure A.

La formation de M. Pribylak était 
très étendue. Il jouait, avec un 
égal bonheur, du violon, du piano, 
du violoncelle, de la contre-basse 
et de l’accordéon. Cette dernière dis­
cipline l’avait placé a la tou- clc 
l'orchestre « Les Accordéonistes de 
Cagnac-les-Mines ».

Son dévouement pour no Lie so­
ciété était admirable et désintéres­
sé; aussi, il V a Heu de mention­
ner les honneurs qu il a obtenus » 
la suite de scs activités a la cause
mEnCI95-i il obtint la médaille d'ho 

des‘Arts ct des Lettres: en 
19*8 il reçut 'es Palmes Academi- 
mîcs: en 1963. la Confédération Mu­
sicale de France lui attribua sou 
diplôme de chef ; en 196a. .a 16- 

Mu sic ale du Tarn iuidé- Fédé-
la Mu-

;h
ncur de la musique.

SUD-OUEST
Le 49’ Festival du Blayais-Cubza 

guais aura lieu le 26 mai 1968
Le groupement musical du Blayais- 

Cùbzaguals a tenu son assemblée 
. générale • dimanche dernier, a la 
mairie de Salnt-André-de-Cubzac.

Y assistaient : MM. Fournier, 
maire de Saint-André-dc-Cubzac, 

M Henri Botta s'associe il la ciran. président de la Fédération 
délicate pensée exprimée par M. le des sociétés musicales du Sud-Ouest 
maire en rappelant la mémoire de sirdet, président du groupement 
M. André Pringolliet. Blayais-Cubzaguals ; Gendre secrè-

M. Adam président départemen- taire du groupement: Belougne. 
tal remercie très sincèrement la président de l’Harmonie de Samt- 
municlpallté d’Ugine ct en parti- André-dcCubzac : Estrade, vice- 
culier son maire M. Meunier pour président: Beaumont. direct<nir.
l’accueil très sympathique réserve Lafforgue, secrétaire ; Mlle' Çérta^ud, 
à tous les délégués des sociétés sa- trésoriére : MM. Merlochaud (Sali 
vovarde. Il remercie M. Botta pré- christoly - de - Blaye) R e n a U d 
sld'ent de l’Harmonie ct son com té <Saint-Girons), Bourrigi-aud (bnmt- 
ainsl que tous les musiciens d/U- savin-de-Blayc) Ambroise o Eo)«sar,rva*aa,ï u&ssr$ -gsr S 

"SS —...... »,SÆ S2SSÆ® ~~
Sntétdcurrecs ÛM. Adam ^grenier- i^Sient^re^à
clor en termes très chaleureux M. pr^iac .gence M ciran. président 
Fontanet et M. Jond : ,f.sta. 3e la Fédération, ainsi que les Pfc-
tioVn°S preuvetCdem mîétét | sidents et directeurs des harmonies

41

aaxophonea
trombones
cors d'harinonio
eoxhorna
tubas
flûtes
hautbois
instrumenta à pcrcueaion
cymbales
instrumenta A cordes
guitares classiques ot d® jasa 
instruments do fanfare. ncur
batterie, eonnorio

tmri
(QUESNO

"Æ. îtfi. ruo lAitjciu: - Pari* X- ■ TRU<Ula« 3S-60

no* tarif* dtpUue 
.IBM <ju* tatiM rvua-stjJn'iinMlU

t no* éebang» itexAorô

dérationcerna la médaille du Mérite 
ral pour services rendus a
S* Faut-il signaler qu’il était mem­
bre de la Société dos Auteurs et 
Compositeurs cle Musique (SAi -
qu’il avait adopté la n*îî?S 'niva et 
caise par amour d®11,n0^1tPii for- «u,» notre région lui doit - \ .• 1 
màtlon d’une pléiade de musiciens 
é mérité s.

Les Albls-ois
de tou prénom uu

r«onnals^itOutî S. A. Toujours à votre service
fait

>^^9 C9UWNW » reBM WSÎ9 ***



CONFÉDÉRATION MUSICALE DE FRANCE
JANVIER 1968

C est lo gage d'une solide 
renommée». Ainsi, nous quitte Félix, 
Unanimement regretté. Ses obsèques 
se sont déroulées mardi 7 novembre 
a Cagnac qu’il aimait tant, ou mi­
lieu d’une grande affluence où Von 
reconnaissait de nombreux musiciens 
de . la région.

L’Estudiantina Albigeoise conser­
vera rie son ancien directeur un 
fidèle et reconnaissant souvenir.

Tous les membres de :'E.Uudlan- 
tina, des accordéonistes de Cagnac 
et de la Fédération du Tarn renou­
vellent à Mme Félix, à Mme et à 
M. Christian Pribylak et à toutes 
les familles que ce deuil afflige, 
leurs sincèroa et respectueuses con­
doléances et leur affectueuse sym­
pathie.

nom :
11 Jouissait, ce qui était encore con­
firme par le nombre Imposant de 
personnes qui accompagnaient le 
défunt en l’église Notrc-Dame-du- 
Lac, où retentit. Jouée par « sa 
fanfare» la sonnerie «Aux Morts», 
ce qui rendait encore plus poignan­
te cette cérémonie funèbre. Puis, 
ce fut le long cortège de parents 
et d’amis qui rendaient un hom­
mage solennel à celui qui sera tou­
jours présent dans nos mémoires.

|lllllllllllllllUllli|||||||||||UIII!l|||lf||||||||||||||||lll|l|,|„|„„n|||||||||]|||J]1||!.A l'occasion de son cente­
naire, la Société Philharmoni- i CHEFS DE MUSIQUE

Vous avez le catalogue général des

que de La Roche-sur-Yon, a fait 
éditer le très joli porte-clefs 
ci-dessous

5
S

i Editions Robert MARTIN ^Léopold Raynaud, maire, et des con- s 1 —
S!8F S2?u5; T &SSÏÏ i «contient, entre autres, le répertoire le plus îm- i
m 3 ÊÏTT SÆoS 7omëast 1 ZESLd™2Z'g' harmonie ou fanfare vous § 
très et président du «Rallye Cas- zz Pu,SSiez trouver en Europe.
trais » ; de M. le commandant Layol- r: =
ïîc=1,igSro:d«me?rttiô?u ££ = A cet‘e Pf?stigïeuse collection, nous venons d'ajou- i
sident de l’Harmonie et de tous = ter> pour le plaisir de votre public, les Îranscrintinn«î =les anciens musiciens camarades et = r ' cmoui ifjuwns ce -
amis du défunt; et de toute une 
population émue et recueillie.

Au cimetière, deux forts belles _
et émouvantes allocutions furent zz
prononcées par M. Raynaud, maire =
et par M. Satgô, président de la =
Fédération musicale du Tarn, rc- “
traçant la vie toute de dévouement 
du regretté défunt.

A ses enfants, à ses frères, à tous 
ceux que ce deuil cruel afflige, nous 
adressons nos condoléances attris­
tées.

} t
CASTRES Le rallye castrais

A l’occasion du défilé du 11 no­
vembre. chacun a pu admirer la 
présentation impeccable du « Rallye 
Castrais » et la valeur du• /
qu’il apporte tant à ce défilé qu’à 
celui des troupes qui suivit. Nous 
avons noté avec plaisir l’augmenta­
tion de l’effectif de la batterie- 
fanfare : el;c compte, sauf erreur, 
une soixantaine d’exécutants. Les 
dirigeants et responsables, au pre­
mier rang desquels 11 faut citer 
le chef Ri poché, ont bien œuvré et bien réussi.

BEER BARREL POLKAE zz
;* i

« Chantons la bière et l’amour »

E le grand succès des années 30, dans 
5 Laurent Deibecq, et
= la célèbre chanson que vous entendez chaque jour inter-
E oTuT 2». a rni?iClet à Ia télévision par Mireille MATHIEU, i 
= fetu,a CLARK, Tino ROSSI, John WILLIAM et bien d’au- s 
= très vedettes : E

s

un arrangement de i

\ •: * «
La Cigale Castraise

La Cigale Castraise tente, elle aus- 
**. de s’engager dans une nouvelle 
voie. Mme Amalvy qui, avec son re­
gretté mari, avait présidé à sa créa­
tion et avait lutté pour son main­
tien, a revendiqué le droit au repos. 
Ceux qui savent tout ce qu’elle a 
donne en faveur de l’art musical 
a Castres regretteront son départ: 
pourtant ils s’inclinent devant les 
impérieuses raisons qui ont dicté 
cette décision. Iis sont persuadés 
par ailleurs que Mme Amalvy. obli­
gée de réduire son activité, restera 
au tout premier rang des apôtres de 
la cause musicale.

De11 novembre, Mme Palaprat a 
dirigé 1a chorale ; son mari tenait 
lharmonie d’accompagnement. Mme 
Faiaprat est professeur de musique 
dans divers établissements scolaires 
de la ville. Souhaitons la bienvenue 
a ce couple de musiciens placés à 
la tete de la Cigale. Bien des si­
gnes permettent d’affirmer qu’un 
renouveau se manifeste ici et nous 
émettons le vœu de voir notre vieille 
société reprendre l’essor qui fit Ja­
dis sa gloire.

?..t:
i ; GRAULHET: •

C’est avec une grande Joie que 
nous tenons à signaler le magni- zz 
fique. exploit et la belle réussite de =:
notre compatriote Charly Casta- ZZ
gné. élève de notre Union Musicale. j-

Avec un mérite Inégalé à ce Jour S
par un Graulhétois. il a brlllam- —
ment passé son examen d’entrée E
au Conservatoire National de Mu- ~
sique de Paris et acquis, de haute 
lutte, son admission dans la classe 
des clarinettes. Cette promotion 
d’une valeur insoupçonnée par le 
profane, de renommée mondiale, 
des plus recherchées, des plus ri­
ches en satisfactions pour le musi­
cien, Charly l’a obtenue après de 
très sévôres sélections qui grou­
paient de nombreux postulants ve­
nus de tous les horizons. Etre choi­
si parmi les deux meilleurs, être 
considéré comme ôtant l’un des plus 
méritants apte à continuer une dé­
jà brillante carrière, cette distinc­
tion à ce stade est une des plus 
belles récompenses. Pour Charly, 
c’est aussi celle du travail assidu, 
nous dirons même acharné mais 
plus encore la récompense..’, 
très grand talent, de l’amour Im­
mense de la musique et de sa cla­
rinette.

Sans Jamais faillir. 11 a franchi 
Jour après jour, année 
née, les degrés menant à cette con­
sécration au sommet et nul ne 
doute qu’un Jour nous ne nous ré­
jouissions à nouveau et fêtions son 
diplôme de premier prix du Conser­
vatoire National de Musique de Pa­
ris. Après s’etre assuré d’une bon­
ne situation musicale dans l’Im­
médiat (clarinettiste titulaire à la 
musique des Gardiens de la Paix 
SfA£arli*)’.clïft$r poursuit un grand Idéal et c est tout en son honneur.

s:> ■

y : LA DERNIÈRE IAISE EMétargent. Tirage limité à 
3.000 exemplaires.
S’adresser à M. Joseph BER- 
THOMÉ 38, rue du Maréchal- 
N®y* La Roche-sur-Yon - 85 
en joignant le montant de la 
commande. C.C.P. NANTES 
329-71.

Le porte-clefs : 5 F
Par dix : 4,50 F

« The last waltz »
dans un arrangement de Robert Martin 

Ê ^nV01 ^es conducteurs en communication sur demande § 
TnimimiiiummiiiiiimiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiHnimmmHiimmiHniniim imÊ
surj| s-Mgsjp ans
résultats0*^ ^son^rtrTRoben qui ue^à M^René^onna^et ^

s,rw?^keîfÆ%Æ5o«si
ces louanges ceux qui ont su aimer puis ia naro’e fut d2î “ V : •
en eux les futurs musiciens, les al- Chabberfc maira-adjotot ÿr,.Puvre 
der. les encourager, les soutenir: tisfait de a marclin ™ tld. 
leurs parents De ceux qui les pre- l'Harmonie. îit appel à tîn '- ao 
mlers les ont Initiés à la musique, bonnes volontés cW A ,iï f.iM 
de ceux qui ont su déceler leurs tes les personnes nui '
dons. Combien seraient heureux nu- financiers pou- récondr^1'’ ‘r °:
Jourd’huJ et M. Andrieu et M. Mon- elle problème de l’aclW 

Ar,aiX-, Et que ceux qul* comme M. ments. cn”'Alquier. comme M. Dondeync. M P 
“e M- HéraL ont contribué û d'Aussillonf ayant ïr -i an‘l .
1 éclosion, a l’épanouissement, à ligné l’effort'financier ri*.P' 1 '
Iascencion de nos deux musiciens. mune depu?<; dix -\r r. " ' ’n'"

sutura ri fc k
Robert et h Charly Castagné. Ro- üe nmérOt * la mÜZ
bert ne nous en voudra pas si nos ,Uc, falt aucun doute que^la
plus chaleureuses vont vers Char- Munlcfpallte de Mazamet en partft 
Jy. lui assurant que la reconnais- mlîifiL depuis la création do ''Hcr- ** 
s^.11C® d® touL le. petit monde musi- a toujours fait, je crois un :V
cal do Graulhet. et même de tout i^fLasse/ important. Elle aurait 
Graulhet. va vers eux, les unissant vfnltôVt're» davantage, et Aussii- 
Srtîlr ?e,trôs sincères remerciements USE?' iS1 toutcs deux trouvaient £52*5 Jeuf contribution à la renom- dans 1 ensemble de la po-
mée de leur petite ville et aussi h P^latlon. parce qu'l! faui r* celle de l’Union Sùélcale. Sl ‘ dans ^e fond.1MK

rnunJcipaUtés de fîi! 
re un maximum d’effort, c’est mû-

<r,ssaseis«“œsScîtTo2*52 Ænla ««
î'jgfe1' d«vral?nt' £-tr"

dCâ ]cs classes enfantines »ÆVsaS&àl- »îSps 

s;ri<SssC:ii,'SS Srr's—râ'SmmmmsËîmmm u“° SÆnPjT oS

ippil
5f:s«ss'syi:,l
îff.&ÏWAS
c'est tout »fe* mic“ll°" il î'âole.
TtrCr^iVir«nV:° mwnont des discours l'Ale??? ^«-hi-ésraSt oo
monïe0’ cfueUAM “3^
quebrun (Hérault) et bien de se- 
administrés, satisfaits du demie? 
concert dans cotte ville 'wir- nr 

nouvelle invitation à Si S 
?,\eI.té R0,ur. l'année prochaine. Et 
mîeîm?üe J,3Oni!0 nouveMc et après
?| Qîf «Sïïïïî"-.^^ X 

onP«..S?r î£
m e tn fc 011 lyCÙC technMue de Jîaza-

t:

s;
=|

/ y

M,°^dct, membre de l’Har- 
monie des 1922 devenait par ses 

d'excellent musicien chef 
pu Lln lfl35- 11 créa au 

fSlî l°Ciét,î 11110 batterie-fan-
dedtrior V“a C£SSe ^

fi,î»?s«Pne pas une manifesta­tion ne se déroulait à Puyiaurens
ÎSJ* jj«Vee„îe,-frouperae-nt musical on teto- ne Prête son con- ia conduit ainsi la socié- 

“dsicalc dans divers festivals ou

petfto^patrie? Puylaurens’ sa ^ère
L035* 11 s’engageait dans le corps des sapeurs-pompiers volon- 

talres pour en devenir, par la suite. 
‘Ç coef de corps. Conseiller muni­
cipal depuis avril 1953. Il était réé­
lu a chaque consultation électorale 
ce qui prouve l'estime générale dont

sa-

PUYLAURENS d'un dlfij-
François Moulet n’est plus !

Mardi 21 novembre 1967, à 15 li­
en présence d’une foule innombra- 
ole. ont eu lieu les obsèques de 
celui qu une maladie implacable ve­
nait d'enlever à ses enfants effon­
dres par le malheur qui s’abat 
core une fols sur eux. n laisse un 
grand vide dans cette maison et 
meme au-delà. Ce décès a causé 
une grande émotion dans le Puy- 
laurentais car le défunt très connu 
avait voujours su s’attirer la sym- 
pathie et l’amitié de tous ceux qtu le côtoyaient.

de.-:. ln?u
maire

i apres an-?

en-
>3

.

En prévision de vos sorties de printemps, pensez dès main- 
tenant aux articles dont 
des délais de fabrication.

vous aurez besoin et qui nécessitentî MAZAMET
Dimanche soir, 3 décembre 1967, monde ; 

apres un brillant concert donné à en 
la salle de l’Union notre Harmonie 
Mazamétaine fêtait Sainte - Cécile 
sa patronne, par un grand repas 
fraternel. servi à 20 h., à l’Hôtel 
du Grand Balcon. A la table des of­
ficiels. nous notions MM. p Chab- 
bert et H. Carayol. maire-adjoints 
de Mazamet : M. Pierre Baltfe, mal- 
re-adjomt d’Aussillon : M. J. Len- 
gereau, président du Conseil d’Ad- 
ministration de la Caisse d’épargne :
¥■ Satgê, président fédéral

sgti ,des sociétés de musique du Tarn •
M Lcrs membres du bureau de l’Alerte 
H Mazamétaine : M. Dondeyne, direc- 

LeJir. % l'Union Musicale de Graul- net, M Noël Grand, directeur de 
B} l£arn\onlc: M’ A- Siguler. dlrec-
■ îfU:dc l'Harmonie etB , *°ntagut, directeur de l'Alerte.
Hflu AT. ip i«*rt a waii.. retenu

r ■
Nous vous les rappelons cl dessous 

drapeaux, fanions, bannières,
■

TOUS ARTICLES BRODES :
écussons, etc........... flammes,

nécessiter *2^1$®** Ct CSriaîi,S articles Peuveni

TOUS VETEPvIENTS ET UNIFORMES :
Vestons, blousons, pantalons, jupes, etc........................
Casquette forme marine souple 
(La casquette forme aviation
Casquette tergal .....................
Caîois et tous bérets ..........

fège et1 mois

h - ■r,:
.
:1 mois 1/2

2 à 3 semaines :
est livrable sans délai).

1 mois 1/2 
3 à 4 semaines

ARTICLES D'EGÙIPEMENT :
Guêtres et jombières ................. .

<i'é|?aü'?s. fMtres que les pattes d'épaules' simples 
mar/ne, noir et bleu roy ..................................
Fourragères autres que les fourragères blanches 
Médailles avec gravure spéciale 
Brassards et écharpes avec texte spécial

COSTUMES ET EQUIPEMENT DE MAJORETTES:
Veste, jupe, cape ................................
Calot, coiffure 
blanche, plumet
Shako imitation fourrure noir ou blanc

rs'oufelles

M. le commissaire de police retenu
toi* excusé? de tm'cc milJe“rc- s'*- 

A l'heure des toasts, M. René 
Bonnet, président de l’Harmonie 
remerma tout d’abord les persormî:
ÎÜ6 i.Prés-entes fiui- tout ™ lonn-
«Î'a I? e<^’„ accor£'ent à l’Harmo” nie bienveillance et sympathie, no­
tamment a la municipalité pour son
c flnanci,ôre- P«is dé­clarait . « Vous connaissez le tour
M S rte?,?tre dynamique chef, ai. Noël Grand, qui a amené à la

IU,e u,n nombre toujours crois­sant de Jeunes élèves. Vous en 
™yetznlchaque année le résultat et 
ce smr nous sommes heureux de 

,,i6scn.tor lllle harmonie plus 
que -1amais* Son effectif est actuellement de cinquante tants et -

:i ï.%:1 mois• /• £en drap bleu
1 mois 
1 mois 
1 mois 
3 semaines

ÿf
fm
W

1 mois 1/2l toque hôtesse de l’air, shako matière plastiquegenre
-ÎV-

2 à 3 semaines 
1 mois 1/2

cxécii-
dermSSslmiêFCS ^^^muSlclpSle 
meÆn^SSS&^Si SS rcl
Johidre sur les bancs de l’Harmo-

_,A?.rôs avo*ê mls en exergue les méiitos de M. Noël Grand, les rc- 
dc ^r- Bonnet allèrent ensuite à la municipalité d’Aussiï- 

,3”» îl ,.la prisse d'épargne, au ser­
vice d’architecture de la mairie 
aux professeurs de solfège et d’iir;- 
î^niente, * M. Satgô et à l’Alerte 
Mazamétaine.

A la fin dc son exposé, M. Bon­
net rappela avec émotion le décès 
en novembre dernier, dc M. .Jean 
Rives, hautboïste, qui avait pn-sô 
quarante ans au sein tic la Société 
Ami et excellent musicien 
unanimement regretté et laisse un souvenir inoubliable.
n P01,lnct* co tut au tour"y «*. Satgô de prendre la parole 
et le président de la Fédération 
dos Sociétés Musicales

pas
r y.

il LA PETITE FLITi AS SOUIASSOPHIKIi y;
[KS

LES^ INSTRUMENTS DE TOUTES MARQUES SE TROUVENT AUX Si
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